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A ME S SI RE 

JACQUES BENIGNE 

BOSSUET. 

EVE'dUE DE MEAUX, 

Coofeiller du Roi. en fes Con- 
seils , ci- devant Précepteur 
de Monfeignenr le Dauphin, 
premier Aumônier de feue 
Madame la Dauphine. 



Si favois à juJHfier la, lïherté 
qne je f rem de vous offrir ce Li- 
vre apre's la fermiffon que Votre 






titre ^ far le raffort cjjiiil a 
avec cet Ouvrage fameux dans 
lequel avec des traits fi vif s ^ fi 
forts , vous avez, ref refente' les 
malheurs que CHerefie ^ fes V 
ri at ions ont attiré fur cette far-^ 
tie du Monde qui a fervi de 
7‘he'atre aux évenemens de cette 
Hrfioire. En effet ^ je vais racori’- j 
ter icj la fuite de ces malheurs ; 

l'on y verra jufques a quels 
def ordres peut être porte un peu^ . 
pie partagé en diverfes SeéleSy 
lors qtétm homme Politique , fans ^ 

en choifir aucune ^ fçait les faire 
fervi r toutes a fa fortune. V ajou-^ 
terois à tela ^ Monseigne^ir , 

^ qu ayant à décrire les raffine^ . 
mens de rhypocrtfie la plus ar-- 
tificietife , je devois luy oppofer^ 
en votre Perfonne le portrait de 



Ë PITRE, 

^ ta Tietê la -plus finceté. Bnfin jé 
pour 01 5 dire que la haine des Pu- 
ritains pour (*Epifcopat ajdnt 
:• donné lieu aux principales revo^ 
y luttons qui compofent cette Hiftoi- 
re J il était à propos que je la fijfe 
paraître foi^s le nom dé un Bvêqne 
qui foutienf la Dignité Bpifco^ 
pale par des qualitez, capables 
de la faire aimer à ceux qui en 
" font les plus ennemis. Zélé de 
Religiom , Vigilance Pajloralc, 
Défenfè du T roupeau , Soin des 
„ Brebis égarées , Difcip line digne 
de la régularité des premiers Siè- 
cles de CEglife 5 (jr .tout cela 
dans un Prélat reconnu pour le 
Défenfeur de la Foi , f Ornement 
du Clergé (jr le Fléau des Here^ 
4 tiques ^ a qui eft-ce que tEpif^ 

. Jv copat foutenu avec tant de digni- 
{ té ne ferait pas venerable ? Mais 
avec quelque jufeffe quon put 
amener ïcy toutes ces chofes , je 
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E PITRE. /. 

Jùis ferfuadé quil fer oit tres^ 

. mutile de les y faire venir : Car 
àequoy peuvent fervir les loüan^ 
ges donne'es a des perfonnes d un 
certain caractère ? le les fuppri-- 
meray donc ^ content de profiter 
de cette occafion , pour vous té^ 

moigner t entier dévouement avec 

îec[uel je fuis y 

f 

" MONSEIGNEUR, 


DE yOSTRE GRAïlDEVR, 


Le trcs-humble & tres- 
obeïfl'ant Serviteur, 

R AGUENET. 
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J 


AVER fl SSE MENT. 

\ 

; E ne fais cet Avenilîèmcnt que 
pour rendre compte des Memoî- 
£s fur iefquels j*ay travaille \ çct Oü- 
rage i car je fuis perfuadé que lors. 
U on avance quelque çhpre de nou- 
ëaUjOn eft tenu dc'fournir en même 
ems au Public les moyens, dé vérifier 
i ce qu'on lui donne pour une 
:e n kA: point up Roniap. 

Je déclare donc que je n'^vaneC 
îen dans tout ce que l'on va lire, que 
iir le témoignage d’ Auteurs la plû- 
>art Contemporains , par confeqiient 
)ien inftruits , & dont Içs Ouvrages 
)nt etc tres'bien re^ûs dans leur tems. 
4on premier delTein dtoît de les citer 
i chaque fait que je rapporte ; mais 
Lyant confiderç depuis que les mar- 
;es aînh par tout chargées de Cit^- 
ions défiguroient extrêmement une 
inprellîon, j'ay crû qu'il valoir mieux 
;n faire icy la Lifte. Voici donc ceux 
Iefquels je me fuis le plus fervi. Je 
marque le rems & le lieu de leur Edi- 
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Avertijfemenf. 

tioii , afin qu*on les puille aifanent 
trouver, 

Hiirangiie énoncée en la Chambre 
de l’Etoile le 14, hin y par l’Archeve- 
t^ue de Camerbury , traduite de 
gtois, A Londres 

Irenæi Philadelphi Epîftola in qua 
dUFei imr de motibiis & controverfiis 
nupcr obortis in Anglia circa Relû 
gionem. Amftclod. 1641, 

Refponfum fuæ Majedatis ad Li- 
brtiin infçriptiim, Remonftrantia, aut 
Declaratio Dominorum Sc Commu- 
nium mine Congregatonim in Parla- 
mento 2.6, Maij. Ex Anglico in Laci« 
niim tranflitum. Eboraçi. 1642. 

Majcft itis fuæ Declaratio ad omneft 
iliosdilcdtos fubditos, occafione faU 
fæ Ôc fcajidalofæ imputationis impofi- 
tæ fuæ Majeftati , qnod intendat mo- 
vere Be!l^ contra fiuim Parlamen- 
tum, & Copias, in illunv fiiiem, con* 
gieget. Eboraci. 1^42. ’ 

Lettre fur les dejordres de l’Angle-* 
terre, A Londres 1^44. 

Lettre touchant la juflïce ou l’injufiice- 
des Armes du Parlement contre le Roy 
delà Grande Bretagne» A Paris 1647.. v 


^vertijfement. 

Davîciis Jenkiiis Judicîs in VVal- 
iæ Principatu, Lex terræ inquadcr- 
noïiCtrat ' quam iniqiié Parlamenium 
^ngiicannm egcrit cum Regc , unde 
k )UL*c iliud defcLere fuerit coaâus. 
Londinî 1648. 

Hiftoria Independentîæ in qua def- 
cribitar ortus, incremcntum, & frau-^ 
des potcnciffiinæ faction i s quœRcgein 
obtriincavit. Ad Exemplai* imprcflüm 
Londini 1 648. 

Rerpondim ad famorum & prodito-- 
nura libcHum infcriptiim , Déclarât to 
CommHnÎHm AnglU Congre gutorum /» 
farUm^nto , explfcans rattones propur 
nHperfiatufrînt non amplths agere 
cum Rtge,. Ex Anglico , in Laiinum^ 
tranflatum. Apnd R. Royfton 1648. 

TragicLimTheatrum a'ftorum & ca- ' 
fimm tragicorum, Londini, publicè- 
cclcbratorum. Amftelodami. 1649. 

Déclaration des Communes di Anglc^ 
tem tOHcham la rupture du Traité fait 
[ avéc le Roy en de Vf^ight , tra^ 
0 àuh de l'Original Ang[ois-% . imprime 
[ k Londres 16^$» . 

Déclaration des deux Mai font dit 

RMmm ccmrt. Charles Stmrd Roy/ 

^ 5 , 






Avertijfement, 

à*AngUterre:t iraàui e de i*Ang'.ols îm^ 
friméft Londres» 1649. 

Perfcda N-uratio totius Procc(Tiis 
fupremi-Tribunalis juft't-îc, in exa- 
XTiine Regis in Aula VVeftmonafte^ 
rien fi , cum fingulis Orationibus Ré- 
gis , Domini Præficüs , & folficitato- 
ris Gcneralis > publicatnm authori- 
tatc , ad pi'ævertendmn fàlfas & in- 
congrues Relationes* Londini. 1649* 
Majeftatis fiiae Rationcs ad versus. 
PrsEtenfam Jurifdidlioncm fupremi 
Tribunalis juftitiæ' , quas mtcnderatr. 
exhibere in fcripto ]an*i649. £;e 
Autogr^pho ipJiHs Régis. 

Refponfiim ad Declarationem feu 
Provocationem Joannis, Covvke. Au- 
â:ore I. V. A. R, 1649. 

Remontrance des Jiihtfires de la. 
Trovince de Londres addrejfé^ far eux 
au General de V Armée Partemematrey ; 

à /on Confeîl de G-uerre y 1.1. jours _ 
avant la mort du Roy de la Grandie 
Bretagne y t adulte de l* Anglais. A Pa» , 
ris, i<34p. 

Regis Caroli Oratio habita , i» 
fnggeftu ad Portam albæ Aulæ , im- 
jBQËdiatc ante executioneiniuam i cume 

- n 





• 4 

. AvertiJfemeKt. 

.clatione qno pado ad rupplïcium 
Lidius fiierit. Public atnm auto- 

mtate, Londini. 1649. 

Relation du Procez àn Roy de la 
rratîde Bretagne , Arrefl & fin 
xectuionx trad^^ite 4 ^ l‘Angleif, A 
arts. i(»49. 

La Déclaration du parlement 4 " An- 
leterre contenant les motifs ^ ralfins^ 
T les dernipfcs Proçfdn^es poar lefi 
uelles H a établi le Gouvernement 
refent tn firme de République pu 4 *E- 
(U libre , traduit de fAttgloîs, A Lon>^ 
1 res 

EIK^îN BA'?IAIÇH, ou le 
^ or trait du Roy de la ,Çrande l^retagne^ 
i Roüen, ^649. 

Aiitr^ Tradutoij du iîiêmc Lîyrç^ 
mp.n'xneç fous le Titrç de Mémoires 
^u feu Roi de la Grande Bretagne .Charly 
es I, A parts 

Guiilplmi -Urifiao 4 .e Riyo Viindiçiæ 
>ro capite Régis AngÜse ? contra Re- 
>cllcs Parricidas. Hagæ - cpinius^. 

'^49. 

Defeijiiîo Regia pr;o.Cai;olo I. adl 
îercniffimnnï Magnæ Britanniæ Rc^ 
^era Carp^^m'l I. ^ 


Avertijfemenf. 

Sommaire de ce qui J*efl pajfé de plies 
mémorable en Angleterre ^ depuis l*a?/nr^ 
i^^o. jujqu au premier lanvier 
A Paris léyo.. 

Hlfioîre dit Procez de Cha' lès Stu^rdi 
Roji d* Angleterre ^ traduit de PjingUtSj^ 
imprimé à Lond^'es. i6^0i 

Joannis Miltonij , pro popnlo /In-- 
gliçano D.fcnfio , contra Claudij 
S.almcifij Defciifîoiiem Regiam. Lon*^ 

Ah'cge des dernUrs devoirs d*An^ 
gie; n re par Tïatéus, 1 6 j r,. 

Le même traduit rn latin fitt impriü 

àchx ans apres fous, ce Titre : Elen?. 
chus motunra nuperornm in >\nglin,^ 
Auifi:. Georg*. Batco. M D. juxta exem-: 
fkr Londmenfe. Amftelod. 166^, 

Reponfe'eu livre intitulé », E I K n 
B A § I A I K H*, &H Portrait du R^y:^, 
par ATiftoni,A 'L,ond''es. i6pt, 

R'Cgîj {anguinis Glâmor ad^ersùs, 
Parricidas Anglicanps. Hagæ comi«. 
tiim. ' 

Caroliis I. Brit.Rex à fécuri & 
làmp ^iltonîj vindicatiis. piiblini^^ 

ÇflPjjdçrathits ^ Religion ^ d%(ttip 
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" Avertijfement. 

(r lâ Gftfrye Anglotftypar D^vld Blon- 
eL Le lieu ni Tannée de TEdition de 
s livre n’y font point marquez. 
Gafpari Ziegleri Lipfienfis , circa 
egicidium Anglorum , exercitatio»- 
ss. Lugd, Batavorum. 1655. 

Examen Anglicum exhibcns Qpa?- 
ones Politico-juridicas , in quibus 
lenditnr: Regiam Majeftatem non 
[è violandam à fubdids. Rintellii. 
53 * 

Jacobi Schallèri SSiTheolog.Dodt., 
Philos. Praél. Profclïoris, DilTerta-i 

i 

3 ad qnæiam loca Miltonii. Lugdt. 

^rav. 1653V 

Traire d^dU à Crom'trveU 

Jtier*as CwiUs de fnglaterra^ Tragi». 
muerte de fa Rey Carlos efcrita em 
fané xpor elCànde M^iyoltm JBîfac^. 
ni G^ntilhomhre de la Caméra dek 
y ChHfhianijfiYnofrraduxolaen lengua<, 
ftellana ypor D. J'iego Jvlipe de Al»* 
noz. Cani >iigoy Trfo ero de la Sjgle^* 
de Caftagen^-, en Medrh 165 9. 

PEodromus.Gromvvellii; ad Belga— > 
ngemiuimde tcfti. U endroit ^ l'an»*. 

ny fom ppi^t mar>iniz,^^ 


Avert’îjfernent. 

fJifiotre d j Troubles de la Grande 
Bretagne ^ fa^ Robert Ment et de SaU 
fnonet. A Paris i66i, 

Htflolre d’A.t^lettrre , d^EcoJfe 
d*lrUnde, yi Parts i66<?, 

ha Tyrannie heureufe ou Cromvvtl 
Bolîti^ue y avec Çes artifices & intrigues 
dans tout le cours de fa conduite , yar le 
fieuY Galardi. A Leyde i dyi, 

he séjour de Londres ou Solitude de 
Cour tfar le même, A Cologne, i Gy i, 
La vie du Général Monck f)uc d*AU 
hermale y traduite de l* Anglois de Tho^ 
tnas Cumble^ A Romn 167*- 
Hifioria dt Francia de Conte Guddo 
Vriorato, tc lieu ny l*année de l'Edi- 
tion n"y font point marquez. 

Les fuivans qui font Modemcs n’cm 
font pas moins elliracz. 

IL Teatro Britannica y 0 vere Hlfiorior 
délia Grande Brettagnay fcriua da Gre-^: 
gorio Letu Amféerdamo , per Ahramo^ 
Fy^lfgang» 1684. 

Commentariorura de Rebellione- 
Auglicana , ab aiino 1640. ufqueadJ 
annum ié8|. Autorc R. Mi. Eq. Aur;. 
Londinî. 1686. 

- Xoilàks Oüvt'agçs dans kfoju^» 


Avârtlffement, 

>n pourra vérifier prefque touç îés 
aits que je décris dans celui ci. Je ne 
àis point icy mention de Diigdale 
* Auteur qui connoit le mieux touces 
.es Maifpns d^ Angleterre, duquel j’ay 
:iré la Gencalogie de Cromvvel*, ny 
tes Manufcrits de feu Monfieur l*Ab- 
3C de Montcgut grand Aumônier 
de la Reine d'Angleterre défun- 
te J ny des Mémoires du Marquis 
de Ruvigny> autrefois Député General 
des EglifesP. R. de France j ny de 
Chamberlayne de la Société Royale 
de Londres ,_kquel a écrit de T An- >t 

gleterre ; parce que n’ayant tiré que' 
trés-peu de choTcs de ces Auteurs, 
ÿ’ay cru qu’il valoit mieux les citer 
dans ks ciîdroits que j’ay empruntez, 
d'eux, coranie on le verra à la marge. 

Outïc c-da, j’ay encore appris plu- 
fîeurs eboCes qui concernent cette 
H'iftenre , de quelques perfonnes di- 
gnes de foi qui écoient à Londres da- 
tems de Cromwcl , qui l'on vu, Sc 
qui ont été témoins de fos aftionss, 
Mais je n'ay pas cru avoir , en cela, 
un Titre folfifant pour les donner an. 
Xijblic qui ne eoimoii pas ces. per^ 


Avertijfement* 

ionnesj Oeft pourquoi je n*ay rappor»- 
te aucun fait particulier fur leur té- 
moignage , mais feulement quelques^ 
circonftances de faits de la vérité 
defquels j’avois , d'ailleurs , des preu- 
ves autentiques. 

Quelques précautions que j ayc. 
prifes pour iiVadurer de tout , néan- 
moins y je ne le diffimulerai point , il 
y a un fait a(ïèz confidérable qui m'a 
toujours été un peu rufpe(St , & qui 
ne le fera peut être pas à ceux qui 
péferont les motifs^ par leiquels j'ay 
été déterminé à.le rapporter. C’eil le 
coup de Piftolec. tiré à. faux., par la: 
Damoifelle G'cinvvJ , fur Giomvvel 
lors qu'il palïbit dans Londres , pour: 
a:'er au Re^î ’s auquel Milord Maire^ 
r ivoit'inv'té, comme on le verra à da» 
fin du quatr éme Livre |^ny tiré ce: ’ 
fiiit ,,d un Maniifcrit de feu Monfieim 
de BrolTe Doâeuf de la Faculté de 
Paris qui avoir été de la Religion 
R. Dans çc Manuferi que je fêtai voinr 
iqaiconqne le f arh 'itéra , il déclare.' 
qu’il a ets p’ efer.r à^I'aétiorr , il rap- 
porte juf |u’ aux moindres circoiiftanw. 
ces de cetic Maïchej.jufqu'auaLD^'* 


jivertijfement. 

îs des Ares de Trioi'nphe qui ftireiré 
liez fur le pairage de CroravveI> 
il entre dans un Detail qui ne peut 
>ir été connu que par un témoin 
ilaire. Il eft vrai que ce fait ne fe 
uve dans aucune Relation de Lon- 
îs ; mais ceux qui confidereront 
e Monfieur de Brolfe avoit deircin 
faire imprimer la Defeription de 
:te Marche fous Ton nomj comme 
noîn oeulaire , auront bien de la 
ine à croire qif il eût voulu impo- 
: fur un fait aiilïi important que 
ilui là. 

C'eR de ce Manuferit, que j’ay pris 
plupart des chofes que je dis> dans 
premier Livre , touchant les oc- 
ipations de la jcunelTe de Cromvvel 
>nt Monfieur de Brolfe devoir être 
cn-inÛruit, puis qu’il avoit cmplo- 
k la plus grande partie des cinq ail- 
les qu’il demeura en Angleterre , à 
lercher tout ce qui pouvoit Téclair- 
ir fur cela. 

C’eft encore du meme endroit, que 
ay emprunté plufîcurs circonftances 
c Hntri^uc de Cromvvel avec la. 
emme du Major L^nberth., de W 


Avertijfement, 

yerité de laquelle je ne doute nulle- 
ment, parce que j"en trouve des tra- 
ces dans prefque tous les ouvrages 
dont je viens de faire la Lifte, 
Enfin, c’eft ce même Manuferit 
qui m*a fourni les particulatitez de 
l'avanture qui fe pafla , à la Haye , 
entre le Duc D’YorcK & Milord S. 
Jean , comme on la verra au com- 
mencement du quatrième Livre , & 
à laquelle on peut , fans rien rifquer, 
ajouter foy , fur le témoignage de 
Monf. de Brolfe , puis qu"il a demeu- 
re' fix ans en Hollande , & qu*il a pris 
foin de s’en informer fur les lieux- 
mêmesoùelle arriva. 

. Voilà tout ce que j’avois à dird 
des Mémoires fur lefquels j'ay tra- 
vaillé à cette Hiftoire. On peut con- 
noître par là , non feulement com- 
bien je fuis éloigné d’avoir voulu 
rien impofer à la crédulité des Le- 
cteurs , mais encore jufqu’à quel 
Point de févérité j’ay porté la criti- 
que & i'examen de tous les fait* que 
j’avance, persuade qu’on, ne pou- 
voit pou Ter trop loin la délicatelfe 
& le ferupuie dans un Ouvrage ou 


jivertijfement, 

us les événemens tiennent felle- 
ent du iTierveilleux , que la 
î peut rien fournir de plus extra- 
rdiiiahre dans le Roman, que ce que 
vérité nous préfente icy dans 
Ediftoirc, 

Cela fiippofé, foie dire qu*on trou- 
îra dans ce Livrc-cy, tout ce qui 
eft écrit de plus curieux touchant 
Hifloite de Cromwcl , en Angle- 
îrre * eil Hollande , en France , en 
talie a & en Efpagne ; & que pour 
n favoir ce qu’on peut apprendre 
lans ce fcul Volume , il faudroit en 
ire plus de quarante des plus rares 
ur cette matière j }e crois pouvoir 
»arlcr ainiî fans nulle forte de va- 
iitc , puis qifil n*y a , en cela , aii- 
:un effort d'efprit j & qu’il n’a fallu 
împlement que ramalfer un grand 
lombre de pièces & de Volumes 
lont je dois la decouverte aux foins 
le pluficurs de mes Amis , & cntr’aii- 
tres ï ceux de Mr. B ^ * h connu 
par fes yaftes lumières fur l’Hiftoire 
Moderne ; & de Mr. Poillc Avocat 
au parlement, lequel avec tout le 
mérité de fa profedlon > a encore urt^ 


Avertijfement. 

titlcnt particiiliei* pour deterrer tontes’ 
ks pièces curieufes & originales fur 
quelque rnatiéi’e que ce foie. 

Il cft vrai que de tous les Autetits' 
dont j’ai fait le Catalogue cy-def-- 
fus 5 il n’y en a pas un feul qui ne folt 
partial. Tous les- Ecrivains qui ont 
voulu fe fignaler , dans le milieu de 
ce fiècle, par les Ouvrages qu’ils onr 
faits fur la grande Révolution qui^ 
arriva alors en Angleterre, font tous, 
ou de lâches Adulateurs qui encen- 
i«n£ jufqii’aux defauts de Cromwely 
ou des Cenfeiirs furieux qui ne lui 
pardonnent pas même fes bonnes 
qiialitcz ; Mais entre ces extrém cz 
il y a un milieu ; & ü eft aifè de 
difeerner la vérité à travers les pré- 
jugez & les pallions des autres, pour- 
vu qu’on ne Toit point foy-mêmc 
ny paffioniié , ny prévenu. 

Au réfte , ie crois que les curieux 
me ’fauroiit quelque gré d’avoir re- 
cherché toutes les Médailles qui ont 
été frappées à l’occafîon des gran- 
des allions de Cromvvel , ou des af- 
fair s importantes qui fc font fai tesy 
de foa temsen Angleterre. Une par>» 


/ 


Avertiffement, 
tîe de celles que j‘ay fait graver j m*a 
t . e'jé communiquée , par Monsieur 
‘ l’Abbé Bizot qui a fait , avec tant de 
fuccês , l’Hiftoire Métallique de la 
' Hollande ; & qui a aflez de Medail- 
< Icspour faire, de meme l’Hiltoire 
generale de tons les Etats de l’Eu- 
ropc« Les autres que l'on verra icy, 
" m’ont été prêtées par Monfieur de 
J^ontarfy qui s'efl: acquis une fi gran- 
de confidération , parmi les honêtes 
gens , par fes manières géiiéreufes & 
obligeantes. 

(^laiit à la Chronologie , j’avoüe 
<fe bonne foy que ie n’ay pas trouve 
deux Auteurs d’accord entr'eux furie 
même fair j & que je ne tiens pour 
infaillible , que celle que j’ai tirée 
des Médailles qui font des Monu- 
mens inconteftables. Pour les autreè 
faits , j’ai fuivi le fentiment le plus 
probable , & je les ay toujours date* 
à la manière des Anglais , c’eft a dire 
iîiîvant l’ancien calcul en ne comp- 
tant pas les dix jours du Calendrier 
Grégorien. J’ai fait tout le contraire 
à l’égard des divers endroits dont je 
p.ar^ ^ car j’ai toujours compté par 


Avârttjfement, 

Lïcuës , quoique les Angloîs né 
comptent que .par Milles. ]'en ay 
nfé de la forte pour épargner aux 
Leéteurs la peine de réduire eux- 
mêmes les Mille en Lieues j car 
quoiqu’on fâche fort bien la propor- 
tion qu’il y a entre les uns & les 
autres , on eft obligé d’en faire la 
rédudion toutes les fois qu’ils re- 
viennent, pour concevoir claireinent 
la diftance des endroits , par la me- 
furc des Lieue's dont l’idée nous eft 
bien plus familière que celle des 
Milles :]e les ay donc, par tout , 
réduits fur le pied des Echelles or- 
dinaires , c’eft à dire en prenant trois 
Milles d’Angleterre pour cinq quarts 
de la Lieue commune de France j & 
je les ay tous mefurez fur les nouvel- 
les Cartes de Monfieur de Fer Géo- 
graphe deMoNSEIGNEVR LE 
DAUPHIN, lequel s’eft rendu 
célébré par fes Deferiptions du 
Cours du Rhin, de celui du Danube, 
te de tous les autres endroits de l’Eu- 
tope qui fervent de Théâtre à la 
Guerre préfenté , defquels il a donne 
au Public des Cartes qui ont été rc» 



Avmijfement. 

iXJiè's avec une approbation gen eralc. 

' Il ne me refte plus qu’à parler des 
pièces fépaices qu’on trouvera à la fin 
de ce Livre. Ce font tous Originaux 
des principaux Ades qui fervent com- 
me de Baie & de fondement à cette 
Hiftoire, Je ne les ay point inférez 
dans le Corps de l'Ouvrage, parce 
que toutes ces Pièces font ordinaire- 
ment remplies de quantité de menus 
articles dont le detail eft abfolumenc 
incompatible avec la grandeur du fty- 
le Hiftorique : Outre que ces fortes 
d’Ades étant toujours des morceaux 
iécâchez à l'égard de l’Hiftoire, ils ne 
àuroient y entrer fans en rompre, poür 
inü dire, la c«ntiniuté, & empêcher 
Li’elle ne coule avec cette rapidité 
üjoacs égale qui entraîne avec foy 
[prie du Ledeur j & qui foutcnanc 
n atfention par une fuite de faits 
e rien n' arrête & n’cmbarralTe, 
igage d’évenement en événement, 
le mené du commencement à 
fin, jfans qu*il s’apperçoive du 
min qu*oii lui fait faire le me 
donc contenté d’en rapporter la 
lance , ou les principaux Atti- 


Avêrtïjfement. 

cîcs , dans la fuice de l'Hiftoîic , ôê 
de renvoyci' à la fin , ceux qui les 
voudront voir tout au long. Il y au- 
ra peut-être des gens qui croiront 
qu'on s*cn feroit bien palfc i mais 
quand j’aurois été de cet avis , je 
n'aurois pas dû préférer mon (ènti- 
ment particulier à celui des plus fa- 
meux Hiftoriens de notre tcms qui 
en ont ufé ainfi , & dont je ne fais 
que fuivre rcxemple. 
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LITRE PREMIER. 

A mort de Charles I. Roy 
de la Grande Bretagne , 
qui perdit la vie fur urt 
échafaud vers le milieu de 
& la fortune de Crom- 
vvcl qui d'une condition très mé- 
diocre s'éleva au plus haut degré de 
la Ibuveraine puilTance , font de^ 
eyenemens Ci extraordinaires , que 
THiftoire n*en peut être que fort 
curieufe : C eft aufli une des princi- 
pales iraifgns qui m'ont porté à l'écris 
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' 1 Hijfolre de C' Omvvel , 
rc J jamais tcms ne me parut plus 
propre à la mettre a« )our'‘, que ce- 
iiiircy : Et l'ctac prcfeut des affaires 
me perfuade qu’outre rag' çment de 
la nouveauté, elle aura encore le goût 
des chofes qui font dans leur faifon. 

Je raconteray donc tout ce qui 
s*ci(l pafîc de plus mémorable dans ks 
Royaumes d‘ Angle erre, d'Ecoffe, & 
d’Irlande fous le Regne de Charles I, 
& durant le Gouvernement d'Olivier 
Çrcynvvel. Je tâcheray de découvrir 
les véritables caufes des révolutions 
qui arrivèrent dans ces trois Royau- 
’ mes pendant refpace de trente trois 
années , tant à l’égard des affnres 
de 1 Etat , qu’à l’égard de celles de la 
Religion. Je diray combien furent 
foibles les étincel les qui commencè- 
rent un fi grand embrafemenc, &qui 
aiu'oit pu eftre aifément étouffé dans 
fa naifiance j les fautes irréparables 
que fit le Roy, fa trop grande bonté, 
on plutôt Ton trop peu de vigueur. 
Je feray connoître la difpofition d’ef- 
pritoû étoient ceux qui compofoient 
le Parlement d’Angleterre ) les bri- 


Livre Premier, 3 
gués (ecrretcs 5 & les partis formez de 
Tune ôc de Tautre Chambre. Je dé- 
velopper ay tous les artifices que 
Cromvvcl employa povir ^tieindrc à ^ 

ce haut point de puilTancc auquel il 
monta comme par degrez ; je rap- 
porteray de quelle manière il fe fer- 
vit du pouvoir abrolu que le Parle- 
ment luy avoir donne , pour abattre 
le Parlement même ; Sc comme pro- 
fitant de la haine que des fujets pré- 
occupez avoient conç ë contre leur 
prince, il le renvcrfa de fon Trône, 

& s'éleva en fa place. Je décriray U - 
éèrmetc de plufieurs Seigneurs du 
parti du Roy condamnez à perdre la 
vie fur l'échafaut, la fuppreffion de 
la Royauté , la Monarchie d’Angle- 
terre changée en République , ou jf 
plutôt en Stratocratie , * les Loîx de Gou- 
fondamentales de l*Etat détruites, ou 
violées, les droits divins & humains 
confondus , Cromvvel Tyran d'An- »crainc* 
glcterrë fous le nom de Protcébeur, autorité 
le Roy légitime non feulement hu 
mille devant des Juges , mais con- j*^*^"* 
damné par fes Sujets, & mis à mort 

A ij rc. 
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4 Htfloirc de Cromvvd , 
par la main des bourreaux -, & ce qui 
ne fe peut penfer fans horreur , tous 
ces crimes commis par des gens qui 
5*y préparent comme aux adions les 
plus faintes , par les prières & par 
le jeûne. 

Au refte J en racontant toutes ces 
chofes , je ne donneray point* d'au- 
tre nom à caix des deux Partis , que 
ccluy qu’ils s'attribuoient eux mê- 
mes , ou qu'ils fe donnoient l'un à 
l’autre , lailfant au Ledenr la liberré 
de les appellcr , comme il luy plaira, 
fuivant fes préjugez. Mais avant que 
d'entrer en matière , je crois qu'il 
eft à propos de faire connoître quel- 
les font les caufes des divifons qui 
régnent , depuis fi long- teins , dans 
cette grande ifle qui femble n'eftrc 
détachée du refte de la Terre , qu’a- 
fîn qu'on y puifte voir plus diftin- 
dement les evenemens tragiques 
dont elle fournit de ft frequens fpec- 
tacles aux autres Nations. 

La première caufe des dilTen fions 
qui partagent l'Angleterre i eft le 
Concours de rautoritc du Roy &dc 


Livre Premier. 5 
Il puilfancc du Parlement quittant 
toutes Souveraines en leur ma- 
nicce , ne fauroienc fe brouiller fans 
exciter des troubles qui ébranlent 
tontes les parties de l'Etat. Ce n'eft ’ 
pas que Je Gouvernement d*Angle- 
terre ne foit proprement Monarchi- 
que & indépendant : neanmoins le 
Roy n*y a pas le pouvoir de faire, par 
fa feule autorité de nouvelles Loix, 
ny d'ordonner des levées d’argent 
fur le peuple , ces deux chofes n'ap- 
partenant aux Rois 5 que conjointe- 
ment avec le Parlement. Ce Parlc- 

tnènt fjil’il ncca(TAicA 

de connoître pour 1 intelligence de 
cette Hiftoire, eft une image de l’an- 
cien Sénat de Rome lorfquc la Ré- 
publique étoic en fa vigueur, il ed 
divifé en deux Chambres dont l’une 
cft appellce la Chambre hau^^y ou des 
Seigneurs ; & l'autre , la Chambre 
bafe y on des Communes. La premiè- 
re cft compofée des Princes du Sang, 
des trois grands Officiers de l’Etat, 
le Chancelier , le grand Tréforier, 
& le Garde du petit Sceau. De trois 
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é mftoire de Cromwell , 
officiers de la Couronne , le Gran<i 
Chambellan d'Angleterre , le Grand 
Maître de la Maifon du Roy , & le 
Chambellan de l'Hôtel > de quel- 
ques Ducs & Marqais j de plufieurs 
Comtes , Vicomtes & Barons. De 
deux Archevêques, vingt -quatre 
Evêques , & l'Abbc Commendatai- 
re de Hulmo , qui ont tous la qua- 
lité de Pairs du Royaume. Tous ces 
Seigneurs prennent féance dans la 
Chambre haute , non par cledion» 
mais par un droit attaché à leur qua- 
lité ; & les Jurifconffiltes qui y font 
feceuc- goiYime-a<Tr fl eurs y n*Ont poiut,_ 
de voix délibérative , n'y étant ap- 
peliez que pour refondre les diffi- 
cultez qui peuvent furvenir tou- 
thant l'explication des Loix. L'autre 
Chambre qii'on appelle la Chambre 
balTc , eft compofèe des Députez de 
toutes les Provinces de l’Angleterre^ 
Chaque Province y envoyé deux 
Gentils- hommes j & chaque Ville 
qui a droit de députer au Parlement 
y envoyé un Bourgeois élu à la plu- 
ralité des voix : tous ces Deputea 
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{ont au nombre de cinq cens ou cn« 
viron.L'âtrGinbUe de ces deux Cham- 
bres eft ce qu’on appelle le Parler 
ment -, c'eft luy qui ordonne dans 
les trois Royaumes , les irapo/îtions 
dont le Roy a befoin pour fournir 
aux depenfes qu*il eft oblige à faire; 
& comme ce Prince les veut toû- 
jôurs faire monter le plus haut qu’il 
fe peut ; ôc que d autre cô é les 
Dép itLZ des deux hambres s'effor- 
cent de les réduire à des fommes 
tres-modiques , pour favorifer le 
peuple dont ils font les P ro teneurs, 
il arrive fbuvent entr'eux de la mef- 
intelligence dont les fuites ne peu- 
vent manquer d’alterer la paix du 
Royaume qui eft ab foin ment fondée 
fur l’union du Roy avec le Parle- 
ment. 

La fécondé caufe des divifîons de 
la Grande Bretagne , eft la contefta- 
tion perpétuelle qui eft entre les An- 
glois Sc les Ecoflf)is pour la préé- 
minence , depuis que la Couronne 
d’Ecofte a eftë unie à celle d’Angle- 
terre ; Car ces deux Nations nour- 
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tiiranc cntr'clles une envie fecrete 
qui leur fait chercher toutes les oc- 
ca/îons de (c nuire l'une à l’autre , il 
eft impoflible que leurs animofitcz 
& leurs querelles ne troublent la 
tranquillité publique. 

La troijfîéme eft la bonté exceffivc 
des S tua rds dont la Maifon régné 
depuis quelque tems en Angleterre; 
car la facilite qu’ils ont eue* à accor- 
der toutes fortes de Requeftes à leurs 
tujets , les a tellement entêtez de 
leurs Privilèges , qu’ils croyent avoir 
droit de fc foôlaver de prendre à 
force ouverte tout ce qu’on leur re- 
fufe > quand ils l’ont demandé dans 
les formes ; Et ces révoltés font 
d autant pkis frequentes jque les fe- 
ditieux fe tiennent toûjours afïùrez- 
du pardon fur l’extrême indulgence 
de. leurs Rois qui ne manquent ja- 
mais d'offrir l’amniftic aux Cou- 
pab les. 

Enfin la quatrième caufe des trou- 
bles de la Grande Bretagne , eft la 
diverfité des Scéles qui par la con- 
tradiâ:îon de leurs fentîmens > y font . 


Livre Premier. ^ 
naître des partis oppofez dont les 
brigues & les cabales dégénèrent fou- 
vent en factions & en ligues j & ou 
les controverfcsqiii commencent par 
les difputes, fc décident prefqiic toû-- 
jours par les armes. 

Voilà ce qui empêche que les An-« 
glois ne joüilTcnt du repos des autres 
Nations , & ce qui fait que les affau 
res qui dans les autres Etats ont des 
concluions affez naturelles , ne fe 
terminent prefque jamais en Angle- 
terre, que par des évenemens inoüis. 
On^ s'étonnera donc point de la 
moix tragique de Charles, ny de l ’é- 
levation extraordinaire d'Olivier 
Cromvvcl , quand on conidcrcra 
que toutes ces canfes de divifîon ca- 
pables de produire feparément de i 
grands troubles , fe font rencon. 
trées toutes enfemble , comme pour 
faire voir an monde , dans la defti- 
née de ces deux perfonnes , le pro- 
dige de la plus furprenante révolu- 
tion qui ait jamais paru. 

Qiie fi maintenant il me falloit 
faire par avance Icporrraitde Croat- 
ie 5 


lo , Wjloire de Cromvvel , 
wel , jcdirois que qiK^yque le defîr 
de s'élever fuHUpaffion dominante, 
perfonne cependant ne fçut jamais 
s'abaiiïer & fléchir avec plus de Tou- 
pleife que luy. Selon les. differentes 
occafîons . il écoit fier & foumis,. 
fuperbe & modefte , in’fl xible & ac- 
commodant,. Ce caradlerc niêlé de: 
bien & de mal a paru dans toute fa 
vic> parce, qu'avec les vices de Ton; 
cfpric il ne laiflbit pas d'avoir d ex- 
cellentes qualité» de- tempérament ;; 
cc:qui é' oit caufe qu'on le voyoit: 
ÿuii coté fôbrc , vigilant, irfati» 
gable , intrépide *, & de l'autre, fbur- 
be y, diffimulé' cruel & vindicatif,. 
Pour parvenir à' fes fins , il faifoic 
également les plus belles actions,, ôe 
cpmmcttoit les plus grands crimes; 
& (bn ambition fàvoit accorder Ics^ 
yiees & les vertus les plus incompa— 
t’blés Outre rela , une licureufe for- 
tune fecondoit toutes fes entreprî-^ 
fts , ôc il étoit par tout accompagnée 
d'un certain bonheur fins lequel on: 
ne faiiroit fà re reüfïîr ny les bons; 
les mauvais, diÆins, Enfin nem 
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ne luy manquoic de tout ce qui con- 
tribue à faire ces grands fcélerats à 
qui les attentats du premier ordre 
femblcnt eftre refervez , & qui fcnls 
peuvent porftr les crimes jufqii*à 
îcttr comble, il n’employa jamais 
d'artifice qui ne luy ait reiilïî i tant il 
favoit bien accommoder toutes cho- 
ies au courant des affaires , au goTt 
de la Nation , & au genie du ficelé. 
Gomme le Roy avoit dans Ton parti 
la Noblcfie qui agillbit vigoureufe- 
ment en tout , par principe d’hon- 
neur , il vit bien qu’il devoit faire 
agir le peuple qui étoit pour luy, 
par un motif auffi fort -, & ce fut ce- 
luy de la Religion dont il fc déclara 
le Protedleur contre tous ceux qui 
en voudroicnt , difoit-il, corrom- 

Î >rc la la pureté ; c’eft pourqnoy on 
iiy verra par tout jouer ce perfon- 
nage j fi on lui prefente un Officier, 
la première chofe qu’il demarde, 
c’eft de favoit s’il eft Orthodoxe; 
fl compofé lui même des livres de 
prières pour les. Soldats, & le Ca- 
leehifmc qii’il fit pour leur infteu- 
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12 Hijloirc de Cromvveî ^ 
élion fe vend encore en Angleterre. 
Dans toutes les affaires qu'on lui 
propofe , avant que de répondre , U 
demande toujours du tems pour 
picndre, dit il confeil, de Dieu, 
de fa confcience ^ de fes amis. S'il 
rend compte de Tes expéditions mi-* 
litaires au Parlement , après avoir in- 
/inué la fagelTe de fa conduite , il fi» 
nie toujours en déclarant que fi Port 
confîdcrc le cours rapide de fes vi- . 
Ûoircs & l'aveuglement des ennc 7 
mis , on trouvera dans tout ce qu'il> 
a fait beaucoup de la main de Dieu,, 
& fort peu du bras de la chair. Cc: ' 
n’eft pas qu'^il n'euft beaucoup de 
parties héroïques > & de qualitezi:» 
propres au conrmaddement ; ilcon- 
lîoilîbit les talcns & les mérités de . 
tous, les habiles gens d’Angleterre,Ôc 
ménageoit chacun dans Ton carade- 
rCi 11 maria fes filles en politique 
fuivant Pinterêt de fes defièins , à[’ 
des hommes d’intrigne & de cœur.. 
Il fe fentoit une élévation d'efpric 
& de courage capable des plus grand» 
^cileins ji & bonne focume luirez 
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pondoit du fucccz ®c toutes Tes en- 
^ creprifes. Il ne voyoit rien de fî 
grand ou Ton mérite ne le pût por- 
‘ ter , & fa valeur l’animoit à tout en- 
- treprendre. Il fa voit également bien 
combattre dans les Armées , prêcher 
<ians les Temples , délibérer dans le. 
Confeil , & il auroit véritablement 
efté digne de la fouveraine Puitfan- 
ce , s*il ne l*eût pas ufurpée : Mais 
quoyqnc recherché des Grands par- 
ce qu*il étoit reioutable , adoré des 
Petits parce qu*^il étoit populaire, 5c 
cRimé de plufieurs à caufe de (a vap 
leur Sc de fa prudence , il eft conftaiu 
qu*il fut 10 û jours h u de tout le mon- 
de comme le bourreau dé Ton Roy. 
Audi le vcrra-i-on partout fous H- 
dée d’un fourbe capable de tout faire 
& de tout endurer, hypocrite ju fqii’atv 
dernier foupir 5 & qui fur le point d'e 
rendre l*arae , voulant foutenir fou 
perfonnage j.ifqu'aii bout , renonce 
à l'établi iïement de Tes en fan s , & àt 
tous les autres avantages qu'il anrolc 
pu procurer k famille , pour con- 
• -fct.vcc encore aptés.fa usortla repuf* 
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tation du defintert flèment qu'il avoit i 

feint pendant fa vie \ c*eft ce qui va i 
paroître dans tout le coins de foii fi 
Hiftoirei G 

La nai{Tance<l’Olivier Cromvvel ç 
eft d*un caracSlere adonner lieu à tant ' p 
d'erreurs , qu’on ne fera point fur- ij 
pris de toutes les fables qu'on a de- p 
b’tces fur cela , quand vOn en con- fi 
noîtra la vérité. Thomas Cromvvel t 
cft le premier de fes anceftres dont , i 
le nom foit venu jafqif à nous. Ce- ' 
toit un des domeftiques du Cardinal ‘ ! 
de VVolfey premier Miniftre de Hen- i 
ry VIII, Roy d Angleterre ; & fon ^ 
Maître le prit tellement en affedion,. ; 
qu’apres luy avoir procure un cta- 
bliflèment confiderable & de grand’^ 
biens > il luy fit encore avoir une pla- 
ce dans le Parlement. Le Roy danS' 
ïa fuite ayant’ éloigne de la Cour 
VVolfey 5 non feulement Ciomvvel 
n'eut point de part à la difgracc dt‘ 
fbn Patron , mais encore il fucceda? 
a? fon autorité & à fes emplois : Car ^ 
Henry ayant goûté fon efprit , con»- 
fût tant d'cifime pour luy , qu’il 
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Tadmit k tous Tes Confeils , luy don- 
na le Titre de Baron , le fie enfuitc 
Garde du Sceau privé & Ton Vicaire 
General pour les matières Ecclefiafti- 
ques a enfin Comte d'Efiex & Ton 
premier Miniftre ; après l'avoir cle- 
yé à ce haut degré de pLiilfance , il le 
précipita' tout d'ün coup , le facri- 
fiant aux plaintes de fes fujecs mé- 
Gontens de fbn regne j car comme ils 
imputoient au Miniftre jurqu'aux. 
caprices du Prince > Charles jugea 
bien qu’en leur abandonnant cette: 
viélirae , il arréteroit leurs murmu- 
res. il le fit condamner à la mort 
, comme, coupable d'ingratitude en- 
vers luy & de trahi fon envers le 
peuple auquel il fut aceufé d’avoir 
plufieurs fois vendu fon crédit. 

G'eft de la finir de ce Thomas 
Cromvver,. que defeend Olivier en ic 
ligne direél'c Elle époufa un nommé d 
VVilliams dont clic eut un fils qj.ii 
fiit appelle Richard ce fils ayant 
efté avancé à la Cour par fon oncifr 
durant le temi dc fà* faveur, prit Jûî 
iiom.de: Cromvvel eu reconnoift'a»^*- 


I é Hlfloire âe Cromvvel , 
ce , il ne le quitta point apres la 
chute de Ton Protedlcur , & il le fit 
meme porter à Ton fils Henry , & à 
Robcit Ton petit fils qui fut le pere 
de nôtre Olivier Cromvvel dont le 
véritable nom eft celui de Williams. . 

Ce fut l’année 1603. qu’il vint au 
monde , il prit nailTance dans là 
ville de Cambridge capitale du Com- 
té qui porte ce même nom ; & il y 
fut élevé fuivant les principes de la 
Religion Anglicane, dans laquelle 
Tes pareils étoient engagez. Comme* 
fa mere demeurée veuve étoit char- 
gée de beaucoup d'enfàns ; & qûc* 
les dépenfes cxceffives de fon beau-^ 
pere & de Ton mary luy avoient laif*' 
fé très- peu de bien , Olivier fut con- 
traint de prendre une Prébende qui 
le rendit Ecclefiaftiquc à la mode 
Pais J & elle de fon côté , pour fe 
fontenir avec le reftede fa famille, fe 
refolut à tenir une BralEere, comme 
le peuvent faire fans déroger tous les 
Gentils hommes d’Angleterre, par 
un privilège particulier à la NobUfe 
de ce PaÏ5. 
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Lt jeune Ci'omwel cependant 
étudioit dans l'Univerfirc de Cam- 
bridge , au College de Sidney , avec 
une application infatigable j & il fie 
un tel progrès dans les Sciences , 
qu'à Page de dix fept ans il pofTeda 
parfaitement la Philofophie & les 
Mathématiques , outre cet admira- 
ble talent de parler , qui a fait dire 
de Iny , ne prenonçott pas un mot 
cfuî ne fut une chofr. Il ctudia avec 
beaucoup de foin les livres de l’Ecri- 
ture faintc dans laquelle il fe rendit 
fort habile -, ce qui luy fervit merveil- 
ieufcinent à joüer le perfonnnge qu'il 
ioûtint jufqu’à la fin de Tes jours. 

Comme on ne luy tcouvoit aucun 
dc^ vices ordinaires aux Ecoliers, les 
plus fages recherchoient fa compa- 
gnie & s’attachoîent à luy -, & dans 
les^heures de loifir il leur faifoit des 
exhortations d’une mnniere fi grande 
& fi pathétique , qu'ils en demeu- 
^ roient toujours pleins d’eftin'C pour 
luy , & d'amour pour la vertu. Cette 
: eftime palla des Ecoliers aux Profef- 
feurs qui le propofoient tous à leurs 
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Difciplcs comme un modèle de pie- 
té ; & enfin fa. réputation Te répan- 
dit dans toute la Ville où l'on en 
parla pendant un tems , comme d’un 
prodige de fagelTe. 

U n*y eut que le fçavant Uslxer 
Archevêque de la Ville d’Armagh en 
Irlande qui n’y fut point trompe. Ce 
Prélat pailimt un jour par Cambrid- 
ge voulut ,voir PEcolier dont on di- 
foit tant de bien ; & la pcnetraLon 
de fon efprit lui ayant fait découvrir 
dans celui de ce jeune homme ce que 
les autres n’y remarqiioient pas , 

il ^^moi?na. 

qu’il en préfageoit quelque chofe de 
funefte , fans s’expliquer plus pre- 
eifément. 


' 
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Le jugement d’Usher ne fi.it point i 
fî fecret , que la nouvelle n*cn allât . ( 
jiifqu’à olivier : Mais b en loin de i 

témoigner qu’il en fut offensé j il 1^ i 

leceut avec tous les lignes d’une 
profonde humilité : le dois rendre - 
grâces 4 Dieu y difoit-il , de ce , 

s'efl fèrvi des lumières de ce grand 
Archevêque , four m*upprendre à me 
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às^tr 4f moy-me^ne ^ & k devenir 
1 . homme de Neanmoins il en con- 
a ferva toujours contre luy un vif reH. 

U fentiment bien refolu de le faire 
cclatter quand il en trouveroii 1 oc- 
^ cafion j. ôc il n'y manqua point, lorf* 

K qu' étant devenu le maître des affai- 
j res , il renverfa la Hiérarchie de 
(j. l'Eglife , &c en rediiifit tous les de- 
li- grez à 1 égalité rampante des Puri- 
3 t tains J car pendant que les Evêques 
[i; ^cs trois Royaumes vi voient au 
ut moins commodément des pendons 
j, qui leur écoient aflîgnées fur le rcvc- » 
Qî xui des BcîieEces éion: g;; les- avoir 
i|( 'dépoiiillez , le feul Primat d'Irlande 
injuftement excepté languilTbit à 
Londres , accablé de vieilleife dans 
Il une pauvreté extrême à laquelle ceux 
j[ qui favoient la xaufe de la difgracc 
|{ n'ofoient apperter de foulagement» 

J de peur de déplaire à Cromvvelqui 
{ avoit la réputation de deviner ce qui 
fe faifoit de plus caché contre luy. 

} Toutefois la déclaration de ce pré- 
I fage qui fut d Eineftcdans la fuite,. 

I àcelui qui l'avoit faite, bien loin 

t 
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lô Wftoire de Cromvvel ^ 
de diminuer la réputation d*Olivicr, 
ne fît au'contraire que rendre fa faud 
fc pièce encore plus célébré , par la 
modération fî Chrétienne en appa- 
rence avec laquelle il fc montra in- 
fenfible à un difeours qui devoir 
1 ofFenfer mortellement ; de forte 
qu'il continua avec de nouveaux ap- 
plaudiffemens , fon perfonnage de 
dévot. Ses Compagnons d'ccolen'c- 
toient plus les feuls qui l'écoutalfenr*, 
des perfonnes de toutes conditions 
venoient l’entendre moralifer , & 
• trou voient qu'il s'en acqiiittoit auffi 
—bien que 4e^ plus habiles Prcdica- 
tcurs d’Angleterre. 

Mais ce n'étoit encore là que les 
premiers efïais de cette éloq'^cnce 
forte & dominante avec laquelle on 
le verra b;en-tôt entraîner les ar- 
mées entières à fa fuite ; car comme 
s’il y eut eu dans fes harangues quel- 
que charme qui rendît fes Soldats 
invulnérables , il ne leur avoir pas 
plutôt parle . qu’ils ne voyoicnt pins 
rien de difficile, & qu'ils coiiroicnt 
aux combats les plus dangereux. 
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comme à des vi<Sloires aflLirécs. 

Enfin les études de Cromvvcl à 
Cambridge s'achevèrent; & il y ptic 
le bonnet de Maître és Arts , quali- 
té que les Gentils-hommes Anglois 
même de la plus haute nailfancc ont 
toujours fait gloire de porter , de- 
puis que le Roy Jacques eut intro- 
duit à la Cour d’Angleterre l’ufage 
des belles Lettres pour lefquelles ce 
Prince avoic un goût excellent, 
Cromvvel donc enflé de fon nou- 
veau titre de gradue , ne penfa plus 
qu’à s’élever encore davantage ; & 
comme il fe trouvoit engagé dan$ 
l'Etat Ecclefiaftique , il chercha de- 
quoi fatis faire fon ambition dans les 
Dignitez de.l’Eglife aufquelles ilef- 
pera de parvenir par la protedion de 
Archevêque d’YorcK, 

Ce Prélat s’appelloit Williams, 
qui ctoit juftement l’ancien nom de 
la famille d’Olivier. Cette reffem- 
blance de noms , & le mérité naif- 
fant de ce jeune homme firent que 
l’Archevêque voulut bien luy faire 
ïhonneur de le reconnoître pour fon 


li Hijloire de Cromvvel , 
parent ; en cette qualité' , il Ce pro- 
pofa de faire de luy quelque cho(c 
<le confiderable j & Cromvvel de ion 
côte employa toute fon adrclïe à Se- 
conder la bonne volonté de fon Pa- 
tron. Il le fui voit à la Cour , dans 
«ne modeftie qui le faifoit diftinguer 
•de tous les autres Ecclcfiaftiques , Ôc 
il ne manquoit pas une feule fois 
d'affifter aux prières qui fe faifoient 
le rnatiii & le foir dans la Chappcllc 
du Roy. Au fortir de- là il diftri- 
buoit quelques légères aumônes aux 
pauvres qui croient à la porte j & il 
leur recommandoit d*un ton a(fez 
"haut pour être entendu , d* avoir foin 
de prier Dieu pour fa Majcfté. Mais 
ce qui acheva de le rendre cclebre 
dans fon perfonnage de dévot , fut 
que s*étant trouvé par hazard dans 
la cour du Palais de V Vite-hall, lorf- 
qu un homme y tomba d’un haut 
étage , il parla à ce pauvre blcflc 
de ion falut , de le difpofa fi bien à 
la mort , que tous ceux qui 1 enten- 
dirent 5 Sc les Aumôniers même^ du 
Roy qui y accoururent, avouèrent 


Livre Tremier, 13 
qu*il ne fe pouvoir rien dire de plus 
Chrétien ny de plus touchanc dans 
, une pareille occaiion. 

Tout cela joint à la protedion 
id*un grand Prélat qui fe declaroit 
^ pour luy , fembloit luy promettre h- 
non l'Epifcopat tout ci un coup, au 
moins quelque Bénéfice confidera- 
ble qui luy en ouvrît le chemin. 
Mais l'Archevêque de Canterbury 
, qui ctoit tout puilïànt à la Cour , 
rchverfa bien- tôt ces belles efperan- 
ces. Ce Prélat avoir de perpétuels 
diffetctis avec celiiy d'YorcIc pour 
les in erefts de leurs Sic ges ; car ils 
prétcndoîent tous deux à la Prima- 
rie d'Angleterre , & il étoit impof- 
/îble qu’une telle prétention ne cau- 
sât de la jaloufie entre eux. 

Cette conccftacion avoir commen- 
cé dés l'année myi. fous Guillaume 
le Conquérant , entre Lanfranc Ar- 
chevêque de Çanrcrbu' y , & Thomas 
qui dcTreTorier dç l'EgllH de Biycux 
Sr avoir ef^é fait Archevêque d’YorcK ; 

• & elle fut examinée d . dors à VVind- 
for , en prefencede Hubert Légat du 
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Pape Alexandre 1 1 . qui adjugea la 
Primatie à l’Archevêque de Canter- 
bury , par une Sentence que Hcnty 
VIII. confirma depuis , PArchc- 
veque d’YorcK l'ayant fupplié de re- 
voir cette affaire ; parce , düoit-il, 
que le jugement de VVindfbr ne re» 
gardoit que la perfonne de Lanfranc 
duquel le Pape &: le Roy avoient 
voulu favori fer le mérité, fans pré- 
• judicier au droit de fon Siege qui 
etoit le plus ancien du Royaume * 
puirqii’il Ce tronvoit figne dans les 
Actes du Concile d'Arles tenu l'an 
314. àqiioy ce Prince faifant fem- 
blant d'acquiefeer j mais toû jours 
rcfolu de donner l'avantage à Cran-' 
mer Archevêque de Canterbury pro- 
nonça , fans juger la chofe au fondi 
que l'Archevêque d’YorcK s'appel- 
leroit Trimât d* Angleterre , ôc celuy 
de Canterbury Trimât de toute TAtf 

Chaojb 1*' fc diroit Arche vê- 

dc l'Eiat 4 *^® permîjfion de Dieu ^ & le fc- 
d’Angl, cond par la Providence Dîvîth^ Mais 
efaj?. un jugement fi fupeificiel ne ficqu'afài 
foupir leur difputc pour un tems , on 

la 



Ja vid renaître avec la même chaleur 
;ies aiine'cs fiiiv antes j & ce fut la 
:né Reine Elizabeth qui s'attacha la pre- 
:lit& 7 d^îcre à l'cteindre r jugeant bien que 
:ifô~l'union des l^rclats croit necelfairc j 
l’nniformicé qu'elle vouloir cta- '[ ' 
;rf7 ,, blir dans fa.nouvcllc Eglife. j 

chofe êtoit aliïèz difficile pour 
elle i car d*un côté, l’antiquité à la- 
"/quelle elle prétendoit fe conformer v 
(]^*^ r en tout , luy faifoit voir le droit de 
.l'Archevêque d'Yorck incontefta- ' 

Itv' bk î&de l'autre, le refped qu’elle 
Il / devoit à la mémoire du Roy Ton pe- 
■{U ’ re iJ£ luy permet toit pas de ruiner ce 

XE7> ^^^voic fait. Le tempérament du- 

s’avifa pour accorder ces 
ifj, Prélats , fut de défendre le mariage 
ni, celuy qui feroit déclaré le prem er, 
fl. & de le permettre au fécond , faifanc 
lyj ainfî une efpccc de compenfation de 
l'honueur de l’un avec la liberté de 


f,|7 permettoit à l’Archevêque dTorcic 


^ : l'autre. Elle déclara donc que par 
l'autorité qu’elle avoir , en qualité 
jV de Chef de l’Eglife Anglicane, elle 

/•U 1 1» A ..-L A ^ 1.-rr 



de fc marier , ainfi qu’à tous les au- 
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.2^ Bïfiohe de Cromvvel , 
très Evêques de la Grande Bretagne, 
à. ^exception du feul Archevêque de 
Canrerbury qui fut contraint de 
payer l’honneur de fa Primacic par la 
rigueur du ccllbac auquel elle le 

condamna. i • j c 

Mais ce reglement bien loin de fi- 
nir la querelle . n’a fervi qu’à rendre 
les deux Prélats plus irréconciliables; 
car l’Archevêque d’Yorck. fc voyant 
toujours dépouille dun dioit qui 
appartient à Ton S^ege; & ccluy de 
Canterbury fe fentant chargé d'une 
fervitude que Ton Concurrent luy a 
attirée, ils en confcrventnn rdlèii- 
timent lecrct que la bieureance^leur 
empêche quelquefois de faire écla- 
ter , mais qui leur fait toujours re- 
chercher les occafions de fe nuire 

l’un à l’autre. ^ 

Ce qui ruina donc les prétentions 

■de Cromvvel , fut le malheur de s e- 
tre trouvé engagé dans le Conflit de 
CCS deux Piiiflànces ; car dans le tems 
que fou Patron travailloit à l avan- 
cer , l’Archevêque de Canterbury 
qui avoit intereft d empêcher que 
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[’YorcK ne multipliât le nombre de 
:s créatures , ayant relevé quelque 
idifcredon par laquelle Cromvvel 
i^oit donné Ibjct de fe faire croire de 
I Seéledes Puritains , il le fît chaf- 
:r en cette qualité qui cft la plus 
Jieiife de toutes à la Cour d^Angle- 
rre en fait de Religion. 

Il eft aifé de juger quel fut Pacca- 
[ement de Cromvvel ^ lorfqu'il vit 
nfî tous les projets de Ton ambition 
nverfez. Son chagrin luy fît con- 
voir les defTeins les plus extrava- 
ns. Tout ce qu'un grand reflen ti- 
ent eft capable d’infpircr h un 
immfi fier & violent comme il 
3Îta luy pafTa par l’efprit ; il fe pro- 
fa de fe venger de l'Archevêque 
Canterbury , de toute la Cour ; 
ces premiers mouvemens de hai- 
& de vengeance qu'il conçût, 
:ent comme les fcmences de tous 
troubles & de toutes les divilîons 
'il caiifadans la fuite. En effet fe 
yant contraint de mener une vie 
irée , il s'enfonça tout de nouveau 
is l'étudCi Les Ouvrages aufqucls 

B i 
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il s'arracha dav-mtagc & pour qui 
il eut le plus d inclinaiion , furent 
ceux de George Buchanan Ecollbis, 
&: de Thomas Hinsbornc Anglois, 
parce que ces deux Auteurs ont écrit 
avec le plus d’emportement contre 
l’autorité des Rois, & ont entrepris 
de.jiift’.fier les rcvoUcs des peuples 
contre leurs Souverains. La ledure 
de ces Ouvrages nourrit Ton reirenti- 

c/ 

ment di fortifia Tes mauvais dellcins ; 
plein des pernicieufes maximes qui 
y. font répandues, & animé de fa 
propre paffion , il voulut aiiflî écrire 
luy-mcme contre le Gouvernement 
de rAngleterrc où tout commençoic 
à eftre déjà bien broiiillé -, & com^ 
me la connoillancc Je l effet que pro- 
daifircnc les Ouvrages , dépend de 
l’intelligence des affaires de ce tems- 
là , je fuis obligé d’en faire connoî- 
tr'c la fituation ,& de remonter pour 
cela jufqu’à l’origine des troubles, 
qui ont agité la Grande Bretagne 
pendant prefqne tout ce fiécle-Vy, 
ce que je vais faire laiffant Crom- 
vvel dans fa retraite occupé de fes 
produdions. 
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" Livre Premier. , 19 
Jacques Sciiard Roy d’Rcolïè ,• 
ayant efté appelle à la fiicccljon dc 
la Couronne d'Angleterre après la 
mort de Ja Reine Elisabeth , s’ap- 
pliqua avant toutes chofes à ctablf 
une parfaite union entre Tes fujetSi 
& crut qu'il falloir commencer par 
les accorder en ce qui regarde laRe# 
ligion : Car quoiqu'elle fût .abfolu- 
ment la même dans le fonds entre 
les Anglois & les Ecolïbis , ces deux 
peuples avoient neanmoins un Culte 
& des Ceremonies particulières qui 
la rendoient en apparence fort diffe- 
rente. Dans cette veuë il fit unc Or- 
donnance fur cinq points de difei- 
pline ufitez dans l'Eglife Anglicane, 
qu‘il vouloir que celle d’Ecolfe ob- 
fervâtde même, afin d’établir entre 
l'une & l'autre cette uniformité qu'il 
fugeoit nccefiaire pour le repos pu- 
_blic. Cès cinq points étoient , r. 
Qtie tous les fidelles recevroient 
l'Euchariftic à genoux, 1, Que les 
Minifties iroient baptifer les enfans 
dans les mai fous , loiTqii’ils feroient 
en danger de mort , 5. Que les Evê- 
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qiics impoferoient les mains aux err- 
fans capables de l'cpondre fur le^ 
principaux articles de leur Foy. 

4. Q^e les Miniftrcs portcroient la 
Communion aux malades qui la de- 
mmderoienu 5. Qu'on obferveroit 
les Fêtes de la Naififance^de la Mort, 
de la RerurrefUon & de rAfcennoii' 
de Jefus- Chrift, avec celle de la Pen- 
tecôte qu'il choifît comme les prin- 
cipales d’entre celles qui font mar- 
quées dans le Calendrier Romain. 

il envoya ce reglement au Synode* 
National alïèmbié à. Abcrdin > avec 
ordre aux Evêques & aux Miniftres. 
de le faire fuivre exactement , leur 
déclarant qu’il vouloir être qbeï , &. 
qu'il avoir droit d’Ordonner de ces 
lortes de chofes qui rcgardôicnt la- 
police de la Religion comme l'a- 
voient eu David & Salomon fous 
l'ancienne Loy ; & les Empereurs 
Theodorc de Jullinien dans la nou- 
velle. 

La vérité cft qiiMl n'y avoit rien 
d'irregulier dans cette conduite à la • 
regarder félon la difeipline de l'Eglifc.- 
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«î'AttgIc terre , puirqii'elle en feigne 

le Roy efl le Souverain Pomife de 
/ n J T» *1 I dclErât 

U Grande Bretagne , il a le pou- 

voir de convoquer des Synodes , (ÿ* dcch.^^ 
pire à fin gré d: nouveaux Canons yBucos, 
& de nouvelles Confiitutions , 
four le Gouvernement Ecdefiafiiquef^^^' 
que pour les ceremonies de la Religion , • 
Mais les Ecoifuis qui font bien éloi- La U y 
gnez d'avoir ces fentimens pour leur 
Souverain 5 ne, la prirent point de 
cette maniéré. Au contraire ils s cmrfexM i- 
portèrent en de grandes plaintes j S^xln^us. 
murmurèrent hautement contre l'Or- 
donnance du Roy ^ tant parce qu'ils 
regardoient cette imitation de la^/,^/7^ 
Lithurgie Anglicane comme une de- 
pend incede la Nation Angloifc à ' 
Liquelle ils n’ont jamais voulu ce- 
der , qu’à caiifeque les articles qu*on 
leur propofoit comme des points de 
pure difciplinc leur paroiiîbient ten- 
dre vifîblement à établir la Créance 
de Rome touchant la ncccffité abfo- 
lüé du Baptême , la prefcnce réelle 
du Corps de jefus Chrift dans l’Eu- 
chariftie , & le Sacrement de Con- 
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3 ^ 'B 'tfloïre àe Crom'uvel ^ 
lirmation j & ce feul préjugé les leur 
fit rejetcer comme la Doctrine de 
rAntechrift, fans les vouloir meme 
examiner, il n*y eut que l'Article de 
la Communion des malades que les 
y . Minières d^Edimbourg capitale du 
|[ Royaume d'Ecoflè ctoient allez d*a- 

i" vis qu’on reçut , comme ayant eftd 

Jnftît rifage dans la Primitive Eglife, fe- 
lif.4,' îe témoignage même de Calvin 
ch.tj. Je principal Auteur de leur reforma- 
tion : Mais les Puritains crièrent fi 
haut contre le rétabli fiTcmcnt àu 
ftfrnc 5. que le Roy jacques jugea à 
i propos de remettre fon Ordonnance 
^ à un autre tems , mais il ne le re- 

[ trouva plus depuis j neanmoins il en 

recommanda l’execution en mourant 
à Charles fon Succelfeur j & il l’a- 
vertit en même tems de fe défier des 
Puritains 5 comme de la plus dangc- 
reufe pefte qu’il eût dans Tes Etats, 
fiiy. Charles ne fiit pas plutôt monté 
I fur le Trône, que voulant exécuter 
la volonté de fon perc , il convoqua 
un Synode dans la Ville de Perth, où 
tout le Clergé d’Ecofiè f& trouva j 
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& le fuccez luy en fut fi avantageux, 
qu'il n'y eut perfonne qui ne le re- 
gardât comme un préfage du bon-, 
heur de Ton Régné. 

En effet , on fit fi bien compren- 
dre aux tVcqnes qu'il éroit de leur 
intereft: de recevoir les cinq articles 
propofez dans le Synode d’Aberdin ; 
& que le defièin des Puritains étoir 
d'aller , comme par degrez, de l'abo- 
lition des ceremonies de l’Eglife à 
l’aneantifiêment de l’Epifcopat , que 
ces Prélats ordonnèrent par cinq 
Canons , ainfi qu’on les nomma pour 
les autorifer davantage : Que tout “ 
le monde recevroit la Communion 
^ genoux. Que les Miniftres, & en 
leur abfence les Sages - femmes 
baptiferoient dans les marfonspar- 
tîctiliercs , quand les enfans fe- 
roient en danger de mort. Que les 
Evêques impoferoient les mains 
aux enfans qui feroient en âge de ''' 
raifon.Qiielcs Pafteurs porteraient 
l'Euchariftic aux malades.Et qu'on 
eélchreroit en Ecofle toutes les Fê-^^ 
tes quel'Eglife Anglicane folemni- 
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foit. Et afin que ce reglement fôc 
obfervé dans tout le Royaume , avec 
uii confentenienr general, le Roy fie 
'affemblcr le Parlement àEdembourg;^ 
le Duc de Kamilton y prefida en fà 
place J & le fuccez en fut tout pareil' 
celuy du Synode de Perth> les cinqr 
points, décidez y- ayant efté reçus 6c: 
confirmez à la pluralité des voix,, 
nonobftant les intrigues & les pro^ 
teftations des Puritains. 

Il fembloit qu*un reglement Ci aüi* 
tcntiqiic , décidé par le Clergé » 6c: 
confirmé parle Parlement, dût être 
receu de tout le monde fans aucune 
£ontj:adi«51:ioia , neanmoins les Puri» 
tains avoient tellement enveninié, 
Tefprit de ceux qu'ils avoient féduits,, 
qu*à la première publication qui s'en.' 
fit en Ecoflé , les Ecofibis. crièrent: 
que tout droit perdti , que le Roy^. 
Charles follicite par Henriette de. 
France fà femme, vouloir rctablif 
peu à peu les füperftîtions Romai- 
nes à la place de là refôrmarion \ ôc. 
que le Cardinal de la Rochefbucaulc 
ordre du Pape denegpeier çsiu^ 
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affaire à la Cour d Angleterre , avec 
1 Archevêque de Canterbiiry. Ma s 
les Etrangers qui avoient cru fur ces 
difeours en l'air , que Charles me- 
ditoic le rétaÈlifTement de la Religion 
Catholique dans fes Etats , furent 
bientôt defabufez , lorfqu’ils virent 
ce que çe Prince fît pour le fcconrs 
de la Rochelle ; la Déclaration qu'il 
envoya faire en faveur^de la ville de 
Genève , au. Duc de Savoyc Ton 
allié \ &c la protection qu'il donna 
auxProteftans du Palatinat. Il n'y 
eut que fes propres fujets qu'il ne 
pût détromper par des aCtions d'uu 
fl grand c'clat , ils demeurèrent tou- 
jours dans les fentimens que les Pu- 
ritains leur avoient jnfpircz j & ne 
fuivant plus qücT' lês mouvemens de 
leur âvcngle prévention , ils firent 
mille deffeins feditieux contre luy, 
les Anglois à la vérité moins ouver- 
tement mais les Ecoflois avec laî 
dernicre infolcnce. 

Neanmoins comme, cê n’étoit cn^ 
cote que dés mouvemens de la popu- 
laça aufqiiels les perfonnes dé confi*. 
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deration n'avoiejit point de part , le- 
Roy crut qu'il étoit de fa dignité de 
ne pas employer contr'eux la puif- 
fance dé Tes armes- ; il f^ conten.ta de 
faire diftribucr dans toutes les Par- 
roilîes de l^Ecofîe un Rituel, èc d*or- 
donner aux Pafteurs de s'én fervir. 
Ce Rituel contenoit des formules 
pour les prières publiques pour l'ad- 
miniftration des Sacremens , pour la 
célébration des Noces , & pour les 
ceremonies des funérailles dont on 
rccranchoit beaucoup d abus ; & il: 
n'y avoir rien en cela qui ne fût uff- 
té dans l'Eglife Anglicane , & donc 
tout le monde ne dut être édifié. 

Toutefois quelque innocent , 
quelque utile que fut ce Livre, on l’a 
toujours confîderé comme la caufe 
dé tous les malheurs qui arrivèrent 
d'epuis à P Angleterre , par les inter- 
prétations malignes que les Ptote- 
ftans y donnèrent , voulant faire 
voir que tous les points de la créanw 
ce R' mai ne y étoient enveloppe*: 
fous des termes ambigus j & les Mi-; 
iiiRrcs Puritain s n'y* curen t. pas plu>* . 


L,ivrè Premier. 

ot va l* Article qui pottoît que les- 
tzfeejeses étaient d^infcitation Divine, 
é* l’flu-Chrlfl: avait fournis tous 

les autres Pafetirs À leur au orité , 
s'emportèrent jufqu’à crier cn 
pleine Chaire, que le miftere d'ini- 
écoic découvert , & qu'il croît 
îeitis de prendre les dernières refo- 
\ut\oï\s pour fauver la Religion 6c 
la patrie. Alexandre Henrillbn le 
p\ns emporté, de s fed r'eux, dans 
un de fes fermons > accafa l’Arche-, 

■: véque de Canterbury d'être la caufe 
de tout le defordre , parce qn’on le 
foupçonnoit d'etre aiiteiif de la nou- 
velle Lithmgie qüi akrmoit fi fout 
les Bcoirois , de fon infolcnce'alU 
jufqu’à faire publiquement des iin-. 

precations contre lny. 

Ce prélat nommé Guillaume Lavvd . 
.croit né de parens pauvres , d’une 
condition obfcure , & fon mérité 
fèul l'avait élevé jufqu’à lalDignitc* 

. de Primat d'Angleterre. C’étoit un 
de ces efprits du premier ordre ega- 
V Icment ’ propre aux feiences & aux; . 
^ afl&ircs » toujons. au delTus de leur^* 
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Emplois quelque grands qu’ils foient, 
& dignes tout enfcmble de la faveur 
des Rois & de L'admiration des peu- 
ples. Q^ioyqii’îl CUC un fond de lu- 
mières naturelles qui anroit pu luy 
tenir lieu d’etude & d’experience , il 
la’avoit épargné aucun foin pour ac- 
quérir toutes les belles connoiflan-' 
ces qui peuvent fervir d ornement à 
rcfprit. AiTcun intereft humain ne. 
le pouvoir détourner de ce qu'il con- 
noiflbit être jufte j & il avoir une 
fermeté d'ame incapable de ployer, 
que par raifôn ou par vertu. Toute», 
ces belles qualitez fe trouvoient en 
lui accompagnées d'un dehors B 
agréable , & d’un talent de conver- 
facion fi engageant, que ceux quÜ 
n*avoient aucune affaire avec lui, fai- 
fbient naître exprès des prerextes^- 
ponr avoir feulement le plaifîr de luü 
parler. 

Le Roy Charles Premier char- 
mé du mérite de cc Prélat, Tho- 
nora de toute fon eftime & de tou- 
te fa confTance. Non feulement iE 
lui commit le foin, des araires E.ch^. 
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édajft'iques de fes trois Royaumes,, 
ai s encore il le fît Ton GonfefTeur. 


c nom qui cft demeuré à la Cour 
Angleterre , depuis qn‘elle n’eft- 
lus Catholique , cil: celny d'une 
erfomie diferette , favanre , & vé- 
icvable qui dirige la confcience du 
toy \ Sc dont la fonélion confifte à 
e tenir à la main droite du Prince 
pendant le Service Divin , à réfou- 
dre les difficultez qu’il Iiiy propofe, 
& à conférer avec luy fur l'état de 
fbn ame, avant qu'il aille cornmu-^ 
nier. Quoique peiTonne ne inéritè:- 
inicux ce choix que ce Grand Hom- 
me , il nC' laifTa pas de luy attirer 
l’envie des Courtifans & du peuple 
qui non con ten s de Iny imputer tous 
les defordres de l’Etat , publièrent 
encore qu’il étoit Catholique dans; 
le coeur , & qu'il avoit entrepris de 
détruire, en Angleterre, l’ouvrage- 
de la réfbrmation. 

Ceux qui réf>andbicnt ces bruits*; 
les appuyoient par deux ou trois: 
endroits de la conduite de cét Ar-i- 
cky^que. L'un ctoit:, qu'il avoits», 
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recommandé aux Profefl'eiu' de l‘U- 
nivcrfîtc d’Oxford ' dont il étoir 
Chancelier, d’exhorter ceux qui 
étudioicnt en Thcolosic , à lire 
avec affiduiüé les Pètes de l’Eglilej. 
& que comme on lui avoir pro- 
pofé , au lieu des Pères., VViraKer 
& Perkins deux Ecrivains moder- 
nes de la Nation qui étoient con- 
fidérez comme les Oracles de la 
Religion Anglicane , il n’avoit 
riciî répondu , marquant aiTez par 
fon (îlence le peu d’eftimé qu’il en 
faifoit. On lui rcprochoit encore,, 
que l’Evéque de LandafF qui avoir 
été dépuré par le Roy Jacques an 
fameux Sinode de Qordrech l’aïant 
prié inftamment d’employer foii 
crédit , pour faire recevoir ce Si- 
node dans la Grande Bretagne , il', 
avoir refufé le faire, il étoit vray 
qu*il s’en étoit exciifé fur ce que: 
l’Eglife Anglicane n’aiant point en- 
voyé de Députez à cette Alïcmblée» 
il n’étoit pas jufte de lui en faire: 
canonifer les Decrets : mais oir 
{butenoit que cette raifon n^^étofi: 
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T qu'im prétexte, & que la véritable 
caufe de ce refus étoit que l’Ar- 
. chevéque n'aiiriGit p.is ce Sinode, 
[: parce que rAmiffibilicé de de la gra- 
f cè qui eft un des points de la Do- 
ûrinc de Rome y‘ avoir été coti- 
damnée , en la pciTonne des Armi- 
; niens. On ajoûtoit à cela quelques 
traits de Tes fermons qui fembloient 
favorifer la créance des Carholi- 
ques : De forte que les EcoHois 
% dilpofez. par toutes ces obfer va- 
ntions à j -ger mal de ce Primat , rc- 
■ÿgardérent la Liturgie qu'il avoit 
compofée pour eux, comme un ar- 
tificc concerté à dcfleiii de les ren- 
j. dre fupcrftitieux Sc idolâtres , ainfî 
t qu'ils eftimoient tous les Catholi- 
F; ques Romains 5 ils brûlèrent ce li- 
j vre dans la grande Place d'Edem- 
y to«rg J ils abatirent toutes les Ima- 
[ ges, ils abandonnèrent entiére- 
;j^ent les Eglifes Epifcopales , Sc 
'j.îi' ilsne fréquentèrent plus déformais 
? que les aflèmblécs des Puritains. 

* Après tant d'infolenccs il fem- 
Uoit que la patience du Roi dût être 
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cpuiTcc envers les Ecofïbis j nean- 
moins il Icar fie encore offrir par le 
Duc de Hamilton qu'il favoit leur 
être plus agréable qu^'mcun autre, 
un pardon general pour tout le paf- 
fé J & une Conférence réglée où 
les affaires fe traiteroicnc raifonnâ- 
blemcnt. Quant à rAmniflie', ils la 
• rejetterent avec hauteur , n’ayant 
point fait d’autre faute, difoient-ils; 
que d'avoir trop long-tems fouflEerct 
le deflèin qu’on avoir de les perver- 
tir. A l’égard de la Conférence , ils 
l’acccptercnt , à condition que les 
Evêques n’y fctoient point admis. 

On ehoifit donc l’EgUfe Cathé- 
drale deGlafcon pour le lieu de l’Af- 
femblée j & la queftion de PEpifeq- 
patfut la prcmicic qu’on y propofk, 
comme celle dont les Puritains 
faifoient dépendre toutes les autres.- 
Walter BalKanquel Doïen du Cha- 
pitre de Durham qui étoit à la tefte 
des lerAYchîcjues , comme on appel- 
loit ceux qui défendoîcnt l’Epifco- 
p.tt , ayant pris la parole fit voir que 
fcétahlilfement d. s Evêques , & leur 
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I . Jiftindîion d'avec les Prctrcs étoienc 
!• d'fnfticution divine j & cela par des 

I preuves très forces cirées tant du 
t,t Nouveau Teftamein , que des“plus 
Æ - anciens Peres de l'Eglile , aiirquei- 
f- les ceux du parti oppofé ne répoji- 
s..: dirent qu’en alléguant des difFeren- 

çcs in jurieufes entre PEpifcopat des 
F^^cmiers Itécles & celai des An- 

k, f*.ç^is , répétant mille fois que Jes 

v Evêques ne devroient eftre regardez 
S-|à 4'^ïe comme les Agen s du Pape, que 
^^par confequent il ne filloit point 
b,, . parler d’un icm qu’auparavant on ne 
demeuré d’accord d'abolir tour- 
‘‘jv l’Epifcopat , & que ceux de 

f, lon party' perdroient plutôt la vie , 

J. que de changer de reîbkition. Tous 
y , , Purîtaiiis qui fc trouvèrent prer 
li Fens ajoûterent à ces paroles des 
J, cris & des menaces qui firent rom- 
y pte entièrement In Conférence ; ôc 
[>' les violences qu’ils exercèrent de- 

l. , puis firent afièz connoîrre qu’ils ne 
). ■ voiiloicnt aucune (ortc d’accom- 
1 ; ï'iodemenr. Ils dégradèrent cous les 

II 'éclats. d’Ecolfc. ils publièrent uix 
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livre faiyi'iqne contre la Cour & 
contre l'Archevéquc de Cantcrbn- 
ry , intitulé V A: tenta:: des Canter- 
hurtcns. Et pour ne laifîêr aucun 
heu de douter de leur rcyokc j iis fi- 
rent cnt-’cuxnne L’gue qu’ils ap- 
* Cipellerent Le Conven^in , par la- 
J qnelb ils fe prornctcoientde s'afii, cr 
ï^^itiiellement les uns les autres 
figniHe avec une ndclirc mviola-blc j & 
alhancc.cenx qui la figwercnt prirent le ne ni 
Ils d*-jc Confédérée, 

chc dc^ Toute la fubftancc de ra<51cqui 
Convc- dreffé pour cette Ligue , fe le- 
nacpouiduifoit à deux chofes qu'ils juroicnt 
dire I Aid obfervcr rcHeieufement. La prê- 
l’AIlian etoit de ne plus reconnoirc 
cc daos^^s Evêques , & de retrancher du 
rAncicnculre Divin toutes les ceremonies 
Tcfta. Anglicanes & Romaines Tans exce- 
ccption. Et la fécondé 5 de ne lire 
ny garder aucun livre de la Lithurl 
gie que 1* Archevêque de Canterbu- 
ry avoir faite , & de tenir pour 
exécrable, tout ce qui y etoit con- 
tenu. Ainfi ce fameux Converrant 
n’éaoit autre chofe qu’une conjura;» 
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tk>n à laquelle le b;cn public fet‘- 
voic de prétexté , & qui avoir pour 
unique fin l'abolition de rEpifeo- 
^ pat. 

Toutes ces chofes étant venues 
à la eonnoilTance du Roy , il rclo- 
1^1 lut de vanger d'une manière e'clat- 
tante l'outrage fait à la Religion & 
V: à la Majefté Royale par cette Li- 
^ : gtie } mais ayant confideré depuis le 
grand nombre de ceux qui y ctoient , 
engagez , il jugea plus à propos 
d'employer, encore une fois la dou- 
?Sn^ceur , pour les ramener à leur dc- 
)ir. Il leur fit faire de nouvelles 
propofidons d’accommodement , 
jufqii'a offrir de fupprimer la Li» 
thurgic , Sc les cinq Points décidez 
par lè Synode de Penh ; il en fît 
publier dans les deux Royaumes 
une Déclaration qui fut appellée le 
Convenant âu Roy. Mais tout cela 
fut inutile , parce que les Cou fé- 
dérez vouloient qu'avant toutes 
chofes on abolît l'Epifcopat ; & 
que le Roy bien loin de leur ac- 
corder cet Article ^ difoit haute- 
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ment , que de luy vouloir oter les 
Evêques c'étoit la mêrnf cbofe que de 
luy vouloir couper le bras droie, 
Ainfi Charles regardant l'affaire 
^cs Evêques comme la ficnne pro- 
pre , ne différa plus à faire dccla^ 
Tcc les Ecofïüis rebelles ; ôc il rc- 
folut enfin de fe faire obeïr par la 
pui fiance de Tes armes , apres avoir 
inutilement employé depuis tant 
► de tems la clemence 5 c la raifon. 

Les Confederez ayant appris la 
refolution du Roy 5 firent une dé- 
claration. qu*ils addreficrent aux 
Anglois pour les inviter à fe join- 
dre à eux , & à défendre de con- 
cert une caufe qui leur étoit com- 
mune *, ce qui obligea le Roy dé 
fon cofe à faire publier dans tou- 
tes les Fglifes un ade par lequel 
il avertifibit fes fidèles fujéts d*An- 
5, gleterre , Que quelques feditieux 
5, d'Ecofic ayant entrepris par des 
,, voyes de fait , de détruire fon aii- 
,, toritç s il avoir employé les re- 
5, montranecs 6c la douceur pour 
a, les faire rentrer dans leur devoir^ 
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mais qu^ayant veii qu'ils avoient^' 
ajoûté le mépris de fa clemence 
j. à leurs premières fautes , il étoic 
jj! refolu de fe feryir de la puilTance 
jk que Dieu lui avoir mife entie les 
[jf? mains , peur les remettre dans 
robcïiTance. 

ij V i Les Anglois ayant veii ces deux 
écrits publiez prefque dans le même 
'^tems , lè tinrent fort offenfez de 
% ce que le Roy n’avoit point com- 
l^.muniqné une alïliire-iiufri importan- 
te que celle-là au Parlement qu'il 
avoir fouvent airemblé pour des 
^^3Tujcts d’une bien moindre confe- 
quence ; & qu'il n'eut pas daigné 
^ même tenir Ton Confeil en corps, 
|j pour en débberer. C’eft ce qu’ils 
^ publièrent par un manifefte où ils 
imputoîenr cette conduite du Roy 
: à l'Archcyéqne de Canterbury , de- 
datant qu’ils regardoient l’Aéle 
que Charles avoir rendu public 
comme le coup d'une puiflance 4r- 
uf hitraire qu'ils ne reconnoilibient 


IV. 


point. . . 

, Cependant le Roy fut oblige à 
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faire de grands emprunts fur la Na- s 
blelTe , & principalement fur. le . 

C lergé Proteftant qui étant interelîc 
dans cette querelle , fit les derniers 
effoiis pour luy fournir la fomme^ ^ 
qu il demandoit. il n'y eut que lesÆ 
Habitans de Londres qui ne voii^ J 
lurent poinr entrer dans cette coii-: / 
tribution > difuit hauternent qu'el- 
le droit inufitee , fuperfluc > dan- / 
gereufe , & qu’elle ne fe pou voit * ' 
faire fans les ordres du Parlement . 
ilr affichèrent même de tous cotez . 
des placards où cette guerre ctoit 4 
nommée le T'ournoy des hvê(^uesy : 
& le Roy infolemmènt appelle U i 
Chevalier de i* Arc heve^jye de Can* \ 
terhi^ry. Mais ny ces railleries , ny a 
lés autres moyens dont ils fe fer- - 
virent pour retarder les levées i 
d’hommes & d’argent dont Char- , 
les avoit befoiii , n'empêcherent pas 
qii’il.n'eut peu de tems après deux 
Armées prêtes à marcher. Celle 
de Mer compofée de neuf mille ; 
hommes , prit le chemin d’Ecofîè 
fous la conduite du Duc de Hamil- 
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'i * ton J & l* autre ï peu prés, auflî nora- 
) breufe que le Roy voulut commâder 
^ ea perfonnc, eut Ton rendez.- vous à 
ï; Yorck , & le Comte d'Arondell 
îç en fut le Lieutenant General j pen- 
if- : dant que le Marquis de Himtley & 
#. |e Comte de Nifteley qui croient 
U prefque les fculs d entre IcsEcolTois 
i qui fufïènt demeurez fidèles au Roy, 

8 levoient des Troupes pour fon fec- 
i vice dans leur Pa’îs. 

1 Les Ecolfois de leur côté prirent j 
ï toutes les précautions necefiaires 
i pour fou tenir une grande guerre. 

K. . iis cho. firent pour Gcneraliflime 
ï de leurs armées Alexandre Ltfley 
f Capitaine d'une expérience confom- 
r mée àqui les plus grands Seigneurs 
du Royaume jurèrent folemnclle- 
ü lîî.eiit d obéir. Ils partagèrent leurs 
i' . principales Frontières en trois Gou- 
s vcrnemens , dont la defenfe fut 
ji commife aux Marquis d’Argile dc 
fil de Montrofe , & au Colonel Moll- 
ir to. Enfin ils fortifièrent & ils pour- 
vûrent de toute forte de munitions 
1* leurs plus importantes Places, 
li ; C ■ ■ 
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Cependant Charles s*ccoit avan- 
cé jufqu'à BarvvicK à la teftc de 
fon arine'e , pendant que celle d'E- 
colîc commandée par le General 
JLcfley étoic campée aux portes de 
la ville de Dans > de fotte qu'elles 
ctoient feulement éloignées de deux 
lieues lune de l'autre , & qu'il n'y 
avoir qu'une 'petite tiviere qui les 
empêchât de fe harceler : Ce n’eft 
pas qu’ils n'eufTent pu aifément 
palier cette rivière \ mais comme ils 
avoient chacun de leur côté des rai- 
fons pour ne fe pas hâter de com- 
battre , ils demeurèrent les uns & 
les autres dans le polie où ils s'é- 
toient campez. ^ 

Charles craignoit de s'expofer 
au hazard d'une Bitaille où il y al- 
loit de la perte d’un de fes Royau- 
mes. D'autre part , comme le ref- 
ped qu'on doit aux Rois ne s'anéan- 
tit pas tout à coup dans l'ame des 
hommes les plus rebelles , les Con- 
fêderez fe voyant en prefencc de 
leur Souverain 3 eurent quelque hoa- 
tc de leur révolté , & ne purent 
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pen/cr fans horreur qu'ils alloicnc c 
i, luy Oter la Couronne ôc peut-être 
[. la vie. 

Pendant que les deux armées 
^ ctoient ainh comme'immobilcsj les 
jjj parcns & les amis qui étoient en- 
® gagez dans l'une ôe dans Pautré 
J-, ayant obtenu de leurs Generaux 
jJ la permiffion de fc voir , curent cn- 
>(j femble des conférences où il fe fit 
jj;. des propofîtions de paix qui allèrent 
a avant , que le Comte de Ouo- 
Ij. fccling Lieutenant general des Con- 
fédérez étant pafïé avec quelques 
I Seigneurs Ecoflbis dans la Tente Le 10. 
du Comte d’ Arondell , le Roy leut 
fît l’honneur de s’y rendre , Ôc les 
‘ afïura que fans les affaires impor- 
tantes qui demandoient fa prefen- 
ce à Londres , il feroit allé luy mê- 
me tenir le Parlement en Ecoflê ; 
mais qu’il ctoit prêt de nommer 
Ij, le Comte de Trankair pour faire 
cette fondion en qualité de Grand 
Commiffairc , avec plein pouvoir 
J d’accorder en fon nom auit Êcoflbis 
plus de chofes qu’ils n*en pouvoictic 
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prétendre raifonnablemenc , à con- 
diiiou qu'ils mettroient bas les ar- 
mes dans quinze jours , & 

qu'ils renqnceroient par aâ:e public 
\ lenr confedetacion. Qtianc kraf- 
femblée du Parlement ils l'acccptc- 
rent ; mais ils demandèrent du 
tems pour délibérer fur la propofî- 
tion que le Roy leur faifoit de met- 
tre bas les armes. 

Ce qui obligea Charles a retour- 
ner à Londres avec tant de préci- 
pitation , fut la nouvelle qu'il rc- 
ccut dune Cedition qui s'y étoit fai- 
te par les Apprentis & les Garçons 
de boutique, félon la coutume qu ils 
ont ont d'exciter impunément ces 
defordres avec une licence à la- 
quelle on n’a pu encore trouver de 
remède fous aucun Régné, Ges Ap- 
prentis font au nombre de vingt ou 
trente raille , & la plûpart Gentils- 
hommes , parce que félon la cou- 
tume de Normandie qui s'obferve 
en Angleterre , depuis que les Nor- 
mands en ont fait la Conquête, les 
Cadets n'heritant que de la moin« 
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</re partie du bien de leurs pères, ils 
font obligez pour fubfifter , d'a- 
voir recours au Négoce qu^ils peu-.- 
vent exercer en ce Païs-là fans dé- 
roger. Les jours de Dimanche 8c 
de Fetes ils fe divcrtiffcnr à des 
exercices rnilitaires comme font la 
Courfe , la Lutte , l'Arqucbufe , & 
autres par lefqncls ils entretiennent 
l'humeur guerrière , & les fenti- 
mens CO uagenx qu’ils ne laiffenc 
pas de conferver , quoique dans 
une condition au dcircus de leur 
naiflance. Les troubles qu’ils ex- 
citent font fort frequens , à cauic 
des démeflez que la Ville de Lon- 
dres a ordinairement avec la Couf 
pour fes Privilèges j car alors les 
Bourgeois pour fe faire craindre 
fans rien rifqiier , lai (lent volon- 
tiers échaper cette jeunclTe empor- 
tée qu’ils ne manquent pas de dc- 
favoücr lorfqii’ellc en a trop fait, 

. Ce fut d’im pareil foulcvemcnr 1 
que le Roy trouva cette grande 
Ville agitée , lorfqii’il y arriva *, les 
Placards qu’on y avoir affichez 
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contre l'Archevêque de Canterbu» 
ry 5 ayant de nouveau anime les ef- 
prits qui n'étoient déjà que trop 
difpofez par la haine publique à 
tout entreprendre contre lui , plus 
de deux mille de ces Apprentis allè- 
rent à minuit affieger Ton Palais de 
Lambeth qui eft fur le bord de la 
fiviere vis- à vis de VVite hall , à 
delfein de le piller , d’y mettre le 
feu & de tuer ce Prélat. Mais com- 
me c'étoit une maifon déjà forto 
d’elle- même > & qu'avec cela l'Ar- 
chevêque de Canterbury y avoit 
fait conduire fecrettement de PAr- 
tillcrie dés l'hyver precedent , quel- 
ques amis qu’il avoit avec lui s'y 
défendirent (i bien , que les fc4i- 
tieux après s*être fatiguez jiifqu’au 
jour par beaucoup d’eSbrts inutiles» 
furent contraints de le retirer : De- 
fefpercz d’avoir manqué leur entre- 
prife , ils coururent toujours ar- 
mez avec la même furie à l'Hôtel 
de l'Abbé RolTetti qui étoit Nonce 
du pape Urbain VIII. auprès de 
la Reine 5 & les précautions que ce 
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Miniftre prit à la première nou- 
velle du tumulte , n'empêcherent 
pas que fa itiaifon ne fût pillée , 6 e 
fa pliifpart de Tes domeftiquès tuez; 
Les feditieux appelloient tout cela 
diffiper la conjuration du Papifme, 
parce qu’ils croyoient que le Non- 
ce & l’Archevêque étoient d’intel- 
lig nce pour rétablir la Religion 
Romaine dans la Grands Breta- 
gne. 

C’aui'O t efté ofFenfer toutes les 
PuifTances de l’Europe dont les 
AnibalTadeurs c'toient alors à la 
Cour d’Angleterre , que de lailTcr 
impunis de tels attentats : Aufïî 
Charles qui en connoilToit la con- 
fequence , refolut d’en faire une 
punition exemplaire ; & le plus 
emporté des mutins nommé Joh- 
nes ayant efté pris « fut condam- 
être écartelé ; on n’ofa nean- 
moins nommer dans la Sentence 
J’Abbé Rollctti autrement que 
f^îfire à*H7i Prince étranger : & fur 
l'avis qu’on eut que les Apprentis 
^voient juré de fauver le coupable, 
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le Roy fut obligé à faire approchct 
fon armée de Londres» pour foû- 
fcnir une fî importante execution ; 
encore la Cour jugea-t-elle à pro- 
pos pour plus grande feureté » de 
ne la point faire àTyburnequi eft 
le lieu deftiné aux derniers fnp- 
pliccs , parce qu*il eft proche l'cnr 
droit de la Ville d*où vcnoîent or- 
dinairement ces fortes de foule vc- 
mens. Ainfi l’on choifit pour cela 
le Fauxbourg de SouthwarcK qui 
eft au de-là de la Tamife , où après 
qu’on fe'fut alUiré du Pont qui 
étoit le feul chemin par où poii- 
voient venir les Apprentis , le cri- 
minel fut exécuté avec tout l’c'clat 
& dans toutes les formes que de* 
mandoit la Majeftc du Roy offen- 
fée ; mais auffi ce fut- là , pour 
ainfi dire , le dernier coup de la 
Souveraineté mourante , apres quoy 
ce Prince n’eut plus que Tombre de 
la Royauté. 

La première flétrifïlire que receut 
fon autorité » fut à l’Alfcmblée du 
Parlement dont l'ouverture fejt au - 
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mois d'Avril dans la Grande Salle Le 
de VV’eftminfter , fameufe Abbaye 
qui appartcnoit autrefois aux Reli- 
gieux de POrdre de faint Benoît , 
où font les Tombeaux des Rois 
d'Angleterre , & où fe tiennent 
ordinairement Its Aifemblces du 
Parlement. La Chambre- Bafle y 
propofa d’abord l’clargiirement du 
Comte de Lavvdun, Ce Seigneur 
EcoiTois avoit efté mis dans la 
Tour de Londres par ordre du Roi, 
à caufe d'une lettre qu’il avoit 
écrite au nom des Confederez', par 
laquelle après avoir fait une deferi- 
ption tragique des maux qu'ils fc 
plaignoient de foufFrir , ils fup- 
pUoient le Roy de France Louis 
XIII. à qui elle s'adredbit , de les 
feconrir , & de leur accorder la pra- 
tedlion dont les Rois Tres-Chrê- 
tiens fes Anceftres avoient toujours 
honoré les Ecofïbis. 

Cette Lettre étant tombée par 
Lazard entre les mains de Charles,^ 
il l’envoya au Parlement par fou 
Chancelier qui fit voir que la fcujc 

C I 
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uifcription fuffifoit pour convain*. i 
crc de félonie ceux qui en étoient 
les auteurs , puifqu*ils avoient mis 
deiTus fimplemcnt ah Roy , comme- 
s'ils avoient reconnu Louis X 1 1 
pour leur Souverain. Mais quelques, 
pourfuites que ^ harles employât , 
pour faire condamner le Comte &; 
déclarer les EcolTois, coupables de 
Haute’ trahiron , le Parlement ne* 
laiiîa pas de le mettre en liberté,, 
dfc déclarer tous fes Compatriotes, 
innocens du crime dont on les ac- 
eufbit.. 

Cette injure faite à la Majefté <ftt< 
prince ne fut que le commencement: 

&; Peflay d’une longue fuite d’ou- 
trages qu’on Iny preparoit avec 
bipn plus de mépris & d’indignité 
car auflî tôt après ce jugemient les. 
deux ' hambres écrivirent une Ion-- 
gue lettre au Parlement d’Ecoffc: 
qui étoit alors alTcmblé à Edem^ 
bourg , inyîtant les Confederer ài 
là fedirion & à la guerre fbus pre^ 
tcxrc d’nnîÂm 

Cette lettre contenoit quHtj^avpJk 


* 
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1* ftn àeff' m fo>mé cvntre la liberté des 
i deux Nations y & que fi ce de filin 
i ré'ufiifioit , ils feraient tons ylm mal- 
ï hdurcHX que des efclaves j m^ns qu*en 
\ fi jai^nane les uns aux autre s pour la 
5 caufi commune , ils vUndroient aisé- 

[i fnent a bout de leurs Ennemis , & 

I fiuroient bien dét-uire la Tyrannie, 

II La fin de la lettre les aflliroit qu’ils- 
K pouvoient donner une entière crean- 
I çe au Porteur de ces avis.. Cctoit le 
I Comte de Lavvdun même nouvelle- 
t ment forti de la Tour de Londres 

qui avoir cfté choifi pour cette 
^ commiflîon *, & il y ré ü (Et de telle 
s forte » qu'aprés avoir communi- 

i qué fes dépêches aux Députez du 

5 Parlement, ils refolurenc auHi-tôt 

il de fe feparer , malgré tons les efforts 

5 que le Comte deTrankair fit pour 

). s oppoler à' leur rcfolution. Tout ce 

f que ce Comte pût obtenir d’eux, en 

f qualité de Commiffairc,fut qu’aupa- 

j ïavant ils écriroient au Roy pour fe 

plaindre dés imprcfiîons qu’il s’é- 
. toit lai ffé donner au préjudice 
\ leur, fidelité i ce qu’ils firent effeétt^ 
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vement en des termes pleins de 
foumiffion 5cdèrefpeâ:^ mais en^ 
même tems ils envoyèrent une let- 
tre au parlement , par laquelle ils 
declaroicnt aux deux Chambres 
qu'ils acceptoient avec joye l'unioa 
qu elles leur avoient offerte. 

Comme, il leur étoit impoflîbler 
que le Roy n'eût quelque créature 
dans une AfTcmbl c compofee de 
fix cens de (es (ïijets , il fur bien- 
tôt averti de cerce infîdvlitc ; & 
anime de tout le reffentiment que 
luy pouvoit caufer une telle offenfe, 
il' ordon'na que la lettre des Ecof^ 
fbiy, & la Requête qu'ils lui avoient 
envoyée > afin qu'il leur permît de- 
ne point defarmer , fuffent brûlées 
par la main du bourreau t ce qui 
fût ainfi exécuté. Mais l'indignai 
tion de Charles n'en demeura pas: 
là î car quelques jours apres il fit 
arrêter comme perturbateurs deux 
Députez d’Ecofic qui fous prétexte- 
d'eftrè venus pour juftifier la con- 
duite Sà leur Nation en prefençe 
^ Roy , négocioient en (ccret: 
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avec le Parlement *, 5c pour rendre 
leur détention plus honteufe , il 
voulut qti'on les mît à Ncvvgate 
qui eft la priibn des gens de néant. 

Il eft aise de s'imaginer la ma- 
niéré dont les deux Chambres pri- 
rent cette a(îïion.. Elles prétendi- 
rent que par un tel procédé le Rovy 
les avoit voulu infulter , & avoir 
viole les Loix de l'union des deux 
Royaumes dont le Parlement d'An*- 
gleterre ctoit garant. Les délibé- 
rations qu'elles firent là-delfus aP- 
loient toutes à la violence j les ups 
étoient d avis qu'on usât de repre- 
failles fur quelques Offic'ers du 
Confeil duRoy » & qu’on les en- 
voyât prifonniers à la Tour : mais 
l'opinion des autres qui jugeoient 
plus à propos d’aller tirer par forcc’ 
les Députez de prifon fut fiiivic ; 
éé qui fé fit â: l’heure-mêmc avec 
autant d'accl'amations'de la part dtï*- 
peuple, pour le Parlement, que d’im- 
précations contre l'Archevêque de 
Canterbury s àc Milord Stafford 
‘^îce-Roy d'Irlande qui paflbicntc 
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pour les auteurs de remprifonne- 
ment. 

D'autre cote les EcolTois ayant 
appris toutes ces chofes perdirent 
le peu de con fideration qui les avoir 
retenus jufqii' alors dans quelque 
te i 6 . apparence de devoir j de forte que 
fans plus hcfiter , ils firent palier, 
en Angleterre leur armée compofëe 
de dix- huit mille hommes , fous la 
conduite de Lcfley qui avoir pour 
Lieutenant General le Comte dci 
Calandre. 

Pour donner quelque cwiîcur de 
jufticc à leur procédé , ils firent fe- 
mer dans la Ville de Londres des* 
• copies d*un Manifcftè ou ils allc- 
guoient pluficurs raifons pour faire 
approuver leur conduite aux An- 
^ glois. Ges raifons croient qifom 
5, avoir arrêté leurs VailTcaux dans; 
3, tous les Ports d’Angleterre 18 c: 
^ 33 d’Irlande. Qu’il fe fâifoit des pre- 
„ paratifs dans ces deux Royaumes, 
30 faire la guerre. Que lai 

joGarnifon dit Château d’Edemv 
bourg faifoit des forces, fur 1 » 
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Tille & fur les Habitans , & que “ 

Je Gouverneur difoit qu*il avoir 
ordre d'en uüer ainfî. Qu’ayant «« 
envoyé à la Cour des Députez 
pour faire de tires- humbles rcmon-^*- 
tranccs fur ces chofcs , on avoir 
violé le droit des gens k leur c 
gard. Enfin ils proteftoient devant ^ 
Dieu qui voyoit leurs cœurs,qii*ils‘« 
n'avoient point d’autre intention 
cni entrant dans le Royaume , que . 
de le joindre au tres-Augufte Par- 
lement d’Angleterre , afin de dé- “ 
fendte le Roy > la Religion & le 
Gouvernement 5 contre ceux qui 
abufoient du (acré nom du Prince 
pour accomplir leurs pernicieux^* 
delTrins,. . . 

Cependant l’Armée avançoit 
toujours , 5c le bruit de fa marche 
lépandoit. dans les cfprits des An- 
glois de la crainte ou de l’cfpcrancc, 
de la joye ou de la trifteflè , félon 
les divers, ihterefts qui failbient 
(bubaiter aux uns. la paix 5c aux au*» 
très là guerre;. 

LfcCiergé confîderant que la Rc«* 
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ligion ctoit la première caufe cîés 
rferordres du Royaume , demanda 
au Roy la permiffion de s'allerablcr 
dans l'Eglife de Saint Paul qui eft 
la Cathédrale de Londres , efpcrant 
de faire voir aux méconteiw qu'il 
n’y avoir rien que de tres-Orthodo- 
xe dans cetee Lithurg e qui leur 
qaufoit tant d’alarmes ; & le Koy le 
leur permit à la follicitation de l’Ar- 
cheveque de Canterbury qui fe cro- 
yoit tellement aifarc de tous ceux 
qui dévoient compofer cette Allèm- 
bléc , qu’il ne doutoit aucunement 
qu’elle n’eût tout le fiiccez qu*il 
s’eir ctoit promis. Mais la vérité 
eft que ce Prélat , tout éclaire qu’il 
ctoit , fe trompa pour lors fort 
grofficrement ; car dans la cou- 
joniStiuc des affaires il ne poiivoit 
donner un plus méchant confeil au 
Roy, que de luy perfuader cette 
maihèureufc convocation ; puifqu'- 
outre que c'etoit multiplier mal h 
propos les affaires de Charles qiiiî 
n’en avoir déjà que trop d’une ar- 
mée ôc d’un Parlement ^ il dcvoîç 
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s prévoir que les deux Chambres qui 
Il pretendoieni; avoir droit de juger 
B des matières de Religion , voyanr 
i que le GIcrge entreprendtoit de les 
Il décider J ne manqiieroicnc pas de 
il fe ptaindre qu'on les vouloit de- 

> polÜller de leur atîtorite , ce qui ai- 
r gtiroit encore davantage les maux, 
ï bien loin d'y remédier. 

[. Le Clergé ayant donc efté con- 

> voqué , le Roy fe trouva à l'ou- 

B verture de rAlîèmblée comme chef 
Il de l'Eglife Anglicane, il y fit un 
B difeours plein de louanges pour 
3: les deux Ordres du Clergé , où en- 

j tr* autre il donna ce bel éloge aux 
r Evêques , Qu*ih avaient toujours 
{ efié fi CQuflAmmtnt attachez k U 

. Couronne depuis la re for mat ion , ^ 

[ fi exempts de toute forte de crimes 

I capitaux , y«*// r*y avoit jroint ett 
jingleterrt de reglement fur la ma* 
niere de procéder c ont r* eux en ces çae* 
ta. Enfuite il leur fit des exhorta- 
tions convenables à leur caraâere,. 
• & finit en leur recommandant de 
fi garder du levain des Puritains x 
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qu’il nomma les Pliarificns de la 
Nation Angloifè, & les plus dange- 
reux ennemis de l Etat.* 

Quoique ce Prince fût d'un £èns 
admirable , & qu’il parlât naturel- 
lement très bien ,ou eut touce-fois 
l’injuftice de croire que l’Archévc- 
que de Canterbury lui avoir fait- 
cetre harangue , parce qu’il y avoit 
dedans certaines cbofes qu'on ai- 
inoit mieux imputer à ce Prélat qui 
étoit mortellement haï , qu’au Roy 
pour qui on n’avoic point encore 
d’averfion. Au relie , les Députez 
pemeurérent tellement frappé de ce 
que le Roy leur avoit recommandé; 
qu’avant toutes chofes , ils firent 
des Canons pour affermir encore 
davantage fon autorité. Après cela^ 
ils travaillèrent aux moyens d’ex- 
tirper le Socinianifme que les livrets 
de Crellius qui avoîcnt été appor- 
tez de Hollande comme içoienr à 
répandre p^rmi les Anglois. En fui- 
te , ils s’artarhéreiit i établir une 
entière uniformité dans le culte. 
Divin J & pour rendre leurs Régie- 
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mens plus inviolables , ils drcA 
fcrcnt une formule de ferment pour 
tous les Ecclcfiaftiques par lequel, 
premièrement ils reconnoillbient , 
^ue la Religion d*A^glfterre contc^ 
noît tout se ejui efl nécejfaîre a» falut^ 
'& ejîtc le Gouvernement des Eveqùes 
avoit un fondement felide dans les 
paroles de 1‘ Ecriture Sainte, Secon- 
dement 5 ils promettoient , de ne 
fèmer jamais dans l‘Eglî/e AngUca^ 
ne aucune doSlrine de Rome dieetïe» 
ment ny indireüement. 

Tous les termes de ce ferment 
avoient été concertez par PArche- 
vêqiie qui le fit avant tous les autres 
Croyant difiüper par-lk les foiipçons 
qu*on avoit contre fa Religion. Mais 
les ennemis foutinrent qu'il y avoit 
de l'équivoque dans ces paroles , 
aucune doHrine de Rome , parce 
qu‘il prétendoit, difoient ils, que 
la doàrlne du Papifme étoit une 
doélrine répandue par tout le Mon- 
de , & non pas attachée au Siège 
particulier de Rome. Néanmoins 
cette fubtilité n*empécha pas que 
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tout le Clergé ne fit ce ferment ^ à 
la réfervc dii feul Evêque de Clo- 
ceftre lequel aïànt réfuté de le fai- 
re , fut mis en prifon , & n*en for- 
tit qu*aprés avoir obéi. 

Les deux Chambres à qui cette 
Afièmblce déplaifoit déjà par tant 
d'endroits > ayant fii la violencedont 
' on ufoit pour en faire obferver les 
Decrets, ne différèrent plus à don- 
ner leur Arrcfi: par lequel elles c af- 
férent tout ce qui s’y étoit faitj & 
les Puritains qu’on appelioit les Vo- 
gMtj du Parlement fc voyant auto- 
rifez par- là , penférent auffi tôt aux 
ino’iens de fe vanger du mépris 
que le Roy & fon Clergé avoient 
témoigné contr’eux , en cette der- 
nière occafion. Ils commencèrent 
par répandre des libePes diffama- 
toires dans lefquels la Chapelle du 
Roy étoit comparée à la ftatne de 
Nabuchodonofor , & à l'Autel de 
Julien 1 Apoftat. Les Eglifes Ca- 
thédrales les y étoient appellécs les 
hauts lieux , & comparées à ces 
Temples profanes que Dieu avoir 
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ooîtimandé autrefois aux Roy s de 
Juda de détruire j & les Evêques y 
croient noircis par. toutes fortes de 
calomnies, ils écrivirent dans les 
termes du monde les plus infolens, 
contre deux Conftitiuions du h oy 
Jacques que Charles fon fils a voit 
Êu*t renouveller comme néceifaires 
au bien de la Religion. L'une re- 
gardoit l’obfervation du Dimanche 
auquel ces princes permettoient , 
après tout le Service Divin , fsule- 
ment les récréations honêtes du 
nombre defquel les ils excluoient les 
fpcdacles du Théâtre, & les Jeux 
de hasard. Par l'autre , ils défen- 
doient aux Prédicateurs de parler 
du mifterc de la Prédeftination , 8c 


des opérations intérieures de la gra- 
‘‘ ce , comme étant des véritez trop 
' relevées pour la plupart des audi- 
’ teurs. Quant à la première de ces 

^ Conftitutions > les î^ritains foute- 

* noient que le Dimanche étant le 
jour du Seigneur , il devoir être 
^ rapporté à Dieu dans toutes Tes par- 
‘ ties> par des exercices de pieté &c de 
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charité > avec autant d*cxaâ:itutîe 
que l’éto it parmy les ]uifs le jour dii 
Sabat au quel il a fucéde i & pour 
la fécondé , ils piétendoicnt que 
c*éroit dérober aux Chrétiens le 
principal fruit de l'Evangile , que de 
ne leur pas manifefter le Confeil 
éternel de la mîfcricorde de Dieu 
fur eux , & l’efficace de fon cfpric 
dans leurs cœurs. Avec cette cm- 
phafe dedifeours jointe à leur régu- 
larité affeélécjils avoient mis le peu- 
ple de leur côté , & ils fe voyoient 
par-là en état de manquer impu. 
nément de rcfpeél pour leur Sou- 
verain, 

A in fi l'Angleterre fe trouva divi- 
fcc en quatre Partis. Le premier 
fut celui du Roy j & ceux qui le 
fuivirent furent appeliez les Malim 
gnans , d’un mot qui en vieux lan- 
gage Normand fignifîc les mal-in- 
tcntionncz. Le fécond fut celui du 
Parlement ; & ceux qui s*y attachè- 
rent furent nommez Varlememaires^ 
Le troifiéme Parti étoit celui des 
Turittim > ainfi nommez p«rce qu’ils' 
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fai/ojcnt profeflîon de^ fiiivrc la 
Sainte Ecriture à la lettre & terne 
pnre , tant pour la Foy que pour 
, les mœurs j & qu’ils afpiroient , 
diroient-ils , à une pcrfeélion* plus 
grande que celle des autres Refor- 
mez. Enfin le quatrième Eu com. 
pofé de ceux qui fans fe déclarer 
pour peiTonne , ne travailloient qu’à 
aigrir les cfprits , & à broiiiller les 
affaires. Ceux de ce parti n’avoienc 
point d’autre employ , que de s’in- 
triguer par tout pour étud er les di- 
vers intérêts , & deviner les cha- 
grins particuliers de chaque famil- 
Icj il n’y avoir point de relTentimens 
peffonncls ny ded fférents domefti- 
ques donc ils ne fifient des dilïèn- 
flons publiques Sc des quel^lles 
d’Etat. Ce Parti écoit le plus nom- 
breux de tous'i car ceux qui étoienc 
pourfuivis par leurs Créanciers , ou 
qui chcrchoîent à faire fortune; 
toutes les pciTonnes qui foiihait- 
toient ardemment de fe vanger; 
ceux qui avoient l’efGrit républicain 
& qui UC pouYoientfouffrir la fplen- 
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d:€ur des Grands j ces aines oyfîvcs 
& inquiètes qui fe dégoûtent d'une 
vie toujours égale , & qui fe plaU 
fent aux révolutions j en un mot 
tous • ceux qui efpéroient irouver 
leur avantage dans le changement, 
ou dans la confunon des affaires , 
entrèrent avec plaifîr dans cette Ca- 
bale , & n'épargnerent rien pour 
la faire rcliffir. 

. Ceft dans- ce dernier parti , que 
s'engagea auffi Cromvvel que nous 
avons lailfé dans l'obfcurité jufqu'à 
préfent , & qui va maintenant pa- 
roi tre i car ce fut jnftement lorf- 
qire rAnglcrcrrc étoit dans cette 
fituation , qu'il mit au jour nn li- 
vre de fa façon intitulé Samarte 
jinglotfe,Cc livre n'étoit antre cho- 
fc qu'une application pcrpctnellc 
qu'il faifoit au Roy Charles & à 
toute fa Cour de ce que l'Ancien 
Tcftameiit dit du Régne d’Achab, 
& dans laquelle il mefloit tout ce 
qui a jamais été inventé de plus 
odieux contre l'autorité des Roys, 
Les troubles qui agitoient alors le 
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Royaume, tels qu'ils viennent d'é 
çre repréfentez , rendirent cét.Ou- 
.vrage tout autrement confidérable 
qu’il n*auroic été dans la tranquillité 
dç l’Etat: Car la Cour au lieu de 
le tnéprifer , en parut très offenfée; 
& les Puric iins bien -loin de fe dé- 
fendre de l'avoir fait , paroillbient 
en triompher & être ravis qu’ojl 
les en foupçonnât. 

Mais Cromwel n’etoît pas cou* 
tent d'avoir irrité un des Partis , il 
vouloir les exciter tous les uns 
contre les autres afin de caufer des 
broüilleries aufquelles il fut impoli 
fiblc de remédier. Dans cette veuc 
îlfit un fécond livre , comme pour 
répondre au premier , auquel il don- 
na pour Titre le Prothée pHritairr^ 
il y traitoît fort injurieufement les 
deux Chambres du Parlement 
les Scétes oppofées à la Royauté, 
& à l’Epifcopat. Ce n’eft pas qu'ü 
ne fût , dans le cœur ,, de la Seéle 
des pMritams rigides , comme on 
les nommoit ; mais il croyoit pou-^ 
voir agir ainfi cQntr'cllc ch appai 
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tence , pour veû qu'au fond il eû^t 

d^fïciii de l'é'ever au defïiis des ai;-*» 

• * 

,^Cres-3 quand il aujroit aflci d'auto*^ . 
4'ité pour le faire, • Nous verrons 
comment il s'en acquitta , lorC-i 
qu’il fut parvenU'à cette haute puiD 
\ iaiice où le porta le courant des 
■^flùipes dont, il faut que je reprenne 
b. fuite 5 pour* •arriver au nems où il 
commenta à paroître 'aYCc, éclat 
dans l'‘Ahglctcrre. ' 

Le »i. L^Arrhée d’EcoïTe marchoit toû« 
Aouft. jours , comme nous avons dit , crt 
forte qu’elle fe trouva auprès la ri-; 
viere de Tyne qii’elle refolut de prf-i 
fciv ^ A' la premi'erc nouvelle qui sjen^ 
^pandit ^ le Vicomte de Stafford æ 
qui le Roy avoir donné le cGihman*^ 
dément de fes Troupes s envoyât 
quatre* mille hommes' , autant ?dë . 
cavalerie que' d’infanterie fôus la' 
conduîtéi du Baron de Convvayî 
|)fGur s'oppbfer à ce paffage : Mail* 
ce- -fut “inutilement ^5 car quoiqiïtf 
Fardeur avec laquelle les Anglois’ 

• commencèrent le combat , fcmblâï^ 
leuf promctue-la viâsoite : N«ati«ÿ 
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imbîns* quand ce premier feu fût 
pafïe , les Bcoflois qui fachant leur 
Wanierc de combattre , ne s'étoient 
pôiAt ^prefïcas ‘de méiUe , les cnfon- 
^ércht à leur tour , fans leur laifTcr 
Jé -moyen de fc rallier ' 5 parce que 
l’Infanterie qu'oii avoit, amenée 
îüâlgré eHc , tourna le dos apres 
inic fo’ible refiftance , engagea la 
cavalerie dans fa fuite. Après cet 
avantage , les Confed^^^rez fe i-endi» 
tent Maîtres des Villes de Neucaf. 


tèl 3c de Dùrham , & ils en change- 
ment les Garnifbns. 


Ces Nouvelles ne furent paS plô- 
tôt parvenues à Londres que la 
Gour en fut allarmce j le Roy qui 
s*y trouvbit le plus interclfé àllà 
àûflî-tot au Parlement ; il reprefen- 
fa aux deux Chambres afTcmblc^À 
lanece0îté prclTantc de l'Etat , & 
rengagement où luy 3c elles étoicnc 
de concourir au prompt fccpu'rs 
dont le Royaume .avoit befoin. Le 
Parlement, qui avoir prévu cette dc- 
hrarchc du Prince avoit pris fes me- 
fôres', 3C doiiné fes îrlftruéÜons 'l 
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C’dlLemhall Ton Orateur * qui pour 
àinfi qucj-^pQnfe au Roy luy reprefenta trois 

s appelle au nom de tout le Corps. La 

en An* . /•fl *1 

g'etet' JJ prctnicre fut de le prier de cou- 
re, celui (idercr quelle ctoit la véritable 
des Sci- fource des troubles, dont le Ro- 
„ yaume étoit alors agité i & dè 
choifi. 5, reconnoître qu*ils ne feroienc 
par les „ point arrivez fi félon les Loix foii- 
,, damentales de l’Etat , ü n’eût 
P^rdéi confeil que de fon fidèle Par- 

dc la ïj lement. La fécondé regardoit la 
< Chain» „ difpofition où toute l'Airemblée / 
,, ctoit de fervir fon Souverain de 
^ _3i toutes fes forces en cette occafion 

5, importante j & d’obliger les 
,, Ecofibis à retourner chez eux. Par 
/ — a, la troifiéme , il ajouta que com- 
r ' 9» me ces affaires pourroient aller 

a loin entre les deux Nations ; 

3, qu*il n'étoit pas facile de juger 
3, çombien elles dureroient, il feroit - 
35 necefiaire pour l’union des trois 
3, Royaumes > qu’il révoquât la clau- 
^jfedu terme auquel le Parlement 
3, devoit finir , & qu’il donnât aux 
I „deux chambres le pouvoir de 


Livre PremierZ 
«îcmenrer aflemblccs autant de 
temps qu clics le trouveroicnp à 
propos , pour diflîpcr peu à peu 
tous les nuages j & ôrct aux fac- 
tieux le prétexte de fe plaindre que 
le Parlement n'eût pas aflez duicj'^ 
pour féconder les bonnes inten- ** 
rions du Roy. La conclufîon de 
cet artificieux difeours, fut qù*en- 
core que les matières dont il s*a- 
gifibit alors , fulfent alTci defa- « 
gréables pour ôter aux Députez 
l’envie de s’y appliquer long-tcms; 
neanmoins que le zélé qu’ils a- 
voien t tous pour le repos de la P a- «* 
trie , feroit le principal motif qui 
leur ferôît abréger leur Séances, 

& hâter leurs deliberations : En 
forte que cette liberté que le Par- «« 
lement demandoit de demeurer af.^* 
. femblé aulîi long-temps que les 
Députez le jugeroient à . propos, 
ne feroit pas tant un privilège î* 
q[ui angmenteroit leur pui {Tance 
qu’une précaution qui afilircroit 
davantage les iiuerefts de TEtat. 

Charles reprenant tout ce que** 
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. yS iHflôirt âe Cr»nwvet 
^ i*cnthall ayoit dir, y répliqua avec 
'»DC fermeté digne de Ton rang, à la 
referye de l'Article qui rcgacdoit la 
ieontinuatien illimitée du Parkmentt 
car foit qu'il eût efte cbloiii' pat 
. rc'loquencede l'Orateur ; foit qu'il 
a'afTarât fur le3 . amis qu'il avoir 
idans la Chambre-Haute ; foit enüa 
^ qu'il crût ne. pouvoir autrement iê 
(défendre contre les Ecolïbis , il fc 
tendit fiu le champ à tout ce qu'on 
demandoit de luy , fans en conférer 
avec fbn Confcil & par-là il re- 
nonça à l'ancien droit des Rois 
d'Angleterre q«i àvoient toûjours 
eu le pouvoir de .cafkr 1* Aifcmblée 
du parlement quand il leur plaifoit': 
Bequoül fe fit à l'heure' même u» 
ade autentique auquel il fouferivit^, 
& figna ainfi l'Arrcff de fa raott^ 
^ celui de tousdes Seigneurs qifi 
avoient le plus-de fidelité & d'attà^ 
ehement pour luû Car ce Parle- 
tnent perpétuel profita fi bien du 
privilège qu'il venoît d’acquerirv 
quil fe trouva bien toft en. état de 
pouvoir factifiçr à tfous 


C " r 

' if rewie¥^ • 

ceux qui Iny déplaifoient > par une 
autorité à laquelle le Roy même fut 
contraint de cedec , & d abandonW 
ner malgré luy Tes plus fidèles fu4 
jiCts 5c Tes meilleurs amis. 

La première chofe qui ouvrit ks 
yeux à ce Princè.fur la faute irrepa^ 
table qu'il venoit de faire , fut TAU 
liance ou plutôt la Ligue que la ViU. 
le de Londres fit peu de tems apres 
avèc le Parkment" contre la Cotir» 

CQ qui caufa une rupture eiitiei^ ' 
entre leRoy . & cette- Capitale qui 
luy avoit -déjà' donné beaucoup» ' 
d'autres fujets de mécontentement» 
qu’on ne peut bien entendre *3 fans 
connoître auparavant l'état & lesj 
difpofitiobs piurticuliÊTcs de Lon*- 
dres. , \ 

Cette Ville eft une des^phis ri* f 
ches & des plus w^^rUfantes du 
ntonde ;>& parce qu'elle a; .alTèz de 
.puiiTancc pour balancer.' les affaires . ijj 
de l'Angleterre^, 5c iake un parti • ’*■ 
feparé , elle s'attribue une Primaiité * 'J 
imiginarrc' fur toutes lés autres , & 
eHc prétend les ;attiierj daiü'S tous fci 
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Üo Hifioîre âe Cromwel y 
Cngagcmens , cc qui en effet eft fou«^ 
vent arrivé. Outre cela , le naturel 
de fes Habitans eft tout contraire à 
celui des autres Villes Royales dont 
V les peuples fe laiftènt ordinairement 
► amollir par les délices ; car ceux- 
cy au contraire , font tous foldats 
éc cavaliers s depuis les moindres 
Artifans jufqu*aux premiers Magif- 
tra ts. 

Mais ce qui rendoit alors plus 
que tout cela la Ville de Londres in- 
ïolente , c’etoit la prefeription dé 
qüelqucs ufages qu'elle nommoît 
Ks Privilèges , & qu'elle faifoit va- 
loir avec une hauteur qui n'étqit 
guere éloignée de la rébellion. Tel- 
le étoit leleétibn des Officiers de 
Ville , & principalement des quatre 
♦ Ce Shérifs * que les Bourgeois préten- 
ttet Sa- Soient avoir droit de nommer tous 
c* ^ ^ pluralité des voix , irt- 

qucnous^cpcndamment de toute autre auto- - 
appelles rite , que celle du Maire qui y pre- 

Ville ^ Ces Shérifs font proprement les 
Tribuns du peuple qui fuit toujours 


, Livre premier, 8i 
aveuglément leurs refolutions, par- 
ce qii'il les croit fort paffionnez 
pour Tes interefts. Amû comme il 
importe fort au Roy que ces. Offi- 
ciers qui font fi puiffans fur la mul- 
titude , ayent de l^affeÀion pour fa 
Couronne , luy & fes PrcdecefTcurs 
avoient coûiume quelques jours 
avant Pcle£ltiona de recorrimander 
pour cette Charge ceux qu’ils cro- 
yoient eftrc les plus fidèlement at- 
tachez à leur per fonne. Mais depuis 
quelques années le peuple bien Ipin 
de refpedler la recommandation <h| 

Roy , affciSfcoit de donner l’exclufîo» 
à ceux qu’il avoit nommez. 

Tontes ces chofes jointes enfem.- 
ble obligèrent Charles à rompre' « 
tonr-à-fait avec la Ville de Londres,* ^ . ' 
& dés-lors^ commencèrent tons les 
defordres qui cauferent enfin le ren- 
yerfement entier delà Monarchie. , • 
Il eft vray.que Iç Parlement, fuivanr 
fa promelfe , engagea les EcofTois • 
à s* en retourner chez eux : Mais 4c‘ 

Roy' ne fut pas plutôt délivre des 
tûnjîmis ^ dehors, qu'ij -vit ceux 
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'T Hijloîre de Cromwel , 

<!u dedans fc foûleyer par les mêmest - 
motifs 5 avec lesinêmçs dclïèips; 
car les Anglois fuiviren; en ^ut 
traççs^de^ Eçotïois | &, s’eunt pro-.' 
ppfé .comme eax d'abolir l'Epifcq-^ 
pat y les PrclSts fiu'cnt les. prçrqiers j 
à qui ils firent fentir l^iurs viqlenccsi;) 
La populace animçe paro les Puri-s, 
tains, s*^aiïèmbloU tout de leurs? 
Ç^ofles toutes^ les fois, ils paC^ 
fpicqtpar ics,fucs pour aller au parn 
liment non çontt;» te dc; vorniÇ' 
coq^r'eux; tpufesjforces d'in)ures 
prefen toit fôuÿen^ aux pQtxicres ajci* 
pierres de hârtohs. Lcf 
Evêques ne ypulant pas , eftre.je^Pé- 
ff Z d^iyantage.^ .<es ,,inro)çnccs> (np- 
des deux Çharnbÿes 4 e leul' 

" 4094:# )d^ gardes qui ics ^eoî^ 
pagnaffem \ Mais «Ues ne «fè mireiyi 
»en pcinf Ijeugs; 
ie çon^enterçut: 
ipur tqutqft^sla^iîi/^P 

^uifi9 5iiena<:e^^ peuple qlii;n'cn fit 
:|[Uere« e&gyq ,r& qui ineîkiffa 8p#s; 
^ (^nïîîiftucjCofe d« Ibïîc 
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' 'V Livre Prem^r.\\ .Sj 
Jiiy onze Evêques furent contraints 
de demeurer chez eux pour leur fu- 
reté , apres a;ypir fait fayph: au Roy 
^ ^ la Cjwmbre-Hatuc. par une ' 
proteftation , les iuftes raifoiis.qu’ils 
^voieiit > .qi.ioi-qu eUfUemis jurez du 
P api frac a de,uç;À:trQ:iivet .pJusr^u 
Parlementj. ' ,i /. 

.. Ij,a Charnbrcsÿaffq qqi é|PÎÇ;t€|Ç- 
-je cpnappfee ,dc. Presbyteritps Jfs 
^liis cojOsti;^. ljss.4^ïé.qu.ç? >:& 
^ui aypit; autQçiÇc tqj^itfts l,cSx.yÂoleCi- 
ees^ du 'p.euplçç poiiur’f^p^ 

rÇçlleç^içnibWçfusquM failbicnt^dc 
..|evçni£,pren4fiÇ leurs.giaçes4ans,.le 
j'arkmeîit ^ ,e;nf<?i;nia tQ^is 

dans la Tçu*i:.4ç Ppiurue 

-tï^rijkuhl^iTid’Eï^Pij du 

féui . EîVeqiuc ! 4c. Çpvy pn try qui a 
><auTç. d ç ; GipX ê me ..y icilleC[è-.:&it: 

; 3 ïnis ipuft la ^r4ex4"iW' ^luijfieF:-* 2 
r'iiÇll éfioit i^i«ppî;tau.tjque,Je. Roy- 
, pour I’honncpr:i44)f<>>r\tp^ 

«igeât .le)mépF(U dè lîl)n 

-jjAutorîté'.fftPjquelque aûiou.4* ccht; 
...■'C*èft;^:ppu|qnqy;,2 ayfi)t.A^PpF*'s 
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. J faifbient dcs^ cabales contic le re- 
^ * pos de PEtat , il rcfolut de leur fai- 
j re faire leurs procez. Hollis cadet 
anvjci: de.Glarc, & le Chevalier 

HalTèrigh etoieiH les principaux 
ceux contre qui cette aceufation fut 
intentée ; & î Orateur Herbert qui 
la fit comme Avocat de Charles, 
demanda qu'on les mît entre fes 
tnaîiïs , ce quilujrfi.it refufe ; c’eft. 
poufquoy le Rojr alla Jüy même ati 
Parlement pour les faire enlever ; & 
ne les y ayant pas trouvez, il envoya 
faifir leurs papiers fur Icfquels on 
les condamna à ta mort comme en- 
. 'nemisdu Gouvernement, 6c Pertur- 
bateurs du repos public. 

La Chambre des Communes ne 


manqua pas de crier qu’on violoit 
fes privilèges qui mettoient fes 
Députez à couvert de toute forte 
de pourfuites, , pendant que le Par-- 
Icment étoit afièmblë ; mais Her- 
bert ayant fait voir que félon Jii- 
rifprLidfencc du Royaume , le crime: 
de leze-Majeftc dont il s'agilfo-it,. 
awit toujours efte excepte, on- ne: 
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laifTa pas de palïêr outre. 

Cette adion _ rcfolaë fut fuiVô 
d’uuc autre oà le Roy ne fit ,pas 
voir moins de* fermeté : comme le 


peuple de Londres alioic tous les 
jours eiiT^oulc' aux portes de VVitc- 
hwill J & )ufques dans la cour du 
• Palais demander avec des cris la- 


mentables la paix au Roy , comme 
s'il eut cfté caufe des troubles , il fc 
mettre au dehors du Palais un corps 
de Garde 5 pour en écarter ceux qui 
Pincommod6icn:t , & fe déli>ÿ:cr de 
leur imporninité : Mais cela ne fut 
pas capable de les arrêter 5. & s’e- 
cant opiniâtrez un jour â fuivre le 
carofle du Roy lorfqu’il rentroit, 
GU ne pût fl bien faire en les re- 
pOLifrmt ^ qu'ii n>y en eût 'quel- 
ques-uns de bleiTtZ'. Il*n‘en filîut. 
pas davantage à des gens qui cher- 
choient querelle depuis fi long- 
temps. A l'heure meme on enten* 
dit cridc aux armes de tous cotez.. 
La Ville fe cantonna, chaque Quar- 
tier eut uiV corps de Garde & des^^ 
&aiincllcs aux coins des Jiuës quL 


8 ^ Hiftotrc àe CromvvH , 
faifoieiu infulte aux paflans , lorfr 
qu'au lied de dire fimplement 
ve le >i ils y ajoutoieiit 

k nom du Roy ; & dés ce moment 
il n*y eut plus d’accommodement 
^ erpéier. Tout fat divifë jurqii'atvx 
noms de Royaliftes I & de Parle- 
mentaires que chacun de fon côïc* 
£c fit honneur de porter. rr 

Cependant le Roy ayant repr©^ 
fente -au PaHcment les dangers • où 
CCS tnmidtes populaires cxuafoicnÉC 
.Ta peifonne , lui fit propofer la le- 
vée d'un Régiment de deux mille 
• hommes pour fa Garde : Mais les 
■deux Chambres déclarèrent qii'el- 
fe n!y confentif oient point, qu’aa- 
p^ravantles munitions qiii ctoieot 
en abondance dans les Magafînsde 
îa ViHede Hall V ne fufTent apppt- 
tées dans U Tour de Londres qui 
' k premier Arfenal du Royau- 
me?; cr qnc k Roy ' de (on cote- 
- .ji’dvoir «garde ide permettrer A»fi 
-ia^vifioiréclatta tout entière eô- 
’?trc ^lc Roy k «Parlement, luf* 
k::Pci]2«â sm stétidii: :as^‘ 


< remùr\ ’ 

que dç. menaces » & le peuple de 
Remontrances : Mais depuis , les 
^ deux Partis oppofez penferent fè-» 
rieüfementà fe fortifier > & à agit 
î l'un contre Taurre , même par des 
* -voyes de foie. Telle fut la-tprife 
'violente de rArchevêque de Gan-i»^^ 

^ terbury , & du Vice-Koy d’Irlande 
t tons deux egalement aimez de 
^ Charles qui^ forent conduits > eu 
w même jour , par l'Ordre des deux 
Chambïcs ^ dans * la Tour dc 4Lon- 
dues .avec toutes les infiiltes* qu'on 
auroic pu faire à des gens de 
5 Ke du peuple,. Finck ôc Windii* 

I* band , IW Garde des Sceaux , & 

I' Ifaûtarc Premier Seerc taire -d’Etalt 

if virent 'bien que la aéonfiance qite 
f le ^Roy 'a'Kbit en - eux , leur attirerolt 

nn pareil 'traS)temcnit, & que le 
i ParlemcnÉ wc feroh ppint de quay- 
ntsj aiijd ufas autres ;> c'^ft 

^.ottt^ofcdü" premier fer cçtira-^iiÿi 
iV 4ioltawîlc^é^ri& Icffscond'tn Fraude. Mar»* 

'f ^îBiî^e^ct ht.ifùotv fanglanatexfo-^i- 

f- -^‘RioyitqMÎ teivai'qûcîqiiie : tems 

r DCLcjuiliâaV 
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Hîfloire de Cromwel ^ 

Iciîi* conjecture ; il fut aceufe 
voir exercé un pouvoir arbitraire en 
Irlande , dy avoir fait des levées ex^ 
traordînalres d'argent ^fans en avoir 
'demandé la permijfton aux deux 
Chambres j d\ivoir vou^u porter le 
Eey à fe fervir djs Irlandais pour 
abbattre le Parti drs Puritains en 
Ecoffe J & pour cela il fut con<lam- 
nc comme coupable de haute tr»a- 
Jiifon 5 k avoir la tête coupée. 

/ Cette Sentence ne pouvoir être 
exécutée , que le Roy ne heût §it 
giiéc , félon les Loix d’Angleter- 
re, & les Privilèges des Pairs; 
Mais le Roy qui croit afluré de 
l’innocence de celuy-cy , refufa 
abfolumcnt de le faire j toutefois 
il déclara qu’il vouloit bien , poitr 
rhonnenr de la Chambre- Haute 
qui l’avoit jugé coupable , lui ôter 
toutes Tes Charges , ôc leloigncr 
pour jamais dip la Cour. Çcpejî- 
dant , comme la Chambre des 
Communes demandoit Ta mort 
avec opiniâtreté , & publioic juf- 
quej dans V Vite- hall, qjiç, îousj 


Ltvre fremUr. 

ceux qui oferoient s’y oppofer fe- 
roiént: regardez. comme complices 
du Vice Roy , Charles demanda , 
pour réfoudre ce qu'il avoir à faire 
quelques jours pendant lesquels il 
fentic tqurcs les peines qu’un Pri- 
ce homme de bien fouffre, lorC. 
qu'on le contraint à prendre des 
réfolutions contre fon devoir. En 
vain les plus fagcs de fon Gon- 
feil lui vouloient perfuader , qu'il 
ctoit de fa prudence d'abandon* 
ner un particulier pour le bien 
public qu'on ne pouvoir alïîirer , 
que par ce moyen là. Vous ve les 
connoiJfcJZ. .pas , M\Urd ^ répondit le 
Roy 11 Juxon Evêque de Londres 
qui lui vouloir inrpircr ce fen ri- 
ment , la foîblejfe (jue vous^fne conm 
JeîlleK.^ofè^vira qn*a les reu dre plus 
infolens* Et oyez-vous (ju* après 
leur avoir ahatidonrc cette teie , là 
votre dr la mienne foiertt en furetéî 
plus de trois heures fe paflerenc 
dans de fcmblables .Conteiatiqns , 
lorfque le Lieutenant de la Tour 
lui apporta un billet toiit ouvert 

fe 


Hijloire de Cromvvel^ 
par lequel le Vice -Roy le fêip-c 
pli oit 9 avec les termes les plus 
preifans , de permettre qu'il fut 
\i(5Hme de, la Patrie > & l'afluroic 
que toutç la haine dn peuple s'é- 
teindroit dans Ton fan g. V’ous voyez^ 
dit alors le Roy , qu*il eft 
néreHx quf nous j hé bien , il faut- 
çed^r à la fHrenr dn peuple : 

0 Grand Dieu q^l nous jugerez, tous \ 
continua- 1 il avec un profond fou^ 
pir y vous êtes témoin que je fuî$ 
innocent de cette înjufle mort. En fui- 
te il donna Ordre au Comte d’A- 
tondell Grand Maréchal du Ro-f ‘ 
yaume & Garde du Sceau privée 
d'aller Egner le Placer qu’on litî 
avoit préfenté pour cette exccu- 
ypn. 

. La cSofe ne fat pas plutôt fai- 
te, que Charles fe flattant de pou- 
voir encore fau.ver un homme qui 
lui étoit fi cher , comme il cft 
naturel dans une au0î grande. afo 
flidlion qu'étoit la ;fiemae > écrivit 
une lettre la plus, engageante du 
monde à la . Chambre des Pak^ 


. N T E f*vre emier. « 
éi poiirf les ' prier qu-'on adoucît la^: 
s Sentence", ou qu'au moins on cii ' 
I différât ;4*exéciuion pour quelque 
t ^ tems J & afin de donner plus de 
, poids à cette recommandation , il' 

, efaoifit le Prince de Gales fon fils' 
amé , pour aller la leur faire de fa 
f paît. En effet , ilfembloit qüe les’ 
f Seigneurs touchez de la lettre du 
I Roy , & des inftântcs prières do’ 

. l'Héritier de la Couronne, vou- 
( luilènt chercher lés moyens de les 
, fatisfaîre , lorfquc la Chambre-' 
Ba^e qui en fut avertie , envoya^ 
des Dépuiez qui s*y oppoferent' 
avec tant d*emportcment , que Id 
Prince fut ebligé de s*cn retourner^ 
de . d. aller dire atf 'Roy £on pére>^ 
quhl étoit impoffiblc aux Sei-.^ 

I gneurs de faire ceVqu'il demandoic 
i d^ux. 

; Le Roy reconnût afors la fruité 
-, qu^il avoir faitte , en rôiifcrivant 
j à la mort du Vice- Roy d'irlandci* 

^ ôc quelque chofe qu*on lui dît de- 
puis :oour le ronfolef'*- il ne nut 
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Hiftoire de Cromvveî y 
garda toû jours comme la plus 
grande tache de fa vie j & toutes 
Tes fois qu'il lui arrivoit quelque 
fâcheux accident , il avoit coutume 
de dire , que C'etoit une punition 
de la lâcheté avec laquelle il avoit 
confenti à la perte du meilleur de 
fes Officiers. 

Cependant le Parlement crai- 
gnant quelque obftacle du côté de 
la Cour 5 n ofa faire exécuter Staf- 
ford publiquement. On fe conten- 
ta de la Place d’armes de la Tour 
où fix Députez de la Chambrer 
Haute, & quatre de la Chambte- 
Balfe fc rendirent , pour s’affiner 
de l’exécution à laquelle fc trouva 
auffi Usher Primat d’Irlande qui 
affifta le Vice Roy à la mort. 

X-c chagrin que Charles eut de 
cette mort , fut bientôt fuivi d’un 
autre •, car peu de jours après , on 
lui apporta la nouvelle de la Sé- 
dition qui venoit de fe faire en 
Irlande» au fujet de là Religion, 
Ce Priwce voyoit , par-lâ , le feu 
allumé dans tous fes Etats j & le 


Livre Premier, 9 j 
parlement qui eioyoit ne pouvoir 
juftifier fa Conduite, qu’en dé- 
criant celle du Roy , lui imputa 
encore ces nouveaux Troubles. Ce 
furent les ' Proteftans de Dublin 
Capitale d’Irlande qui les" firent 
naître ; car ayant voulu ^ à l'e- 
xemple des Puritains d’Angleterre 
&d’EcolTe , empêcher violemment 
les Afièmblécs que les Catholiques 
faifoient détour tems pour le Ser- 
vice Divin , dans des Maifons par- 
ticulières , par la tolérance des 
Magiftrats : ceux cy bien fondez à 
fe maintenir dans UJi ufage que 
ks Puiifimces légitimes ne leur 
interdiforent point., le mirent en 
état de repoufler les infultes qu”on 
leur faifo t ; & quelques-uns des 
Proteftans ayant été bleftéz en 
cette occafion , tous ceux de leur 
Parti affiegérent auffi-tôt les Ca- 
tholiques dans leurs maifons 5 ils 
les pillèrent ; ils en malïacrérent 
unepartiei '& les autres fhrent con- 
traints. de chercher leur fureté hors 
des Villes : Apres avoir erre quel- 
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que tcms ça & là , ai^ notnbté ët J 
fepc ou huit mille hommes ■ chat- 1 
gcx de femmes & d^enfahs fân^ & I 
•voir où aller , ils s'unirent toiis triii " 
fcmblc dans la refolution de fe fai- 
re rendre leur bien ou de fc van^ 
ger ;ce qu'ils executereht avec tout 
Pemportcmcnt;po(fible i forçant léî 
Châteaux , brûlant les Villages^ 6t 
mettant à rançon tons les Prbtefi 
tans qui tombe ient entre leurs 
mains. 

^ • Le Roy ayant appris tous ces 
defordres -refolut de faire le voya^ 
d*'Itlande , pour y remédiér par ra 
pcclçnce. Il fit part de et defiein àii 
Parlement auquel il repreferita' éH 
memç teths le befôin qu'il avoif 
d'^in nouveau Régiment’ pôur là 
garde' dé fs Perfonne j & deniandà 
quelques Mi liées qui lui ctoientne- 
çeiTaires pour cette expédition. Mâià 
£àh que' les deux Cbambrcs cruflent 
que cc’ voyage U'etoit qu'un préi 
texte & une feinte , fur le foupçon 
quilfeur faîfoit imputer au Ro^ Id 
fealqvemcn t > dts Irlandoi S' y fint 
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^n’clles' voulu {Tcnt fculémênt lui 
faire fen tir leût adtôrité, elles s*op- 
pofercttt forrncllemeiit, k ce qü'if 
devnàndôit , ÛiVs daigner mêmé 

* âdoiicir leur refus pat quelles fai- 
fons plaufîbles. ^ 

‘ Gc précédé obli'gea Cha*rlès à 
faire une Proclamation pat laquel- 
le il in vitoit tous Tes 'fidèles Sujets 
d* Angleterre , & principalement la 
Noblelïc du Royaume , à prendre 
lés afmes , & à venir auprès de luy 
-à Yorék j oii étoit le rendez- vous 

• de rps Troupes.: C ette Proclamation 
ne filtVpas plutôt publiée que le 
Parlettîèiit pour en empêcher PcfFc t . 
dé(élàra;<^Ue tous treuîc qùi obéiroient 
au commandement du Roy rcroîenc 
poiirruivîs comme Perturbateurs du 
rCpOs public , & ordonna par le 
ihêmc Adc aux Gouverneurs dè^ 
Provinces & des Places de faire des 
courfès fur eux comme fiir Ics En- 
nemis de PEtàt. 

Neanmoins la Proclamation dq 
Roy feut pout lors plus de force fur 
rc/prît déi peuples^ les mcnacci 
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du Parlement. Un grand nombre de 
Gentils-hommes vinrent de tous les 
endroits du Royaume au rendez- 
vous general : U y eut même beau- 
coup de Pairs & de Députez des , 
Comnfanes qui abandonnèrent les 
deux Chambres pour s'y rendre , 
comme le Duc de Lennox, les Mar- 
quis de Hart-ford & de Neucaftel, 
les Comtes de Bathe , de Lindfcy & 

• de Soiuhamton j le Baron Capel & 
plufieurs autres. Les Princes Ro- 
bert & Maurice fils de l’Eledeur Pa- 
+ Ff(- î^tin , H neveux * de Charles, vin* • 
dffic V. rent d'Allemagne à fon feedurs *, en 
Ilcdcur forte que ce Prince fe trouva vers la 

aroin* l'année à la tête de vingt 4 nil- 
poofélalc -hommes. 

Princef- Comme là plufpart n'avoîent 
h d'armes , le Roy s'avança vers 

Ja" ctoit l'Arfenal 

ques I. le mieux fourni du Royaume , dans 
& firur refpcrancc de fe pourvoir d’Artille- 
^^cChar. des équipages de Guerre dont 
161^.^ il avoit befoin. Mais le Chevalier 
Hotham que le Parlement avoir fait 
Gouverneur de cette PUcc , n'eut 

pas 
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pas plutôt appris le delTeîn du Roy,, 
^u'il fit fermer les Portes j & quel- 
que chofe qu'il luy pût dire pour 
l'obliger à les ouvrir , il perfifta 
toujours à luy en refiifer l'cntrec t 
A ce refus il ajouta l'audace de 
youloir retenir le Duc d Yorcx ôc 
le Prince Robert Palatin, qui étoient 
entrez dans Hull deux jours avant 
le Roy a comme pour en voir Ic$ 
iMagazins par curiofité , & en effet 
à delfein d'y pratiquer des intelli- 
gences i mais Charles fit tant de 
menaces à ce Gouverneur , que 
comme il n'avoit point d'ordre à 
l'egard de ces Princes , ‘il les lailfa 
enfin fortir, 

La Cour juftement offenfe'e de U 
témérité du Chevalier , le déclara 
traître & rebelle ; & les deux Cham- 
Bres pour le vanger > firent auffi- 
toft une autre Déclaration où elles 
(bûtenoient qu'il n'avoit rien fait 
que de jufte & de conforme aux or- 
dres qu'il avoir receus. Elles décla- 
rèrent en même tems infâmes Chan- 
doi$ & Sey-mour qui avoient quit- 
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té leur Parti pour fe joindre à celui 
du Roy ; & le Roy de fon côté les 
vangea du Parlement par une Dé- 
claration qii*il fit faire en leur fa- 
veur. Toutes ces petites contradi- 
éitions par Icfquelles les deux Partis 
s’aigrifToient de jour en jour furent 
comme les préludes de la divifion 
fanglante qui éclata peu de tems 
après entre l'un & l’aiure. 

Cependant comme U étoit im- 
portant au Roy de donner des mar- 
ques de Ton pouvoir au comiuencc- 
ment de la Guerre , pour tenir fes 
Sujets dans l’obeilfance , il voulut 
faire fentir l'effet de fon indigna- 
tion à la Ville de Hull , afin qu’elle 
fervît d'exemple aux autres. Dans 
cette refolution il fit venir de Hol- 
lande des Munitions & des Armes ; 
& il prépara toutes les autres chofes 
neceflaires pour former le Siégé de 
cette Ville. 

Les Parlementaires qui prévo- 
yoient bien fon defléin, fircn ten- 
trer dans la Place toute forte de 
Munitions^ fous la conduite du Co< 
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lai lonel Meldioii qu’ils nommèrent 

ici pour Lieutenant du Chevalier Ho- 

)t. tham. Neanmoins le Roy avant 

[i.. que de haflîéger , voulut encore une 

lit fois tenter les voyes^de la douceur : 

à il écrivit pour cela aux deux Gham- le 4 

$ bres 5" qu’elles ne*pouvoicnt repa- « May 
,0; fer l’infulte qu’on luy avoir fait‘« 

5ï devant Hull , aux yeux de toute 
l'/fcigleterre , qu’en luy remettant 
u' cette Place entre les mains -, & il 
f leur juroit que fi elles le faifoient, 
il xongedieroit fes T roupes le md- 
me jour qu’ij y feroit entré : En- 
iî fin il proteftoit devant toute l’Eu- 
I rope que fi elles luy refafoieiit cet- 
I te jnfte foûmiÇDlon elles feules fe- 
5i roient coupables de tous les manx‘^ 
dont le Royaume alloit être affli- 
jj gc. Quoique ce ne fût là prd^rc- 

c ment qu’une Lettre adrelTée au Par- 

j{ Icment , elle devint neanmoins fi 

publî^u^ , qu’elle paffa pour un 
y ^ Manifcfte^fait exprès pour Juftificr 
p. la conduite du Roy & celle«deToti 

je î^arti. 

y Les Parlementaires ne manque- 

B ^ 
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rcnt pas à luy faire rcponfc d'une 
maniéré toute femblable, c'eft à di- 
re que leur lettre fin une efpeccd'A- 
pologie dcftinee d’cftie veuë du pu- 
blic , dans laquelle ils luy difoient 
3, qu’il devoir fe fouvenir que le 
33 Droit qu’il avoir fur les Villes , 
3, fur les Armes & fur les Financef, 
33 n'étoit pas de même nature , que 
3, celui des particuliers fur lArs 
3, biens 3 ^ qu'il n'en pouvoir pas 
3, difpofer abfolum:nt comme CUX3 
3, mais qu'il eh avoir feulement Tu- 
,,ragc J & que tontes ces choies 
3, ne Itiy avoient^efté mifes entre 
,3 les mains que pour le bien de Tes 
3, Sujets : Q}ie uiivant le Serment 
3, qu'il avoit fait à Ton Sacre 3 il 
3, ctoit o'bligé à fe conduire par les 
„ %vis du parlement qui étoît fon 
33 Confeil naturel ; & qu’il ne pou- 
as voit pas légitimement fuivre, 
as comme il faifoit dans Gouver- 
3s nement 1 les fentîmens d'un Con« 
a> fciT privé & domeftique qui n'a-* 
asvoir pas le même zélé pour le bien 
aa public que ceux qui en ctoieni; 
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choifis pour<*cn êctc les Tuteurs 
& les Dépofîcaires. Jls ajoûtoient*^ 

' que c'étoit ces Confeillers g^lgez 
& jnerccnaires qui lui avojent inf- 
pire lojdcfïcin de feindre unvoya^ 
gc en Irlande , pour pouvoir fous 
ce prétexte , mettre fur pied une 
Armée confiderable avec laquelle** 
il luy feroit aifé de ravir aux An- ** 
lois la liberté dont avoient joui** 
leurs peres. Enfin pour conclu- *• 
fioh , ils decl^roient au Roy qu*il** 
n’entreroit point dans^ull jpar-** 
ce qu’ils ne pouvoieut p"as le luy ** 
permettre fans agir contre l’in te-** 
rêt du Royaume qui leur étoit ** 
cbnfié. 

Le Parlement tâchoit ainfî de ca- 
cher fous^ ce zélé apparent du bien 
public 5 la^veritÿjle caufe des Trou- 
bles,. qu’il exckoit alors , par les 
feuls mouvemens de fa jaloufie con- 
tre le Confeil privé tfont il ne pou- 
voir fouffrir que le Roy préférât les 
avis aux fieïis. Neanmoins avec ces 
grands mots de Confervation de Pri^ 
vile^es % ÔcàQDéfepfe de Liberté, 

£ 5 
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^ont les deux Chambres Fairoient îe 
ftîlc cterncl de Jours Patentes t elles 
furent .(î bien éblouir le péuple , 
qu*il ne donna .plus d'autre nonx 
aux Parlcraentaircs^quc ccluy^,de f c- 
res de la Patr\^ ; pendant qu*il re- 
gardoit Charles cc ceux de Ion Par- 
ti comme les Ennemis jurez de 
t£tat. 

Les deux Lentes prcccdcntcs^fu^b 
rcnt fui vies de plufieùrs Aétes & de 
Égnifîcations qui fe jurent récipro- 
quement de part & d'autre J carie 
Roÿ ayant pretefté par un écFitpiT- 
blic , qu'il n'en vouloir poinf ai» 
Parlement , mais feulement la 
Faâiion des Puritains qui inlpi- 
roient la rébellion aux deux CÎiam- 
brcs dont ils s’etoient j-endus les 
Maiftres : Le Parrement de Ton cô- 
té pour imiter cettOf diftinétioi^f; fie 
favoîr par des Placards qu'il confer- 
voit un refpèâ: inviolable pour la 
Perfonne facréc du Roy *, Ôç qu'il 
prétendoit fculemcnr détruire le 
Parti des Malignans qui abufoient 
de la bonté de ce Prince pour ren- 
Yerfcr l’Etat. 
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Cependant les Tronpes du Roy 
fis rendoient de tons cotez devant 
la Ville de Huîl ; & celles des Par- 
lementaiues groflillànt tous les jour& 
ils nommèrent pour Lieutenans Ge- 
neraux les Comtes de Bedford & de 
PcnbroK, dont l'un eut le comman^i' 
dcment de la Cavalerie Sc l'autre ce- 
lui de l'Infanterie. Ils donnèrent la 
Charge d' Admirai au Comte de 
VVarvvick : & le Comte d'ElTcx 
fut élu d'une commune voix Gcne» 
ralidîme , comme Je plus grand 
Capitaine qui fe trouvât dans leur 
parti. Ils donnèrent des Commifii 
fions â tous les Seigneurs qui en 
demandèrent pour armer dans leurs 
Provinces j & beaucoup d’aurres 
, perfonnes qui voiilgienc fe fignalet 
allèrent s'offrir à eux pour des ac- 
tions perilleufesdont on leur accor- 
da la permiffion. 

Cromvvel fut du nombre de ces 
derniers ; car comme il droit per- 
fuade qu'il n'avoit befoin de rien 
tant que de réputation , pour par- 
venir à Tes lins , & que la voye des 

E 4 
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armes étroit la plus prompte pour 
en acquérir : voyant que le Parle- 
ment commençoit craindre pour 
la Ville de Hull dont le Roy avoit 
Ibrmé le Siege , il demanda per- 
miiïîon d’aller s*y jetter , ce qu'il fie 
heureufement , apres avoir traverfe 
de nuit le Gamp'du Roy à la tête de 
douze Chçvaiix. A fon arrivée il 
trouva les Habitai! s qui deliberoient 
déjà de fe rendre , parce qu'ils per- 
doient tous les jours du terrain. 
X4ai^ il ne leur eut pas plutôt parlé 
au nom des deux Chambres, de la 
protection de Dieu , du zélé de la 
Reformation , de l’horreur du Pa- 
pifme , qu*ils convinrent entr'eux 
de fè défendre jurqu'à la dernierc 
extrémité , & de faire mourir qui- 
conque parleroit de capituler. 

Dés-lors les affaires changèrent 
de face , & la fuite confirma toftt 
jours davantage les efperances que 
Cromyvel avoit données auxAffié- 
gez. Il prit foin lui- même de ga- 
rantir fes promeffes & de remplir 
les efperances qu’il avoit fait nai- 
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trc : car quoiqu'il ne polTedât pas 
encore parfaitement là fcicnces de 
la Guerre, parce qu&la longue tran- 
quillité du Royaume lui avoît ôté 
les occafîons de s*y exercetj nean- 
moins comme il ctoit de ces gé- 
nies qui fçavent les choies même 
qu*ils n’ont jamais apprifcs j & que 
dans là profeffion des Armes ceux 
qui ont beaucoup de courage avec 
.quelque connoiuancc des réglés, 
ré üffiïTcnt fouvent mieux que ceux 
qui ' ont plus de difeipline avec 
moins de feu : il fit paroître dans 
cette rencontre des prodiges de va- 
leur qu*on nauroit jamais ofé at- 
tendre de lui : il n*y avoir point de 
jour auquel il ne fit une fortie fur 
les Aflîégeans , & où il ne rempor- 
tât fur eux quelque avantage , tan- 
tôt en nettoyant la Tranchée^ tan- 
tôt en mettant le feu aux Munition» 
des Ennemis j un jour en rcftver- 
fant leurs Batteries ; & l’autre en 
leur enlevant un quartier : enfin il 
abattoir ou entraînoit comme un 
torrent tout ce qui fe rencontroic 

E i 
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fur fon palfage ; & fou nom cîc- 
yint à la fin fî terrible , que les. 
fiens fe trouvant quelquefois en- 
gagez •'dans la méfiée > le nom- 
moient ’fouyent où il n’étoit point, 
& par ce ftratagêmc ne man- 
quoient jamais d^ccarter les En-» 
nemis qui les auroîent accablez,. 

La vigoureufe rcfîftance de cet- . 
te Place ji'empêcha point que le 
Roy n'en voulût continuer le Siè- 
ge , parce qu'il cfpcroitque Gui!- 
la.i^mc de NafTau Prince d'Orange- 
qui avoir cpoiifé Marie fa fille , 
lui ameneroit bicn-tot du fetours; 
mais il perdît enfin cette erperan- 
ce , lors qu'il apprit que le Com- 
te de VVarvvick qui en vertu d'u- 
ne Commifïîon du Parlement >> 
s'étoit rendu Maître de la Flotté 
d’Angleterre 5. étoit à là Rade de* 
Kéningham , avec une Efcadre* 
de douze VaifTêaux dont il avoit 
fait ôter les Pavillons du Duc: 
d’Yorek Grand Amiral d' Angle- 
terre , pour y mettre les fîens. 

Le FÙ>y donc k poçpsi 
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de lever le Siégé 6 c de fc rétîrer 
;avec fes Troupes dans la Ville 
d’Yorck qui luy oiiyrit fes Portes, 
& où il réTolut de demeurer , jaf- 
qu*à ce que les Troubles fulTent 
appaifez. il y ^tint là Cour , com- 
me il faifoit à Witc hal^ Sc tout 
y aurpit çte exfedié de même , s'il 
avoit eu le grand Sceau du Royau- 
me, dont il avoir fait Garde le 
Baron de Litlethon qui étoît tou- 
jours refté au Parlement , pour I*y 
Arvir fous main. 

Les deux Chambres voyant donc 
que tous les A61es de la Cour 
n'etoient point fccllez dans la for* 
me ordinaire , les déclarèrent auf- 
iî-tôt nuis : fe prétexte étoit plaii- 
fible 3 ainù jcout ce qui venoit de- 
là part du Roy , n’eut bien- tôt plus 
de pouvoir fur ’^'efprit du peuple, 
C’eft pourquoi Charles écrivit 
Litlethon , & lui envoya deman- 
der le*Sce^ii par Eliot Officier dc- 
de fa Maifon 3 , ce qui ne fe pou- 
vait faire fans beaucoup de pré-^ 
vcaution ôc de fccret , puis qu'il jy 
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alloit de la vie de tous les deux, 
s’ils eullcnt été découverts i & que 
félon l’ufage d’Angleterre , celui 
qui garde le Sceau , doit le faire 
porter devant lui , en quelque lien 
* qu'il aille, dans une bourec de 
t velours brodée d’or & de perles, 
aux Armes du Roy. De forte qu’a- 
prés qu'Eliot fut parti ^avec le 
Sceau, le Baron pour obferver 
toujours la Cérémonie , alla le 
(bir précédé de fa. bourfe vuide à 
une Maifon de Campagne qu’il 
avoir proche la ville de Londres, 
te fit avertir qu’il y auroit Sceau, 
le Lundi fuivant ; mais au lien- 
d*y demeurer , il partit des le len- 
demain , à la pointe Hu jour , pour 
YorcK où il prêta , de nouveau. 
Serment de fidélité au Roy , & fut 
invîolablement attaché ù fon fer- 
viee dans la fondîon de fa Char, 
ge jufqu’à fa mort qui arriva, à 
Oxford , trois ans après. 

La rctraitte d:e ce Baron furprît 
extrêmement les* deux Chambres* 
On y exagéra fort fa prétendue 
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craKifüii ; & après pliifîears dcf- 
feins de vengeance propofcz con- 
tre lui , on convînc^e tenir cette 
perç^ fecrettc , & de faire un au- 
tre Sceau avec lequel il feroit ai- 
fc de tromper le peuple. Mais ils 
ne purent tenir leurs affaires ^ 
cachées , que le niiftérc du Sceaa 
ne fût enfin découvert i auffi tôt, 
comme fi le dcftin de l'Empire eût 
été attaché à ce Sceau , les Habi- 
tans de Londres crurejut que les 
Parlementaires étoient perdus j & 
que tout l'avantage de leur Parti 
ctoit palîc dans celui de M Cour: 
les Cris retentirent de tous cotez 
dans la Vilîe ; la populace alU 
€11 foule jurqu'aux Portes de VVeft- 
minfier, faire entendre (es 'Plain- 
tes au Parlement 5 & le tumulte 
feroit peut-être allé plus loin, fi 
le Mgire de Londres n'eût pris 
foins de le calmer. Il alTembla’,, 
pour cela , les Principaux de la 
Ville : il leur repréfenta que iMim 
preflion. du Sceau n'éroit qu'au e *^ 
furmalité dont le déÊiut n'étQit«^ 
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d’aucune conféquencc^Qn’ils ne 
fc faifoient un avantage de le 
poffeder 3 que parce que le Koy^ „ 
fc trouvoit incommode de ne Je ,, 
point avoir. Q^e les Privilc'gcs „ 
qui faifoient leur appui & leur ,, 
force 3 étoient fcelle depuis pluso>. 
de .fix cens â'ns. Qu’un Sceau,, 
n'avoit point de vertu , que par „ 
rinftitution- d’une Puilfance légi- „ 
time y & qu’ainfî , foit que Pau- ,, 
gufte Par)ement d’Angleterre „ 
voùlûrTe contenter de Ton encien ,, 
Sceau 3 ou s'en donner un nou- 
veau , il u*y avoir point de Tri- 
bunal au Monde 3 qui pût con- „» 
tefter l’ autorité des A6bes auf- 
quels il Xeroit attache. Enfuite3 
il fit un ample détail de la puif- „ 
{ânee des Parlementaires où le 
Siège de Hull ne fut pas oublicj 
êc conclut en recommandant à 
tous les Capitaines des Quar- 
tiers 3 de faire entendre au peu- 
pie 3 chacun dans le ficn , que 
îa Ville avoir tout à cfpérer , ' & 3»^ 
sieit àcratndrc; ainfi' le calme 
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rétablit dans les efprits, & 1 orage 
s'appaifa , lorrqu'U ne commençoic 
encore qu’âr naître. 

Les Pàtleraentaires de léur cô- 
té , pour faire voir à toute l’An- 
gleterrc;, que la 'perte du Sceau ne 
àiminuoit en rien leur autorité > 
afFê6fccrcnt depuis , dans tous leurs 
A(5Hcs,:Un air de Souveraineté qu’on 
n'y a voit point encore remarqué. ^ 
Tel fut le projet d' Accommode- 
ment que le Comte de BrillolSd 
le Baron Fâlcombrige allèrent 
préfenter au Roy , de leur parr>. 
par lequel ils demandoient. I. Qiic 
les Officiers de la Couronne , les 
Confeillcrs d'Etat , & le Gouver- 
neurs des Places , folfent choies, 
par le Parlement.! I. Qu'il nom- 
mât les Gouverneurs qui feroient: 
.donnez aux.Enfans des Rois. 1 1 1., 
Qu'on ne pût traiter de leur Ma- 
riage, fâns le confentement des- 
deux Chambres; I V. (>ie.lcs Loixe 
contre les Pàpiftes fufiènt cxécat 
tées fans délaya Ôe Tàns cxceptioni- 

Que les Sêigneuiis- Catholiques:^ 
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Romains fiiflènt exclus delà Cham^ 
bre des Pairs , & qu*on leur ôtat 
leurs cnfans pour les élever dans la 
Religion Protcftantc. V I. Que le 
Roy fiipprimât la nouvelle Lithur- 
gic. VII.'QuMI fit une? étroite 
Alliance avec les Etats Generaux 
des Provinces Unies , & avec les 
Princes de la Religion Protcftantc, 
contre le Pape & tous ceux de. fa 
Communion. 

Le Roy ne répondit point autre 
,, chofe à ces Propofitions > finon 
,, qu'il vouloit que les Miniftres 

des Princes Etrangers qui étoient 
a, à fa Cour , {uifent les demandes 
„ que fon Parlement luy faifoit , 
„ afin que toute TEurope jugeât s’il 
„ pouvoir y acquiefeer, fans tenorï- 
„ ccr à l’autorité que Dieu lui avoît 
„ donnée fur fes Enfans & fur fes 
,5 Sujets ; & qu’il étoit refolu de 
,, donner jufqii'â la derniere goutte 
„ de fon fang pour la conferver 
>j toute entière. Aptes quoy il dit 
aux Députez de fc retirer , fans leur 
YQuIoîr donnée une réponlè par 

' ? 
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c3jcit comme ils la dcmandoîent. Il 
envoya en même tcms vers le Com- 
te d’Ellèx Grand Chambcll^ de H» 
Maifon , & dé Hollande premier 
Gentil- homme de fa Chambre , 
tons deux du Parlement , pour leur 
ordonner de fe rendre auprès de lui> 
ou de remettre à ccluy qui leur por- 
tôit fes Ordres , Pim le Bâton , &: 
l'autre la Clef d'or , qui croient les 
marques de leurs Charges. Sur quoi 
ces deuxd?aius hefîterent fi peu qu'â 
l'heure même ils envoyèrent leur 
demiiîîon au Roy par le Melfager r 
le premier , pour ne pas quitter le 
commandement des Troupes que le 
Parlement lui avoir donné i & le 
fecond> pour ne pas rompre Je com- 
merce qu’il avoir a^ec la femme du 
Major Lambcrth qui pafibit pont 
la|>Ius belle perfonne de toùte l’An- 
gleterre. 

Cependant les deux Chambres 
ayant fait mettre -en fequefire tout 
le Domaine du Roy , & celuy du 
Prince de Galles qui étoit le revenu 
le plus affuré de Charles , il n’avoit 
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plus cîe fond pour foû tenir la guera- 
re 5 pendant que celui du Parlement 
augmentoit tous les jours à force de 
taxes que le peuple pay oit avec joie, 
prévenu que les deniers en ctoient 
employez à la confervation de Tes 
Privilèges , & à l^i défenfe de . 
bertc , jiifqu à confentir qu'ôn fît 
une impofition toute nouvelle nom- 
mée \*Excife , qui fut établie fuF 
toute forte de Denrées fans exce- 
ption. 

Dans cette extrémité la Reine qui 
partagcoit ave^e un courage heroï-^ 
que toLues les peines du Roy , prit 
la rcfolution de paffer en Hollan- 
de pour y engager Tes pierreries » & 
celles cfç la Couronne. En attendant 
fon retour Charles qui étoitenticr- 
rement épuifé d'argent , receut uri 
fecours inefperé qui rompit, Içs me- 
fures que le Parlement avoit prifes 
pour Paffamer avec toute fbn armée: 

Ce fut l’Uni verflré de Cambrid- 
ge qui donna en ce rencontre un 
exemple éclatant de Pamourque les 
fujets doivent à leur Souverain. Elle 
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ttoit (ans coi^tredit la. plus opulen- 
te de l’Europe , no^ fcalcmçnt par 
les grands revenus de (es Collèges, 
mais encore par laprodîgieufe quan- 
tité des orefens que les Rois y 
avoient (St de ' (îc(?lc en (îccle, à 
1 envi les , un s des autres ,^au{Ii-bieii 
qiieles Princes qui s"y éto.ient fait 
graduer y. Sc les Pairs du Royaume 
qui en avoient efte les Chanceliers^ 
de forte qu*outre le nofebre infini de 
de Lampes , de Chandeliers & de 
Baflîn^ de vermeil doré tour enri- 
chis de pierres precieufes qu’on y 
voyoit ; tout ce qui n’cft ordinaire- 
ment que de cuivre dans les autres 
Eglifts , y "étoit d’argent mafîif, 
comme les Lutrins , les Crédences, 
les Buftes, les Quadresdes'Tableaux 
& autres Ornemens. Le Corps de 
rUnivèrfité s’étant donc afi'emblc, 
refolut de donner toutes ces riche(^ 
fes an Roy lequel en ayant cfté aver- 
ti envoya les chariots necelTaires 
pour^ les apporter , ^ deux mille 
.Chevaux pour leur (ervir d’efeorte 
julqu’à YorcK oà il tcjioit fa Cour. 
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Chaeles ie trouva par ee moy.c» 
bien-tô,c eu ét^t d'aller alïîéger la 
Ville de Gloceftcr qui avoir rcfufc 
laGarnifon qu'il y avoir envoyée. 
Cette place croit plus foçte par fbn 
affiette que par fcs fortifications» car 
elle cft fîmée fur une colline, de for- 
te qu'il faut monter de tous côtçjc 
pour en approcher ; & les deux 
mille hommes que le Parlement y 
avoir fait entrer firent une telle rc- • 
fiftance que l’Armée Royale fut 
contrainte de quitter ce Siège à 
ne commencé , pour aller au devant 
•du Comte d'Ellèx qui venoit à la tê- 
te de fes Troupes fecourir les Af. 
fiégez. 

Ain fi tout fe difpofoit à une fé- 
condé Bataille , lorfque le Comte 
de Harcourt arriva à Londres en • 
qualité d'Ambafiadeur extraordinai- 
re de France , ayant ordre du Roy 
Très Chrétien & de la Reine Rcgen- , 
te fa merc , de faire tous fes efforts I 
pour accommoder le Roy 4^ 1* I 
Grande Bretagne avec Ton Parle- I 
ment. Greffy Maître d'Hôtel ordi- | 
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I nâîre de là Reine , avoit efté envoyé 
en Angleterre dés l*année precc- 
îï dente pour le même delfcin , avec 
ik une Lettre tres-^relTante addieffée 
aux- deux Chambres ; mais {bit que 
fs le Parlement eût trouvé mauvais, 
,c comme on le difoit , que' ce Mini- 
Itf ftre fe Qit fervi dans fa Negocia- 
tion , de quelques termes qui fem- 
J 5 bloient imputer aiix deux Charfibres' 
ir la caufe des Troubles ; ou qu'il fe 
t» fût imaginé que le Roy Tres-Chré-’ 
^ tien ne lui marquoit pas allez de 
confideration par la qualité de cet 
•Envoyé ; Qtioiqii’il en foit , le 
il Yoyage^dc Grelïy Rit inutile, c'eft 
i «^pourquoi le Roy de^rance choiût 
l'année fuivante pour AmbalTadeur 

I un Prince de la Maifon 'de <Lorrai- 

f ne , aiilfi Grand par Ton mérite que 

r par fa nailTancc, 

U II fèmbloit que l'honneur que le 
le F-Oy faifoit aux Parlementaires les 
(J devoir rendre beaucoup plus traita-i 
3 d blés ; neanmoins ils en furent li 

II peu iurcconnoilfans , que le Comte 
{é 4e Harcourt fut obligé à retourner 

à 
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çii France , fans avoir^pu féconder 
les bonnes intentions du Roy Très- 
Chrétien. Et .voici quel fut le pré- 
texte dont le Parlement fe fervit, 
pour rendre fa Nc*gociation inu^ 
tile. 

Plufieurs Gentils homme Fran-» 
çois avoient pris occafion de l’ Ara- 
balfade du Comte de Harcourt, 
pour voir rAnglererrc j & après 
s ctre rcpofcz à Londres, quelques- 
nns d'étix firent partie poun, aller 
voir le Camp du Roy. La Châtre, 
Perfans , la Vi envi lie , & Beauvaa 
furent de ce nombre , & ils arri-^ 
verent à FArmée dans le terns 
qu’elle decampoit de devant Glo-^ 
cefter^ pour aller perfenter la Ba- 
taille à celle du Parlement. Char- 
les les receut fi bien , & leiir fit 
tant de c are fies , qu’ils ne purent 
s’empêcher de fuivre ce ^Prince, 
pour lui doftner des marques de 
leur zèle dans une occafion^qui (è 
préfenta tout à propos j en çfFet un 
Parti des • troupes du Roy «ayant 
Mtaqué, prés de Hungerford, l’Ar^ 
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rî^re- garde des Parlementaires a le 
Combat devint fangknt , & les 
François y firent des ad:ions de va- 
leur qui furent cgalcmeii t admi- 
rées dès deux Partis j le Marquis 
de la Vieuville , entre autres , s’y 
fîgnala avec un courage qui lui 
coûta enfin la vie ^ car s'etant opi- 
niâtré â pourfuivre le Colonel Kin- 
fbn qu’il avoir déjà blefle dans la 
meflée , & qu’il vouloir faire pri- 
fonnier ^ il fut pris lui-même Sc 
défarmé , ce que le Colonel ayant 
remarqué , tout furieux de fa bief* 
Cure il alla vers ceux qui emme- 
noient ce Marquis & les ayant 
dcartez , il Je perça de fon c- 
pée , & le fit tomber mort à fes 
piede. 

Les deux Chambres ayant appris 
l'aélion de ces Gentils-hommes 
François , envoyèrent auffi-tôt les 
Comtes de StanfoVd & de Sales- 
buty avec deux Députez des Com- 
riiunes^érs le Comte de Harcourt, 
Jour* lui dire qu clics ne pouvoient 
plus traiter avec lui , puifqu’il s’e- 
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toit d^ckré partial , par le fecouis 
qu'il avoir envoyé aux Malignas 
leurs Ennemis ^ & ce fut en vain 
que ce Prince leur protefta que 
ces huit ou dix Gentils-hommes 
etoient allez au Camp du Roy, 
de leur propre mouvement & par 
pure curioiité j fans Ordre de qui 
que ce fût j car le Parlement qui 
avoit conceii de grandes efpéran- 
ces de la feconde Bataille qui fe 
préparoit , étoit bien aife de ne 
point parler encore htôt d'accom- 
modement , & de trouver ce pré- 
texte pour éluder la Négociation 
de la France. 

Le Comte de Harcourt ne fut 
pas plutôt parti de Londres , que 
les deux Armées qui avoient fufpen- 
du l'ardeur qu'elles avoient de com- 
Le 15. battre en attendant le fuccés de fa 
^1*** Négociation , fe chôqucrent pro- 
che de Ncvvbcryc j & ce fut avec 
encore plus de fureur que la pre- 
mière fois. Huit mille hommes de- 
meurèrent fur la place j & le nom- 
bre des mores fut à peu . prés égal 

des 
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f^ès deux côte*. Entre autres Of- 
ficiers , le Roy y perdit le Mar- 
<^ùis de Neucaftel qui avoir quitc 
la Chambre - Haute pour fc ran- 
ger de Ton Parti , les Comtes de 
Caernavan ôe de Sundcrland , le 
Vicomte de Falddand , & les Co- 
lonels Morgane, Poolc, & Mur- 
ray. Néanmoins il demeura encore 
cette fois Maître du Champ de Ba- 
taille , le Comte d'Effex ayant pris 
la fuite , après s'être veii, deux fois, 
for le point d'être fait prifonnier 
par le Prince Robert qui avoit pro- 
mis au Roy de lui amener ce Gé- 
néral mort ou vif. 

Le Comte d'Eflex ne lailTa pas 
toutefois d’entrer en triomphe dans 
Londres , le Parlement ayant in- 
téreft de cacher fes défavantages 
aux peuples , par ces faufTes mar- ' 
qiies de victoire. Tout le monde 
s’abandonna donc à la joye; & 
chacun la fit éclater d'une manié- 
confbrrae à fon inclination. La 
populace toujours emportée & bru- 
tale vomit mille inprécations con- 
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tire le Roy & contre la Cour, traî-, 
na , par les rues , des figures du 
Pape 6c des Evcques qui furent 
brûlées dans les Places publiques. 
Les Armes des Maifons Royales 
furent abbatncs ^ foulées aux pieds» 
toutes les Croix furent brifées, juf. 
qu’à celle qui ctoit à l’entrce de la 
belle ruë dé Cheap fîde , que le Roy 
Edoiiard premier avoir fait faire 
toute de ]afpc , enrichie d’une in- 
finité d Ornemens de ce bel étain 
de Cornvvall qu'on appelle l’argent 
d'Angleterre , 6c qui fiibfiftoit dc- 
pu's plus de quatre cens ans > Or.^ 
ncmcnt publ c que la Reine Elifa- 
beth même tonte ennemie qu'elle 
éto't de l'Rglife Romaine , avoit 
pris fj-n de conferver. Les Puritains 
aimez de haches 6c de marteaux en- 
foncèrent les portes des Eglifcs , 
m'reiic en pièces les images , caife- 
rent les vitres où il y avoir quel- 
ques peintures de dévotion , 6c ra- 
feient îcs Tables où l’on faifoit la 
Cène , parce qu’elles avoient autre- 
fo’s fervi d’ Autels aujj Catholi- 
ques, ' . 
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rendant qu*on amufoit ainfi le peu- 
ple par un triomphe apparent, & 
<]^u*on lui donnoit de faufl'es joyes 
-de fa propre ruine , les deux Cham- 
bres qui connoiflbient le véritable 
€cat de leurs affaires , ne laifferenc 
pas de délibérer fî clics donneroicnc 
à leurs Troupes un autre General 
que le Comte dTffcx fous la con- 
duite duquel elles n'avoient encore 
remporte aucun avantage : Mais les 
Soldats que ce Comte avoir gagnez; 
en leur, permettant toute forte de 
licences , demandèrent avec de fi 
grands cris que fa Charge lui fut 
confcrvecjqiic le Parlement n'ayant 
pu lui perfuader de s*en démettre 
de lui- même , fut contraint de là 
lui laifïèr ; & ce fut par cette pre- 
mière a(5tion qu'on commerça à 
fentir • le pouvoir de cette Armée 
qui peu à peu fit un troifiéme Parti 
en Angleterre , lequel devint enfin 
le plus fort , comme on le verra par 
Pclevation de Cromvvel qui fçûtle 
faire fervir à fa fortune. 

* Cependant le Comte dTlTcx ne 

F Z 


U 4 Bijloîre de Cromwell 
ftu pas plus heureux dans la conti- 
nuation de fa charge qu'il l*avoit 
cfté auparavant. Car le Prince Ror 
bert 1 étant' allé chercher dans le 
Comté de Dévonie l’cn chafïà } 5c 
Payant pdurfnivi jufques dans la 
Province de Cornvvall où il s^ctoit 
retiré en defordre , il y difîîpa fou 
Armée dont une partie alla Ce joindi c 
à celle du Roy , de forte que ce 
malheureux General étant retour- 
né à Londres , fut obligé de ren- 
voyer à la Chambre Haute le Brevet 
de fa charge j & peu de tems après 
il mourut d'une maniéré qui ^fît ju- 
perfonnes qu'on l’a* 
ic. 

La défaite de l'Armée du Parle- 
ment fut fuivie de la reddition des 
Villes d'Illêrcombe , Berneftable* 
& Monmouth qui rcniïérent dans 
J'obe’ilTancc du Roy., Quoique tour 
tes CCS pertes euHent dû abbaiffer la. 
fierté du Parlement , il affecta au 
contraire d*en paroître fi peu in- 
quiet , qu'il rejerta hautement les 
' propofitions que le Roy tout Viâo- 


gèr à plufieurs 
voit empoifon: 


( 


Livre Premier, i lÿ 
ffeux qu*il ctoit lui envoya faire- 
Les deux Chambres nommèrent 
en la place du Comte d'Ellex , le 
Comte de Mancheder qui ëcoic 
Lieutenant General de l’Armée ; & 
CW même temps elles donnèrent 
commiflion à Cromvvel d'aller pu- 
nir l'Univcrfîté de Cambridge, de ce 
qu'eile avoir fourni au Roy des fe- 
coiirs pour la continuation de la; 
guerre. 

Cromvvel h'eut pas plutôt reçu 
cet ordre , ^ue fans avoir aucun 
égard pour un lieu où il avoir elle 
élevé Sc inftruit pendant toute fa 
jeunertè > il alla à la tête d’un Camp 
volant fc prefenter devant la Ville 
de Cambridge , qui après quelques 
fommations fut contrainte de lui 
ouvrir les Portes ; lesMagidrats tâ- 
chèrent de le fléchir par une Ha- 
rangue pleine de refpcèl & de 
foûmiffion , & par les bons traitre- 
inens qu'ils firent aux Frétés rouges 
qui compofoient fon Régiment fa- 
vori ; mais toutes leurs careflfès 
n'èmpêchercnt pas qu’il n'entrât 
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dans la Ville comme (î elle avoît 
cfté prife de force \ il fit loger (es 
Troupes dans tous les Colleges , & 
voulant faire voir aux deux Cham- 
bres jufqu*où alloitlon zélé en ven- 
geant leurs injures , il n’y eut au- 
cune force de violence à laquelle il 
ne portât Tes Soldats fous prétexté 
de juftice & de Religion. Il fit fer- 
vir les Sales & les Chapelles d écu- 
ries. Il fit rompre le nez & les oreil- 
les des ftatiics du Roy & des Saints 
pour les rendre ridicules. Des Sur- 
plis des Prêtres il en fît faire des 
cravates à fes Soldats ; &des Orne- 
mens d’Eglifc des honfics à leurs 
Chevaux ; enfin la fureur de fes 
Troupes alla julqn’à faire mourir 
quelques-uns des principaux Pro- 
jfeflcurs à coups de bâton & d’etri- 
vieres \ & lorfqu’on alloit fe plain- 
dre à Cromvvel de ces excès dé' 
cruauté , il fe contentoît pour tou- 
te fatisfaétion’ de dire > aveît 
défendu efu'on tuât ferfinne 5 ^ e^ut 
U Souverain Parlement ^ An^eterre 
ne vûuloh pas la mort des pécheurs y, 
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'^ais lenr conx/erjîor. 

Apres avoir ainfi traite la Ville 
de Cambridge il revint avec fes 
Troupes vers celle d’OxFord qui s’é- 
toic aüfïî attire l’indignation des 
deux Chambres pour avoir donne 
retraite au Roy , & s’eftre fignai^c 
envers luy par ion obeififance & par 
fa fidelité \ toute fa fureur tomba 
encore ici fur l’Univerfiré , parce 
qu'elle avoit en vénération la mc-i 
moire de l'Archevêque de Canter- 
bury qui en avoir cfté Chancelier, 
& l’avoit enrichie de beaucoup de ^ 
Maniifcrits tres-rarès qu'il avoit 
fait venir de l’Orient. Toute la 
Bibliothèque de cette Uiiiverfité 
compofée de plus de quarante mille 
Volumes qui avoient efté aficmblez 
en pliifieurs ficelés , de divers en- 
droits du monde , fut brûlée en un 
feul matin'j les Soldats criant com- 
me des infenfez en brûlant tous ces 
Livres , que c*étoît le Papifme qu’ils 
étneamiffgîent, 

Ainfi furent defolées ces deux 
célébrés U»ivcrfite;r, les deux prin- 
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cipaiix ornemens de l’Angleterre, 
dont la première a feizc Colleges, 
& la fécondé vingt- quatre les plus 
magnifiques qui fe voyenten tout le 
monde ; aufquelles les Rois ont ac-^ 
cordé toute forte de Privilèges, 
comme le droit qu'elles ont d en- 
voyer chacune un Député au Parle- 
ment pour y foûtenir leurs intérêts* 
dont les Reékeurs qu'on nomme en 
ce païs-là Vice-Chanceliers , ont le 
pouvoir de juget fouverainemcMt 
toutes les caufes de ceux qui font 
^du corps de l’Üniverfité \ ôc def- 
quellcs> enfin font fortis tant de 
Grands Hommes , comme ontefté 
les Holcots , les Hervfez , les Val- 
denfes , les Okàms , Ôc Alexandre 
d’Ales qui a elle le Maître de Saint 
Thomas d'Aquin ôc de Saint Bona- 
vcnturc. 

Cromvvel k fon retour k Lon- 
dres receut tous les applaudilïèmens 
imaginables. Le Parlement joignit 
fes grâces aux acclamations des Ci- 
toyens , il diftribua de l'argent aux 
Soldats , ôc fit Cromvvel Lieutenant 
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General du Comte de Marichefter, 
à la place du Chevalier VValJer 
que les deux Chambrés venoient de 
catlcr , parce qu’il avoir contrevenu 
à l'ordre qu’elles lui avoient cfonné 
de n en venir plus aux mains avec 
les Troupes du Roy. Neanmoins 
coitrme VVallcr étoic connu pour 
avoir une haine irréconciliable con- 
tre les Evêques , & que cette hai- 
ne tenoit alors lieu de mérite dans 
la Chambre. Batïè , on y refolut de 
lui donner la place que Cromvvel 
y ôcaipoit ; ainfi ces deux presbi- 
teriens ne firent que changer d em- 
ploi, & entretinrent dans la fuite 
une fi parfaite intelligence entre 
eux , que l'un cxecutoit à l’armée 
tout ce que l’autre propofoit dans 
le Parlement , fans qu’il fc trouvât 
déformais ni de confeil ni de force 
. qui pût empêcher l'execution de 
leurs deffeins. 

En effet le parti des Royalifles- 
«voit efté jufqu'alors triomphante 
Charles avoir eu de l'avantage fur 
les Pa£len:>cntair6s dans toutes les: 
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Batailles qui s'éroient données. Il 
ctoit maître de la campagne , & 
fes Ennemis l*évicoient avec autant 
de foin qu’il en avoit à les chercher. 
Mais comme fi le moment fatal de 
la décadence du Roy eût efté atta- 
ché à celui de l’élévation de Crom- 
vvcl , il ne fut pas plutôt à la tête: 
des Troupes en qualité de Lieute- 
nant General , que la fortune com- 
mença à abandonner le parti de 
Charles >, de à favorifer celui da 
Parlement. 

Cependant comme les troubles- 
aiigmentoient de jour en jour , Sc 
que l’Autorité Souveraine ctoit me- 
nacée d’une prochaine ruine , le: 
Roy ne voulant omettre aucun des^^ 
moyens qu’on lui propofoit pour la* 
confervation de fa Couronne , ic 
rendit aux inftances de Juxon Evê- 
que de Londres, qui lui reprefentoit 
depuis long -items que l’opinioiii 
qu’on avoit de Ion inclination pour 
le Papifme , lui faifoit un fort 
grand tort dans l’efprit de (es Su»- 
I U teiblut donc d'en, éloigner. 
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le foupçon autant qu'il poiirroit. 
Dans ce deircin il fit une nouvelle 
Déclaration par laquelle il ordon- 
noit à tous les papiftes de fc retirer 
de fon Année > ce qui n'affoiblit 
pas peu fon Parti , Sc lui fit perdre 
entre plufieurs Braves qui le quittè- 
rent , le Duc de Noidfolx qui étoit 
Je plus coufiderable des Catholiques 
d’Angleterre. 

Juxon ne fut pas long- teins fans 
porter la peine de Tes confeils , SC 
voir tomber fur lui même les con- 
/equcnces de fa Politique ; car le 
Parlement ayant fait peu de jours 
apres un Reglement pour priver les 
Prélats du droit de Séance Sc de‘ 
fiiffrage dans la Chambre des Pairs, 
qui étoit le plus beau de leurs Privi- 
Jeges , Charles le confirma auffi-tôc 
Pans que perfonne l’en follicitât, 
parce qu*il trouva que c’étoit im 
moyen' propre k éloigner toûjours- 
davantage de lui le foupçon de la 
Catholicité. 

Mais ce qui acheva d‘ humilier 
Evêque , fut la fuite du diffo- 
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rcnt qu'il eut avec le Prince Robert 
neveu du Roy , lequel fuivant l’é- 
ducation qu'on lui avoir donnée 
en Hollande , étoit Pi*esbicerieii 
déclaré ; car ce Prince ne traitant 
les Evêques d’Angleterre que com- 
me de fîmples Miniftres y fans les 
appcller Milords , comme tout .le 
monde les nomme en ce pais- là j 
Juxon qui étoit tout cnfemble Evê- 
que & Confeflfcur du Roy , fe trou- 
«va indigné de fon peu de refpcdl j 
pétant un jour entré avec lui en 
^ifpute fur le fujec de la Religion, 
il commença à railler de la Supé- 
riorité des Confîftoires qui eft la 
feule puifTance fixe & ordinaire re- 
connue par les Presbiteriens j ce 
que ce Prince ne pouvant IbufFrir, 
il voulut s’en vanger en parlant au 
Prélat avec mépris de fa naifiance ; 
de quoi le Prélat ofïènfé à fon tour, 
ifepfocha à Robert la chute de fa 
^Idaifbn. A ce reproche Robert ne 
pouvant fc contenir , fur tenté de 
frapper Juxon ; mais la confidera- 
tloade l’Appartement du Roy: oà 


L ïvYC Premier. 133 : 

ils etoicttt , Tayaut retenu il fe con- . 
tenta de lui dire ,en le traitant d'in- 
folent , quil^ fauroft bien le punir 
de fa temeritc. 

Cette querelle ayant aiiflî rôt 
dclaté , chacun y prit part félon fa 
paflîon. Les grands Seigneurs trou- 
voient mauvais qu*un Pair du Ro- 
yaume eût etc traité de la forte 
par un Prnee etranger. Mais Char- 
les qui avoir alors beaucoup pins 
befoin de (bn Neveu , que de fon 
Confelïèur , commanda à Juxon 
de fe retirer de la Cour pour un 
teiTïs , & joignit pîulreurs autres 
grâces à la fatifaéiion qiTil donnoit 
au Prince Robert, afin de Tattacher 
davantage à fon fervice : car il le fit 
reconnoître Prince cKi Sang d'An- 
gleterre, félon la Déclaration de 
Henry VllI. qui étend cette qua- 
lité jafqiTaux NIeveux du Roy Ré- 
gnant , quoique quelques uns lui 
repréfentaflènt que la Déclaration 
n avoir point lieu pour ceux qui 
ctoient du côté maternel, comme 
RobcEt. U- le fit , outte cela > Coaa.- 
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le d’Holdçrneire Due de Cum- I 
bcrland, afin qn’il entrât dans la I 
Chambre des Pairs. Il ajouta à ces ^ 
qualitez » la Charge de Grand ^ 
Ecuyer d’Angleterre j & pour com- \ 
ble d honneurs . il lui donna le com - ; 

mandement général de Tes Trou- 
pes 5 faveurs dont jamais aucun 
Prince ne fut plus digne que lui, & 
par fa naiflance , & par Ton mé- 
rite , & par la fidélité avec laquelle 
il fcrvîc le Roy dans .la fuite des 
Troubles , pendant lefquels il rem- ÿ 
porta des avantages très confidc- ^ 
râbles fur les Parlementaires , dans ^ 
trois batailles qu’il gagna contre- M 
eux. jî 

Pendant que d*un côté Charles 
combloit ainfi de bienfaits ceux 
qui étoient attachez à fa perfonne, 
il n'épargnoit rien de Pautre, pour i 
faire îèntir fon indignation â ceux j 
qui l’avoient quitté. Le Comte de ■ 
Manchefter fut celui qu’il réfolut ^ 
dé punir le premier ; il Ordonna- ^ 
à fon C on feil de travailler au Pro- 
cès de ce Comte yiï fut jugé cipu^ | 
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pable de /ya^te trahi fon , 8c eom- 
me tel condâné au dernier fiippliccj; 
ce qui acheva de rendre la Cour 
& le Parlement irréconciliable tant 
à canfe que ce coup partoit du 
Confeil prive quidonnoit tant de 
jaloLific aux deux Chambres j que 
parce que le Comte étant leur Gé- 
ncraliflime , elles prétendoient que 
Poutrage qiPon lui faifoic , retom-. 
boit fur tout le Parlement. 

Les choies étoienc dans cet état, 
lorfque le Duc de Lennox qui étoit 
wn des hommes les pkis intclligens 
’ de PAngleterre , fe propofa de ré- 
tablir une parfaite union entre le 
Roy. & le Parlement , & ména* 
. gea , pour cela , une Cenférencc ou» 
les deux Partis dévoient envoyer 
leurs Députez. Avant toutes chofes 
on convint de la faire hors de 
Londres , afin que tout s*y paffât. 
paifîblement. On choifît donc la 
petite Ville d’Üxbridge qui en cft h 
cinq lieués , dans le Cornté de. 
Middlefex. Les EcofTois comme: 
iui^ciTez dans cette affaire y 
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voyéient auffî leurs Députez j Sc 
ces Députez furent de deux fortes, 
favoir des Théologiens , & des 
hommes d'Epee ; les uns pour les 
affaires d’Etac , & les autres pour 
celles de la Religion , avec un plein 
pouvoir de traitter de toutes les ma- 
tières Politiques & Eccléfiaftiques. 
Le Duc de Richemond fut le Chef 
de la députation du Roy j le Com- 
te de Northumberland , celui de 
la députation des deux Chambres; 
& le Comte de Lawdun Chance- 
lier d*EcoClc le fut de celle des 
EçofKds, 

Cromvveî qni ne laiflbit écha- 
aucune des occaEons où il poir- 
voit fe fîgnaîer , trouva moyen d è- 
tre de cette fameufe Conférence 
où il fe rendit dans un équipage 
qui fembloit unie , en fa perfonne, 
les caraéléres des deux (brtes de 
Députez ; car il y parut en habit 
de buflc & fédé au coté 3 comme 
un Soldat ; & ayoit un colct de 
deux doigts Sc les cheveux coupez 
jurqu’aux oieillcs > avec ' une peti^ 
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[ Bible Angloife qu'il portoitfous 

l fbn bras, comme un Théologien. 

Mais cét équipage ne le fît point 
' encore (i bien connoîcre , qu'une 
. aétion par laquelle il s'y diftingua 
d abord j car lorfqiie les Dépiuez 
fê trouvèrent alïèmblez , & qu'on 
ailoit ouvrir les Conférences par 
la leéluredc leurs pouvoirs , Crom* 
vvel qui étoient un des plus jeti- ' 
’ nés de la Compagnie , dit tout 
: haut que les affaires dont ils avoient 

h traitter , . méritoient bien qu'on 
invoquât le Saint Efprit , afin qu'il 
* lui plût de préfider à leur AlTem- 
b'ée. Les Députez qui n'y avoient 
pointpenfé, fc regardèrent alors 
les uns les autres tout étonnez de 
fa témérité ; & comme en ce tems- 
1 là on parloit fort des infpirations 
& des cntoirfiarmes qui étoient or- 
'j dinaires parmi les indépendans , 

[ ils ne doutèrent point , en confidé- 
^ tant l’air du perfonnage; que fon 
action ne fût quelque chofe d'apro- 
ü çhant de celtt. Cependant , com- 
j me ce qu*Ü propo-foii croit bon 
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de foi , on n’y fit point de difficul- 
té i on trcuva reniement à redire, 
qu’au lieu de laifler faire la prière 
à quelqu’un des Théologiens de 
fon Parti qui éioient tous plus con- 
fiiérables que lui par leur âge & 
par leurs emplois , il s’ingérât dans 
cette fondion â laquelle toutefois 
la furprife plutôt qu’aucune raifon, 
fît que perfonne ne s’oppofa. On 
trouva même fa prière fi ocllea que 
ceux qui fe rioient de lui au com- 
mencement , l’écoutérent très fe- 
rieufement dans la fuite , par. e 
qu’elle étoit toute tilTuë des Pféau- 
m.s de David dont il avoit prisfo ii 
de la compofer , & qn’ü 1^ pt'O- 
nonçoit d’un ton de voix qu’il avoir 
naturellement fort grave & fort 
touchant. 

Ceux qui foupçonnérent d’a- 
bord que cette faillie de Cromvvcl 
ctoit un mouvement de l*JndéveK- 
àamlfmey comme on l’appclloit, ne 
fe trompoient point ; puifqu’en 
effet 5 quoiqu’il fût Puritain dans 
le fond de la Dodrine , il prefé- 



' Livre Fremter. 
roît cette Sc(fte à toutes les antresj 
pour ce qui rcgardoit la Police & 
la D'ifcipline 5 parce qu’elle avoir 
quelque chofe de bien plus coir*- 
rnode & de plus libre ; car au lieu 
que parmi les Proteftans , les uns 
vouloientla Hicrachie qu’on nom- 
moit Epifeopaux , & que les autres 
dcoient pour les Confîftoirés, qn’oii 
appdelloit Prcrbiiéricns ; ceiix-cy ' 
rejettoient toute forte de Gouver- 
nement Ecclclîaftiqiie , d'où ils fu- 
55 rent nommez Jndéptrdans, En- 
55 tr’amrcs opinions 5 ifs foûte- 
5, noient que pour prêcher on n’a- 
» voir point befoin de l’impo/îtion 
55 des mains , ni d’aucune autre 
55 marque extérieure de vocation; 

55 mais qu’il ne falloir , pour ccla> 

35 que fuivre le monvement du Saint 
>5 Efprit ; & qu’aînfî chacun , de 
ja quelque condition qu’il fût ^ 

55 pouvoir fans étude & fans prepa- 
'5, ration , faire publiquement des 
55 inftruûions de prière félon qu’il 
5, fe fentoit infpiré de Dieu , parce 
5* que les Dons fp^rituëls n’étoicne 
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» pas , difoicnt-ils , annexez à un 
.5, certain miniftere dcicrminc> mais 
communiquoient par Auteur 
des grâces indifféremment à qui 
3> il luy plaifoit. ils fc fer voient de 
l'Ecriture Sainte pour autorifer leurs 
yiufîons J comme font tous les Hé- 
rétiques s & ils faifoieht extrême- 
ment valoir l’endroit où Mo'ife , au 
lieu detre du fentiment de Jofué 
qui n’approuvoit pas qu’Eldad &' 
Nam. Mcdad prophetifalTent , fouhaitoit 
11.17. au contraire, que tous Icsifraclitcs 
culfent le don de Prophétie comme 
„ eux. Ce qui étoit encore, di- , 
foient-ils , conforme à Perprit'- 
„ de Saint Paul qui dcfiroit que les 
», Chrétiens de Corinthe euffent 
,, tous le don de prêcher comme 
luv. 

Comme CromVvel vivoit dans 
Une entière indifférence pour la Re- 
- îigion en general , il n’y avoir que 
fon avantage particulier qui le dé- 
terminât à fe montrer plutôt atta- 
ché à une Sefte qu’à l antre i il fe 
rangea donc alors du Parti des In- ' 
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<îepcndans , parce que l’aiidacc de 
leurs infpirations commençoit à les 
rendre redoutables : Outre que leur 
Sede avoic ceci de particulier , 
qu'elle permettoit tout cnïcmble de 
combattre & de prêcher, ce qui flac- 
toit les deux plus fortes inclina- 
tions qu'il eut. Il fit bien voir la 
capacité qu il avoir pour l'une & 
pour l'autre de ces fondions dans 
cette Conférence d'Üxbridge , lors 
qu’il y parla des affaires de la guer- 
re & de celles de la Religion , qui 
furent les deux matières qu’on y 
traita. De forte que ceux qui d'a- 
bord avoient eu du mépris pour fa 
figure & pour fon procédé , prirent 
peu à peu tant de plaifir à J’en tendre, 
qu'ils avoücrcnt à la fin que perfon- 
ne ne parloir fur les fujets qui 
croient en conteftation , ui plus 
folidement , ni plus éloquemment 
que liiy Ainfidl eut efté à fouhaiter 
pour Cromvvcl que la Conférence 
eut duré long-tcms : Mais on ctoit 
convenu qu'elle feroit terminée en 
vingt jours, de qu'on en employé- 
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toit trois entiers fur chaque propo- 
, iition. La première qu'on traita fut 
celle des Evêques , que le Roy avoir 
lecommandc qu’on examinât avec 
tant de foin 3 qu’elle demeurât dé- 
cidée pour toû jours ; & ce fut dans 
ce deScin qu’il n'envoya point de 
Prélats à cette Alfemblce , de peur 
que leur prefencc n’apportât quel- 
que obftacle ou quelque retarde- 
tnent aux deliberations. Leur ab- 
fence ayant donc lailTc aux Dépu- 
tez une liberté entière d’opiner fur 
le fujet de la Hiérarchie , il fc trou- 
va parmi eux trois avis differens. 

Le premier fut celui des EcolToîs 
qui demandèrent avec chaleur > 
qu’on aboh’t l’Epifcopat en Angle- 
terre & en Irlande , fans apporter 
pour cela d’autre raifon, finon qu'ils 
l’avoient déjà aboli chez eux. 

- Le fécond fut de ceux qui propo-, 
fèrentde laiflcr vivre les Evêques 
avec leurs revenus & avec leur di^-' 
gnité , mais de ne leur point donner 
de Succelîcnrs lorfqu'ils môurroienr, 
afin que la Hiérarchie tombât ainli 
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d'clle-mcme , fans qu*on fit contre 
elle rien de violent. Ce fut Crom- 
wel qui ouvrit le premier , cet avis 
que les Parlementaires fiiivirent 
car quoique dans le fond il ne hait 
pas moins les Evêques , que ceux 
qui ne vouloient point qu'on diffé- 
rât leur ruine , neanmoins il crut 
qu’il devoir ufer de ce temperam- 
ment pour fatisfaire d’un côté aux 
obligations que tout le monde fa- 
voic bien qu’il avoir à l’Archevêque 
d'Yorck qui vivoit encore j & pour 
faire paroi tre de f autre fon vêle 
pour le parlement qui l’avoit dé- 
puté : car en propofant qu’on laif- 
sât mourir les Prélats dans leur 
Dignité 5 il faifoit voir de la recon- 
noiHance pour fon Patron ; & en 
demandant en même tems qu’aprés 
leur mort on n’en élût point d’au- 
tres en leur place, il entroit dans 
les fentimens de fon parti. Et cette 
adrefïè avec laquelle il fur accor- 
der deux intérêts qui paioillbient 
incompatibles lui acquit dans l'cf- 
prit des Députez une eftime qui s’au- 
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gmcnta toû jours depuis. 

Enfin le troificme avis propofe ■ 
par les Commiflaires du Roy, fut de 
conièrvcr l’Epifcopat comme il 
étoit établi , avec cette condition ] 
que pour ôter aux Ecclefiaftiques ; 
inferieurs tout prétexté de murmu- 
rer , on feroit des Statuts qui réglé- ^ 
roient déformais la ]urifdi£tion E- 
pifcopale. Alors les contefttions 
dêvineent encore plus fortes entre 
les trois Parti ,* les Ecoifois protef- 
tant d*un côte qu*ils ne pouvoient 
fb ifcrire à la confervation des 
Eveques fans trahir leur Patrie -, & 
les Parlementaires s'opiniâtrant de 
l'autre , h n'accorder rien de plus 
que ce que Cromvvel avoir propo- 
sé : Sur quoi le Marquis de Hart- 
ford qui lavoit tres-bicn l'Hiftoire 
Ecclcfiaftiqne , offrit aux uns & 
aux antres de la part de la Cour de : 
fe rendre à leurs avis , s'ils pou- : 
voient marquer feulement un fiécle 
depuis les Apôtres où l’Eglife n'eut 
point été gouvernée par des Eve- J 
ques. Mais comme apres tout il ^ 

importoit ' 
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îîTjportoit peu aux Députez du Par- 
lement quelle forte de Pafteurs ils’ 
euffent 5 pourveu qu-ils demeuraf- 
fent toûiours les maîtres , ils con- 
fen tirent enjfin à la confervation de 
la Hiérarchie, toutefois fous plu- 
jfienrs conditions qui furent: I. Q^e 
les Evêques auroient des Afleffeurs 
dans le Gouvernement de leurs 
Eglifes , qui feroient tirez d*en tra- 
ies plus favans Miniftres de leur 
Clergé ; & fans l’avis dcfqiiels ils 
ne pourvoient exercer aucun A(5tc 
de Jurifdiclion. II. Qu*ils feroient 
obligez à refider dans leurs Diocc» 
fes à moins que le Roy ne les ap- 
pellât auprès de fa perfônne , pour 
Paffifter de leurs Confcils. III.Qu'ils 
feroient obligez à Prêcher les jours 
des Fêtes folemnelles dans une des 
Paroiflès de leur Diocefe moins 
qu'ils n*en fullènt empêchez par 
quelque indifpofition connue à 
leurs AlfelTcurs. I V. Qu'ils vifite- 
rôicnt chaque année, ou fetoient 
yiiitcr toutes les Eglifes de leurs 
Diocefes, V. Que les Officiers des ^ 
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Cours Ecclcfiaftiqiies n’éxigeroicvit 
pour les Mariages , les Dixmes , ôc 
les Mouitoires , que ce qui Teroit 
réglé par la Taxe que les deux 
Chambres en feroient. 

Ce Reglement touchant l*Epif-^ 
copat ayant efté receu , les Dépu- 
tez du parlement qui ne s’étoient 
relâchez de leurs prétentions fur cet 
article , que pour eftre en droit 
de faire ceder les autres à leur 
tour fur des points plus importans, 
demandèrent que les deux Cham- 
bres dilpofallcnt déformais des 
principales Charges de la Milice, 
du Gouvernement des places , Sc de 
la Tour de Londres , ce qui étoit 
l unique moyen , difoicnt-ils , de 
conferver l’Etat & la Religion.Mais 
cette propoEcion parut fi injufie aux 
Députez du Roy qu’ils larejcttercnt 
aufii tôt , fans daigner feulement 
l'examiner. 

C*étoit là les deux Articles qui 
dévoient être traitez à la Confé- 
rence d’Uxbrige , & que les Parle- 
mentaires prétendoient faire paficr 
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î'un pour l^autre , en prenant pour 
eux la Souveraineté des artnes , & 
laifTant au Koy l’Epifcopat ainfî 
mutile. Les Députez de Charles 
voyant donc que ceux du parlement 
étoient rcfolus à ne rien relâcher 
de leurs demandes , délibérèrent 
entt*eux de fe retirer i & en atten» 
dant les Ordres du Roy là defTus, 
ils tâchèrent félon l’inftrudion qu'ils 
en avoient » d’obtenir la liberté des 
Evêques retenus prifonniers. Leur 
Commiffion portoit de la demander 
dés l'ouverture de l’ Alïémblée, com- 
me une difpofition iieccfTaiie à par- 
ler d'accommodement : Mais ils en 
crurent le Comte de Penbrok qui 
létoit celui de tous les Parlementai- 
res qui avoir confervé le plus de 
rcfpeâ: pour le Roy , lequel fut d'a- 
vis qu'ils refcrvaflTent cet Article 
pour la fin. 

En effet les Députez du Parle- 
ment demeurèrent d'accord d exa- 
miner l'affaire des Prélats que les 
deux Chambres avoient fait arrê- 
ter 5 & on employa à cela les deux 

G a 


14 ? Uifloire de Cromwell 
jours qui reftoienc des vingts que la 
Conférence devoir durer. La çon- 
cluiîon fut qu‘ils feroient tous élar- 
gis fous caution , à la referve de 
l'Archevcque de Canterbury. 

Les Parlementaires ne firent voir 
de leur part une facilite fi inefpcrcc 
fur ce point aqu'afin de pouvoir re- 
jetter fur le parti du Roy tout le re- 
proche de rinutilitc de cette Con^ 
ference j &de faire croire en fe ren- 
dant au moins fur quelque chofe, 
qu'ils chcrchoient plus fincerement 
la paix que les autres % puifqu’eux 
feuls faifoient des avances pour l'a,, 
voir : Mais lorfqu'on parla d éten- 
dre jufqu’à l’Archevêque de Canter- 
bury la grâce qu'on accordoit à fes 
Confrères , les Députez du Parle- 
ment bien loin de fe rendre à cette 
propofition , parlèrent de ce Prélat 
comme d’tin homme né pour la 
ruine de fbn pais , & déclarèrent 
que non feulement ils Pexcluoient 
du pardon general ,mais qu’ils vou-- 
loient faire de lui uii exemple 
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Cette Déclaration fut un coup 
de Pefprit de Cromwel qui avoir 
un art fingulier d’aller toûjours à 
plufîenrs fins , par une meme a<5Hon; 
car comme il ne pouvoir pardonner 
à rArchevcquc de Canterbury d'a- 
voir traverfé fa fortune & que 
d’autre part il reconnoifibit celuy 
d YorcK pour Ton bien-faideur , il 
trouva alors le moyen de fe fatisfai- 
re en même tems fur ces deux inte- 
rets , en fnggerant. aux Députez de 
fou Parti dont il ctoit 1 Oracle, la 
refolution félon laquelle ces deux 
-Pre'lats dévoient être fi différem- 
ment traitez. Ainfi Crom vel fe ren- 
dit avantageufe à lui feul cette Con- 
férence qui fut inutile à tous les 
autres. 

^ Cependant le Roy fe fouvenoit 
toûjours des propofitions que les 
deux Chambres luy avoient fait fai- 
re ; il ne pouvoir croire que ceux 
.qui avoient eu cette audace n’euf- 
feiit pas conçu un deffein forme de 
le détrôner; & comme en matière 
•de Guerre un jufte fujet de craindre 

G 3 
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efl: une juftc raifon d’armer , le Rot 
fatigué des Cabales perpétuelles què 
le Parlement faifoit pour détruire 
. peu à peu Ton pouvoir, fe rcfolut 
enfin à Te fervir de la puiflancc de 
fes armes pour maintenir Ton au- 
torité. 

Avant toutes chofes il jugea ^ 
propos de faire paflèr la Reine dans 
quelque pais où elle pût être en fu- 
reté , ear elle étoit revenu'é de Ton 
voyage de Hollande* Il n’y ayoit 
que quinze jours que celte Princef- 
' le étoit accouchée à Exceller d’une 
fille nommée Henriette qui fut de- 
Ittifl. puis Duchcllc d’Orléans, lorfqu’elic 
le vît contrainte , tonte malade 
qu’elle étoit encore , de fe retirer au 
Château de Pendenis dans la Pro- 
vince de Cornvvall , fur l’avis que 
le Roy luy donna , que le Parle- 
ment avoit envoyé des, ordres pour 
la faire prifonnierc avec fes enfans.. 

En effet s'étant refoluë à palTec 
en France , lors que le Roy fe d.f- 
pofoit à aller en Ecolïc , le Vice- 
Amiral Batii eut ordre de l’arrêter^, 
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& l'ayant manquce au dcbargne» 
ràenc , il pourfuivit fon Vaifl'eau 
ju(qu*à la veuc des côtes de Breta- 
gne ou deferperé de ne la pouvoir 
atteindre , il fit tirer fur elle tout 
le Canon de fon Efcadre pour la fai- 
re périr j ce qu'il fit avec fi peu 
de Uiccez , qu'elle arriva heureufe- 
ment en Bretagne fur les côtes de 
l'Evéche de Léon , d*où elle fiit 
conduite à Brcft ; & de-Ià à Paris, 
ou elle fut reccu'c avec des honneurs 
extraordinaires d'une Cour qui a 
toujours efié l'afile des Princes op- 
primez , & qui ctoit alors animée de 
de lagenerofité nailTanrç de LOUIS farj- 
LE GRAND > laquelle nous’^^-*^^^ 
avons eu le bonheur de voir dans 
toute fa maturirc éclater en faveur 
de Jacqifes I L & de la Reine fon 
Epoufe , avec une magnificence & ^ 

une grandeur d'ame qui ont arraché 
des louanges même aux plus grandff 
enr emis de Sa Majefté Tres-Chrê- 
tienne. La Reine étant ainfi ibrtic 
d'Angleterre, le Roy fit favoir‘*: 
aux deux Chambres qu’il etoitre- " 
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folu à employer Tes forces pout 
défendre les droits de la Royauté 
qu’on luy difputoit , & de fe fiii- 
re reconnoître pour Souverain 
55 dans les Places du Royaume qui 
5, lui ctoient fermées j afin de poUr 
55 voir enfuite maintenir la Reli- 
gion Anglicane dans fa puretés & 
procurer à fes Sujets le repos & 
5, la tranquillité donc il étoient j>ri- 
5, vez depuis fi long-tem’s. 

JLe Parlement ravi que le Roy eût 
commencé le premier à déclarer la 
Guerre » crut que le véritable moyen 
de faire tomber fur ce Prince tout le 
blâme de la divifion fanglantc qui 
alloit déchirer le Royaume 5 étoit 
de ne répondre à fa Déclaration, 
que par des proteftations contre la 
violence qu’il faifoit aux Parlemen- 
taires. Ils rendirent publiques plu- 
fieurs de ces Proteftations dans lef- 
quelles.ils aceufoient le Roy de 
troubler la Paix de l’Angleterre , & 
fe plaignoient d’êite réduits par le 
Confeil tyrannique qui gonvernoit 
cc Prince , à défendre par la force 


Livre Vremhr. ijf 
les Privilèges delenr Nation : com- 
me fi les \Jfiirpation!( & les Saifics 
de Tes revenus qu*il^ faifoient tons 
les jours, n^éioient pas une Déclara- 
tion de Guerre auffi rcelle que celle 
qui fe fait par la bouche des Hé- 
rauts. 

Ceft ainfi que par de fpecieux 
prétextes on ébloüifibit le peuple j, 
& qu’en donnant de faux noms aux 
chofes , on en confondoit les véri- 
tables idées. Le Parlement depuis 
deux ans s’étoit faifi de tous les 
Ports , de tous les Vailfeaux, & de 
toutes les Finances du Royaume : 
il dirpofoit avec un pouvoir abfolu 
des Magazins, des Places fortes, des 
Charges militaires \ Sc cela s*appel- 
loit travailler pour la Paix. Le Roy 
demande Ton bien , & parle de ren- 
trer dans les Droits de fa Couronne^ 
& cela s'appelle déclarer la Guerre. 

V* ■ 
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HISTOIRE 

D'OLIVIER. 

CROMWEL- 



J.IVRE S^ECOND. .. 

Juger de la fortune de 
Cromvvel par les chofesi 
qu'il avoit faites au Siëge- 
dé Hull , il éioit aifë de: 
Yoir qnMl iro t bien loin 5 en effet 
quoique plufîeuts^ OIEciers d’un', 
mérite déjà reconnu , y eufïent fait: 
db trcs-belles aâiions 5. neanmoins; 
le Peuple ôe les Soldats le diftingue-- 
reiit fort de tous les autres dans les; 
Relations qu’ils en firent*, foit quc: 
lc5 apparences de dcTotion dant.iSit 
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valeur étoit accompagnée leur fta- 
palTent davancagc l’imaginaiicm j. 
foit que ce fâc un effet de l'inclina- 
tion ordinaire que les hommes ont 
à vanter le mérite de ceux qui en- 
trent dans le monde , par une envie: 
fecrette contre ceux qui f font déjà 
établis. 

Cet applaudifTemcnt uuiverfcl fît 
fbuhaiter aux deux Chambres de le- 
voir leur conta tout ce qui 

s’ét(5it paffé k ce Siège avec tant 
d*efprit pour ce qui concernoit les 
autres i & avec tant de modcftic 
pour ce qui le regardbit lui- même», 
qu'elles conçurent de grandes cfpe-. 
rances de fes fervices dans la fuite,, 
& lui donnèrent dcs-lors pour re- 
Gompenfe un Régiment compofé de 
deux mille hommes. 

Ces deux mille Sbldiats fc rendi- 
rent bien’-tôt auffi remarquables en- 
tre toutes les Troupes par leurs fin- 
gularitez-, que leur Colonel l’c toit 
Wy-même par les fienhes -, car ils- 
'portoient tous comme lüy les çhe- 
.veux courts ôc un petit collet. 0)n 

G; 6 
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ne remarquoit point en eux les vi- 
ces qui croient communs aux au- 
tres Soldais , au contraire , on les 
voyoit reprendre avec douceur ceux 
des autres Corps de leurs emporte-, 
mens ordinaires ; & ils les empê- 
chaient autant qu'il leur êtoit polît- 
ble , de faire des infolenccs & des 
^înjuftices. Sur tout ils alFeftoient: 
comme Cromvvel & les Puritains, 
de célébrer le Dimanche avec une. 
exaélitude fort fciupuleufc 5 & no» 
contens d'affifter au culte public ils 
fc divifoieat par bandes le relie de 
la journée pour faire des Prières 
communes, & des ledures de pietc,' 
nvais dans des lieux où ils purent 
être vus. Enfin ils faifoient paroî- 
tre dans leur conduite tant dc > ré- 
gularité & d*union , qu'on com- 
mença à ne les appcllcr plus autre- 
ment que les Fyer9s rouge s ^ à caulc • 
de la couleur de leur habit. 

Gromvvcl qui de fan côté vcil- 
loit fans celle fur eux , avoit foi»' 
qu'ils fuflfènt toujours logez en na 
TCLtms quarticÈ , & qu'ils fiiftitt 
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ieparez des autres , de peur que le 
mauvais exemple ne les corrompît, 
Ôc que la contagion du vice ne s’é - 
tendît jufqu’à eux. Au refte , dans 
radtion ils étoicnt les plus braves 
Soldats de toute 1 * Angleterre ; ils 
furent les compagnons infatigables 
des travaux de Cromvvel qui les 
connoiflbit tous par leurs noms, 
êc ne les lailïbit manquer de rien, 
jurqu à prendre la peine d’aller dans 
1 I leurs rangs leur verfer de Teau de 

» f vie de fa propre main , lors qu’on 

! ctoit fur le point de donner Bataille^ 

1 y ce qui luy gagna fi bien leur affec^ 

tîon , qu’il n’y avoit point de péril 
f. où ils ne s’expofalfei>t avec joye 
V . pour luy obéir : auflleiK-il toujours 
^ depuis Une fi grande confiance en 
I eux , que lorsqu’il fevit dans l'é- 
levation où ils luy avoient aidé à 
-monter, il en fit fa garde ordinair 
xe , & fc repofa fur eux feiils du foin 
r de fa vie, dans les défiances perpe- 

i tuelles où il étoit à f egàrd de tout 
;/ k refte du monde, 
k Mais les Députez des deux;Cham>*^' 
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b;cs ne bornèrent pas Vcdiine q^a*ils: 
avoicnc conceiic pour Cromvvel à 
kii donner une Charge dans l'Ar- 
mée J l’habileté qù’il avoir fait pa- 
roître dans la Conférence d’Üxbrid- 
ge , leur perfuada qu’ils en pou- 
roient tirer de grands fer vices dans, 
le Parlement j & comme ils n’a- 
voient point encore rempli les pla» 
ces de ceux qui les avoient aban- 
donnez pour le jetter dans le Par- 
ti du Roy , ils firent de nouvelles 
EleéUons , & Cromvvel eut , dans 
la Chambre - B afle , la place de 
celui qui étoit député pour le Com- 
té de Middlefex. Il commença ainÆ 
à partager la PuifTance fouveraincj 
& il fe trouva , par ce moyen , cii 
état de fatisfaire fa vengeance & 
ïbn ambition & dans le Confeil^ 
& par les armes. En effet toutes 
chofes y concoururent de telle for- 
te 5 qu’il femble que le Ciel avoir 
attendu qu’il fut monté fur ce Tri- 
bunal , pour lui permettre de con- 
tenter la haine qu’il nouriffoit de- 
puis fii lon>tems contre le Prîmaft. 
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d’Angleterre : Car le Parlemenc 
irrite tout de nouveau de Pentre- 
prife que le Roy avoir faire fans- 
fuccês fùr la Ville de Briftol , 
de la Déclaration par laquelle il 
venoit de défendre qu*on payât les 
taxes que les deux Chambres^ 
avoient impolees (ur chaque Pro- 
vince, rclblut de s’en vanger fur 
celui qu'il regardbic comme le* 
principal Auteur de tout ce que 
Charles faifoit pour maintenir fon 
autorité. C’étoit l’Archevêque de 
Canterbury dont tons les Parle- » 
ttientaires avoient cette opinion i & 

Fa liaifon intime qui ctoit entre 
îüi & le Roy leur fit juger qn'ils^ 
ne pouvoient caufer de plus grand- 
chagrin à’ ce Prince 3 qu’en achc*^ 
vant ce qu’ils méditoient de fû-» 
nefte contre ce Primat. 

Afin donc de procéder contre lui*, 
avec quelque forme de juftice, l’Ora- 
teur de la chambre - Balle intenta^ 
ui;te accufàtion par laquelle U cliar- 
geoit cet Archevêque dè deux cri* 
mes. d’Etat: , dont. le premier c.toit>^ 
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d avoic voulu introduire la 
gion Romaine en Angleterre 3 
le fécond d'avoir entrepris de chan-:^^ 
ger le Gouvernement de la Grande . 
Bretagne J & par-là d'être la caufe 
de tous les troubles du Royaume.^ 
il croyoit prouver fuffifammeiit le 
premier de ces prétendus crimes, 
par la Lithurgic que ce Prélat avoit 
compofee , & par l’intelligence qiû 
avoit toujours paru entre lui & l'Ab- 
bé RolTctti Internonce du Pape au- 
, près de la Reine. Et pour le conr 
vaincre du fécond , il fe contentoit 
de dire que ç avoir été l'opinion de 
la Cour & le feniiment commun du 
peuple , qu'il avoic confeillc au Roy 
de rendre fa puilfance abfoluë qu'uu 
dtr moyens qu'il avoir proposé à ce 
prince pour n’etre point obligé à 
alTembler le Parlement , étoit de 
demander, de tems, au Clergé quel- 
ques Contributions volontaires ,*& 
qu’il s'étoit chargé du foin de faire 
rcüffir ce delïèin. ^ 

Lorfque l’Archevêque fut amei^ 
"en la préfence des deux Clumbre^ 
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pour répondre à ces accu fanon s « 
de qu’on le vit devant Cromwel 
qui alloit être fon Juge , ce fut fans 
doute quelque chofe de bien étran- 
ge à pcnler , que cette révolution 
d'autorité où celui que le Roy avoir 
rendu le Maître des graces & de la 
faveur dans tout le Royaume , pa- 
roiflbit en criminel devant un Tri- 
bunal fur lequel étoit afiiis , comme 
arbitre de fa vie de de fon honneur, 
un inconnu qu'il avoit vcu, qnel- 
années auparavant , à fes 
» 

Prélat ayant entendu les deux 
crimes dont on l'aceufoit , fc con- 
tenta pour fe juftifierdu fécond, de 
prendre Dieu à témoin qu’il ne cro- 
yoit pas qu'il y eût au Monde au- 
cune forme de Gouvernement plus 
fage que celle du Gouvernement 
de l’Angleterre , bien loin d^avoir 
jamais eu la penfée d y rien chan- 
ger j mais il s étendit beaucoup da- 
vantage fur l’article qui regardoit 
la^Religion -, de il répondit que pour 
ce qui étoit de fes cntrcvrucs fiç- 


ques 

pi&ds. 

Ce 
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qucntes avec l*Abbé RofTctti , c*é- 
toic cet Internonce qui les avoir „ 
recherchées , pour tâcher d^obte- „ 
nir, par fon moyen que les Papi- ,, 
ftes eufïènt dans le Royaume la,, 
meme liberté qu'on y aceordoit,, 
aux autres Sectaires. Que de Con 
côté il lui avoit toujours repré- „ 
Tenté la chofe impoflible , & que ,, 
la Coraimmion Romaine étoit ju-r „ 
(lement exceptée des autres^ par ,, 
ce qu’elle feule recQnnoilîbit un » 
Chef à qui elle attribuoît une ,> 
puiflancc abfoluc fur le temporel 
des Rois. Il ajouta , que comme „ 
CCS converfations n’avoient pu fe „ 
palTer fans qu’on y parlât quel- ,, 
quefois de Doétrine , il avoit 
montré à cet Abbé , d’une manié- » 
re invincible, que la feule Eglife ,» 
Anglicane avoit les caraétéres de ,, 
l’ancienne & primitive Eglife j „ 
qu’au refte ilétoitaisé de décou- j>, 
vrir la vérité de tout ce qu’il di* ,>ï | 
foit par le moyen du Doébeur Jj 
Krompton fon premier Aumônier : 
dont la probité étoit reconnue de 
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tout le monde , lequel avbît été 
témoin de tous les entretiens » 
qu^il avoit eus avec l’intcmon- ^ 

ce. 

il parla en fuite de la Liturgie 
qiriî avoit composée pour les 
Ecolïois , & qui étoit regardée com- 
me la caille de tous les troubles 
des trois Royaumes j & il offrit de. 
la condâner le premier comme im- 
pie & séditieufe, s'il ne la jufti- 
fîoit pas dans tous fès articles , par 
le témoignage de Calvin & par ce- 
lui des autres Réformateurs. En 
effet , voyant qu'on l'écoutoît avec 
beaucoup d'attention , il expliqua» 
dans le fèns des Protcflans , tous 
les endroits de fon Rituel contre 
lerqucls ons*étoit le plusdéchaînéj 
& entr'autres ceux de l'Eiichariftie 
& de la certitude du falut fur lef- 
qiicls on l'accufoit de s’étte expli- 
qué ouvertement en Catholique 
Romain. 

Il ne parloir point de la prière 
pour les morts qui avoir n fort 
animé contre lui les Puritains 3 foir 
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qu*cfFc£tivemeiu il l’oubliât j ou. 
qu’il la pallât à delTein , pour s’eu 
faire demander l’cclairciflèmcnt, 
comme il arriva : Car Cromvvel 
qui avoir mieux examiné le Livre 
de ce Prêtât que les autres , à fcaufc 
du delïcin qu’il avoir forme depuis* 
lon-tcms de le perdre , ayant re- 
marqué fou filence fur cet article, 
pria l’Aflèmbléc de lui permettre de 
parler j & en ayant obtenu la per- 
miflîon, il demanda â l’accusé > quel 
autre feus que le Purgatoire on poii- 
voit donner à l’Oraifon qu’il avoir 
faite pour les Enterremens , dans 
laquelle on prioit Dieu pour le re- 
pos àh corps & de l^ame du défunt.. 
Ce Prélat , fans fe troubler par 
la préfencc de fon ennemi qui l'in- 
93 terrogeoit , répondit que cet en- 
„ droit de fon Rituel où l’on prie 
,, pour le c^rps & pour Varne des 
,, morts , devoir s’entendre, non pas 
3, du Purgatoire de Rome , mais de 
„ la Réfurreûion j parce qu’encore 
,, que cette dernière miséricorde, 
>> audi bien que toutes les autres 
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3, grâces du falut , ait un tems fixé’ 
.y félon le confeil éternel qui ne peut 
être changé : néanmoins la Reli- 
gion Chrétienne nous les fait 
demander à Dieu; tant afin de te- 
nir toujours nos âmes dans la fer- 
veur & dans U foumilîîon ; qu*â 
caufe que dans le même Decret 
par lequel il a réfolu de nous 
accorder Tes faveurs paternelles, 
,, il a rcnfcrmé^ios prières , com- 
„ me les moyens proprfs à nous 
,, faire obtenir les effets de fa bon- 
té. Alnfi ajoura - il; Lorfqiie roHS 
prions notre Père Célefle que fn vo* 
lonté fait faîte , nous ne ^'^e tenions 
point , par cette Oraîf n , hâter U 
moment des chofes qu*il a rèfolués,' 
Notre intention efi feulement de nous- 
rendre dignes des BénédiBions que 
cette volomé feuveraine nous prépa» 
re , par la difpofîtton de cœur avec 
laquelle nous nous foumettons d fes 
Ordres i en le priant ainft. En fuite il 
prouva 5 par l'Ecriture fainte , l'ac- 
cord des Decrets infaillibles de 
Dieu avec les prières libres des 


V 



I H'tjloîrt ie Cr^muvel , 
kommes ; & il en tira cette confc- 
qucncc pour le fujet dont il s'agif- 
foit *, qu’cncore que le Decret de 
la rcfurreûion dernière foit immua- 
ble dans toutes fes circonftanccs, >9 
les Fidèles , toutefois > font très- 9, 


fagemeni de la demander à Dieu, „ î 
parce qu’il veut bien Faccorder ,9 


fans & faire voir ainfî que les >, y 
vivans & les morts ne font qu'une » 
feule Eglife , par la Communion ,, 

•d’une même foy , & d’une mexiic y» ' I 
charité. ^ J 

Mais Milord, reprit Cromvvel | | 
qui eut la permiflîon de continuer à 
l’interroger U prière de votre I 
LUhtirçie fe doit entendre feulement ^ i 
de la refurreElion ejui ns regarde ^ut ' 





\î%r • fc t’*'-*' •' • ••"V.-s/’ * .-'» /■ "r-r*^>'"'j^’r; v.“ :* 

• ™. ‘ — '. ;.<r i V- • 

' • ’-^-** ' ' f ■ ^ • . - '-- - • - U .' . , .*;'«^* > , < . 

^ -‘= Livre Second. 

,5 l*ame par une fuite neccfïaire j En ^ 
a, ce que comme elle conferve toû- 
,, jours pour fa chair une inclina- 
3, lion naturelle qu’elle ne perd pa$ 

3, même dans le fein de Dieu , fa 
,j félicité ne peut être entière que 
s, ce de(xr ne ibit fatisfaii par fa ré- 
„ union avec fon corps : de forte 
„ qu’en fai Tant prier dans fon Rituel 
iypour le repos de l*ame , il ne vou- 
„ loit pas dire qu’elle fiit dans un 
,, état de peine j mais qu’il enicn- 
9, doit feulement qu’il manquoit en- 
core un degré à fa Béatitude dont 
l’Eglife demandoit à Dieu la con- 
i fommation pour elle , par la re- , 

3y furrtélion de fa chair. 

Cette réponfe fembloîc être fans y 
répliqué : neanmoins le démon vin- 
dicatif qui infpiroit Cromvvcl , fc 
trouva le plus fort -, car s’étant ad- 
drelTé à l' Archevêque avec encore 
plus d’ardeur que la première fois : 
JldUord y lui dit-il , U ne s*a^it point 
icy d*examl ier f vos ex Ueations font 
bonnes ou mmvsùfes 5 la, qnefiien efl 
mi^uemtnt de veir fi fur un/énti^ 


» 
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ptent probable , oh fur une ftibitUté 
de Philofophîe , qui font les deux f on- 
demens de tout ce que vous venez: 
de dire , vous avez pu en confcîen- 
ce rappeller dans le Service Divin le 
fille des fuperfiitîons Komapies , é* 
mettre dans la bouche des fidèles un 
langage contraire aux Confejfiorts de 
foy de tontes les Egllfes Proteftanfs 
qui font an monde , fur tout de celle 
d* o 4 ngleterre a laquelle vous devez 
tout ce que vous êtes , & dont cepen^ 
dant Vous avez l’ingratitude de venir 
troubler la Paix par de dangireufes 
nouveautèz» H ny a que J)ieu & ve^ 
tre propre cœu- , Milord , qui puîf 
fent juger du âefieîn que vous avez 
eu dans une conduite fi extraordlpa'- 
re -, mais a confderer les mausl infi- 
nis qui en font arrivez 9 ajoûta-i'il 
en parlant avec plus de vehemen^e, 
vous ne pourrez jamais vous jufiifier 
Savoir par de vains rafinemens de 
College dont vôtre fit Jour gîe efi plei- 
ne 5 tendu un ftgge à la fimpheité des 
peuples , porté le fer ^ le feu dans les 
trois Royaumes d la fois , & rompu la 

. ' Cemtnunioi^ 
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Comynunion. Sa^me e^ue nous avions 
Avtc tous les Reformez de l* Europe, 
pour nous propofer en la place une 
Communion phantafli^ue des vivans 
avec les morts i de laquelle nous nous 
fommes fort bien pajfez jufqu*k pre^ 
fent, 

Cromvvel prononça ces derniè- 
res paroles avec un air affligé , Sc 
répandit même quelques larmes par 
la facilité qu*il avoit à pleurer lors 
qu'il vouloit ^ & il continua à re- 
lever fi haut les termes de nouveau, 
de fingulier & d’inufitc, qu'il ap- 
pliquoit à la Lithurgie de l'Arche- 
vêque pour la rendre odieufe , que 
cet illuftre Vieillard qui avec toute 
fa Doêlrine & toute Ton expérience 
avoit fans doute beaucoup moins de 
vivacité & dcloqucnce que fon 
Adverfaire s'en trouva embarraife. 
Car il falloir , comme Gromvvel 
Pavoit prévu , ou qu'il avouât que 
les endroits de fon Rituel combat- 
tus par les Puritains étoient une 
créance nouvelle , ce qui l'eût ren- 
du coupable d'avoir corrompu la 
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Religion par des Dogmes nouveaux: 

• GU qu'il fou tint que c'ctoit des ve- 
ritez anciennes , en alléguant pour 
cela les Ecrivains des fîccles de l'E- 
glife 3 cè qu'il n'eût pu faire fans 
montrer qu'il approuvoit la Prière 
des Morrs dans le fens du Purgatoi-s. 
re. De forte que ce Prélat égale- 
ment prelTé des deux cotez , au lieu 
de répondre précifement à la quef- 
tion, fe jetta à genoux , & levant 
les mains au Ciel , pria Dieu qui 
jp'oyoit les cœurs , de Lire connoî- 
tre l’innocence du flen à l'augufte 
Parlement devant lequel il compa- 
roilToic. Après quoy on le rcmena 
à la Tour par caù , afin d'éviter la 
fureur du peuple qui le cherchoit 
pour le malfacrer. ~ 

Cependant Cromvvel trîomphoîc 
des applaudificmens que luy don- 
noient les deux Chambres. Et l'O- 
rateur ayant repris tout ce qui avoir 
cfté dit contre le Primat , 3c y ayant 
ajouté les Dépofin'ons de quelques; 
témoins , il demanda GuilUftme 
iiAvvd Archevê^ne ^ de Cmterbury 
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fut cciidamné a la mort , comme con» 
vaincu' à* avoir voulu changer la Re» 
ligion & le üouvernement de 
gleterre , & d*être la caufe des maU 
heurs ^lii depuis dix ans affligeaient 
le Royaume^ La Chambre Haute 
employa quelques jours à délibérer 
fur cette concluhon , & les Sei- 
gneurs jngeoient à la pluralité des 
Toix, qu’il valoir mieux condam- 
ner l’accufé à une prifon perpé- 
tuelle que de déshonorer fa dignité 
par un fupplicc public. Mais les 
Communes qui ne fc foucioient 
gucrcs de flétrir un caraûere qu’el- 
les avoienc rcfoln d’abolir , s’oppo- 
ferent formellement à ce delfein j 
& Cromvvel répéta tant de fois que 
tant que ce Prélat refleroit aii mon- 
de les feditieux auroient toujours 
un prétexté de remuer , qu’enfin la 
Chambre-Haute prononça la Sen- 
tence par laquelle il flit ordonné, 
auroit la tê‘e coupés , & cjue 
Jon nom feroit effacé des monument 
fuhlîcs. 

Ce primat entendit prononcer 

H 1 


17 Z ïilfloire de Cromvvel , 
fou Arieft en prefcnce des deux 
Chambres, avec toiue la tranquil- 
lité pofïiblc i & Cromvvel reirend t 
tant de j6ye de voir ainfî fa palïion 
fatisfaitc , que tout artificieux qu'il . 
étoit, il ne pût cacher aux yeux des 
autres Timpatience qu'il avoit de 
voir promptement execLi ter Ton en- 
nemi. Car comme quelques Dépu- 
tez des Communes étoient d'avis 
qu'avant de mener l'Archevêque au 
fupplice , on l’obligeât â faire une 
confefRon de Foy , ^ â déclarer 
dans quelle créance il vouloir mou- 
rir , afin, difoient ils, que s'il fe 
troiivoit engagé dans le Papifme 
on tâchât par charité de l’en reti- 
rer : Cromvvel s'y oppofa adroite- 
ment , de peut que la crainte de la 
mort ne luy fit abjurer les fenti- 
mens dont on le croyoit prévenu, 
ce qui au roi t pu luy fauver la vie ; 
& il s'efforça aufïî-tôt de perfuader 
qu'on ne devoir point ajoûter foy 
aux proteftations que les criminels 
peuvent faire apres leur condamna- 
tion , & qu'il croit beaucoup plus 
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à propos que l’Archevêque fît ce 
difcoiirs fur l’échaffaud où ceux 
qu’on a condamnez poiivoient dire 
tout ce qu’ils vouloienr. 

La confiance de ce prélat qu’on 
avoir déjà tant admirée , éclata 
alors par la modération qu’il eut , 
de ne fe point plaindre , comme il 
le pouvoir , de ce qu*il manquoit 
au Jugement qu’on venoit de ren- 
dre conne luy plufîenrs formalircz 
qui félon les Loix étoient abfol li- 
ment necefTaircs pour le rendre lé- 
gitimé. Au contraire il remercia 
Les Juges de i*heiiyeux moyen^ difoit- 
il 3 luy donnoîent d' expier fes 

fechez une mort honteufi de 
Vhonnenr qu'ils luy faîfoiem de le 
mettre au nombre de ces Grands Pré- 
lats d' Angleterre, lean Fifcher, 'Tho^ 
mas Beht * & flujieurs autres qui * 
avoUnt répandu leur fk'ag dans les 
derniers fiécles pour la défenfe de la canter. 
Vérité. bruy 

On le concuifît à Place de la Tour 
pour être exécuté > & lorfqu’il pa- 
rut au lieu deftiné pour le fupplice, 
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tout le peuple Puritain qui y ctoit 
accouru, pouira des cris qui reirem- 
bloient moins à des voix humain es^ 
qu'à des hurlemens de bêtes féro- 
ces. Neanmoins lorfque ce Prélat 
ie fut avancé fur le bord de l'écha- 
faud , & qu’il eut fait voir qu'il 
vouloir parler , la fureur fit place 
pour quelque tems à la curiofité 5 ôc ‘ 
voyant que chacun le rendoit at- 
tentif pour écouter ce qu'il voiiloit 
dire, il commença un longdifcours 
dans lequel il compara les mefures. 
que les Juifs avoient prifes pour 
faire mourir Jefus-Chrjft , à la con- 
duite que (es ennemis avoient tenue 
pour le perdre. Sur quoy il fit re- 
marquer que comme la crainte que? 
les Romains ne vinfiènt à Hieru- 
falcm avoir fait hâter la mort da 
Sauveur , on s'étoit auffi fervi con- 
tre luy du même prétexté , 8c qu'on 
avoit conclu qu'il falloit fe défaire 
de luy , de peur que les Romains, 
c'eft à dire les Papilles , ne vinlïènt 
à fa follicitation en Angleterre, il 
protefta cnfiiite qu’il mouroit dans. 


Ai. 
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les rentimcns de l’EgUre Anglicane, 
& qu*il n^’avoit jamais eu ledellèin 
d’intuoduire la Religion Catholique 
dans- la Giande Bretagne , comme 
on 1 en avoît aceufe. Jl te'moicrna la 

O 

même chofe du Roy donc il aillira 
qu’il connoilïbit la confciencc & 
les plus fecretes intentions. 

. Après qu’il eut achevé Ton Dil^ 
cours il Te mit à genoux , il appella 
l’Execut'.ur en le nommant Ton frè- 
re , & il luy dit de faire fon office, 
à quoy ilobeït, & luy trancha la 
tête, lorfqu’il s'écria : Seigneur, re» 
ceyez mon ame > qui étoicnc les pa- 
ctoles qu’il luy avoit données pour 
fignal. Ainfi mourut cet illuftrc Pré- 
lat âgé de foixante & douze ans. 
Tous ceux qui furent prefeas à ce 
/peclacle non feulement n’eurent 
point horreur de voir ce Vieillard 
vénérable tomber fous les coups 
d'im Bourreau j mais comme fi ils 
n’avoient plus eu aucuns fentimens 
naturels & raifonnables , on les en- 
tendit battre des mains , & donner 
toutes^ les marques extérieures de la 
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plus grande joye -, ôc peu de jours 
après fa mort , il courut un Libelle 
Anglois contre luy qui avoir pour 
titre le Maf^uè mourant , lequel 
n'é toit rempli d'aiures chofes que de 
quelques reflexions touchant le dif- 
cours qu'il avoir fait fur l'cchàfaud, 
par lefquellcs on s’éforçoit de mon- 
trer qu encore que les dernieres pat- 
rôles de cet Archevêque pariiflèrit 
être d’un Proteftant , neanmoins il 
croit mort Catholique Romain. 

On attribua ce Libelle à Crom- 
yvel 5 parce qu’on fa voit la contef- 
tation qu’il avoir euë avec ce Prélat 
dans le Parlement j le ftile en étoit 
concis & ferré comme le flen qui 
croit connu par de femblables Ou- 
vrages i & lors qu’on luy en par- 
loir J il ne s’en défendoit que d’une, 
maniéré à perfuader encore davan- 
tage qu’il en étoit l'Auteur. Au ref- 
tc a tout rOuvrage rouloit fur les 
termes dont- l’ Archevêque s'éroit 
fervi pour déclarer qu'il mouroit 
dans les fentimens de l’Eglife An- 
glicane ; on prérendoit qu’ils éroiéc 
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cquivoques 5 & avec des interpré- 
tations forcées , on vouloir faire 
voir que par rEglifé Anglicane , il ‘ 
avoir entendu l’Eglife Catholiqué 
Romaine qui a un Clergé & un 
peuple particulier établis dans l'An- 
gleterre. 

Cependant les Catholiques qui. 
félon leur zélé pour leur Religion, 
fouhaitoicntque ce bruit fût vérita- 
ble , étoient les premiers à le ré- 
pandre i & les Protellans de leur 
côté y applaudilïbient , pour rendre 
plus odieufe la mémoire de ce Pré- 
lat. Ainfi tout le Royaume en de-' 
meura perfuadé *, de forte que lePar-^ 
kment ordonna qu'on ajoûteroii à 
l'avenir à la formule du Serment 
qu'on faifoit faire aux Catholiques 
ks paroles fuivantes : le jure & pro» 
mets devant Dieu , tout ce que je 
•viens de dire , fans aucune équivom 
que ny retentien mentale -, en prenant 
tous les termes quej'ay prononcez danr 
leur fins propre & naturel , & felort 
la fignîfiçation ' qh*ils ont parmi les^ 
jinglois. 


■■ 
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Telles furent les fuites de la mort" 
du grand Archevêque de Ganter bu- 
ry ; l'Epifcopat fut pour ainfi dire, 
enfevcli dans Ton Tombeau, & l*on 
vit toute la Hiérarchie Anglicane* 
tomber avec luy. Car aufli tôt après 
fa mort les deux Chambres donne* 
rent une Déclaration qui portoit 
I. Que lors qu*il mourroit un Evê- 
que ou quélqifautrc Bénéficier, on. 
n’en rhettroit point d*autre en fa 
place. 1 1. Qu*on ètabliroit le Gou- 
vernement Presbytérien , c'eft à dire: 
celuydes Miniftres & des Confiftoi- 
res dans toutes les Eglifes qui vien- 
d^roient à vacquer. I 1 1. Que les 
revenus des Bénéfices vacans fc* 
roieiit unis au Domaine des Pro- 
vinces où ils fé trouveroient fituez, 
pour être employez aux befoins.de 
l'Etat. Le premier de ces^ Articles 
ctoit de l'invention de Cromvvel 
qui l*avoît propofé dés le tems de 
Ja Conférence d*Uxbridge* Et ce fut 
ainïî’ qu’il vint à. bout de cet étran- 
ge dcfTein que- la vengeance luy 
avoit fait concevoir dans, fa jea^ 


s . 


' Livre Seconâ. i79. 
nelTe , 6c qu’on eût eu raiCon de re- 
garder alors comme l’extravagance • 
d'un cfprit renverfé j il exécuta en- 
fin la rcfolution qu’il avoit formée 
de perdre le premier homme du 
Royaume, parce qu'il avoir traver- 
fé ta fortune ; 6c d'abolir entière-, 
ment l’Epifeopat auquel on l'avoit 
empêche de parvenir ; 6c ce chan- 
gement furprenant ne fut que l’efiTai 
de la grande révolution qu'il devoit 
caufer dans tout le Royaume par la 
fuite. 

Cependant le Roy ne pouvant 
pins contenir les juftes.refléntimens 
qu'il avoir de la mort.de l’Archevê- 
que de Canterbury , ctoit preft à. 
faire éclater fon indignation contre 
les Parlementaires , 6c la jnftice 6c 
là raifon autorifoient également fa 
vengeance y car toutes les Procedu- 
res qui avoient efte faites contre ce 
Prélat étoient autant, d'attentats 
contre la PiiifTânce Souveraine , fuir 
vant les Loix fondamentales de l'E-- 
tat , puis que le* Parlement n'a pas* 
dioit de- faire mourir même le der-r 
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nier des Pairs , fî le Roy n'a aupa- 
ravant ligné fa Sentence j & que 
neanmoins cette formalité eirentiel- 
le n'a voit point efté obfervéc àl’c- 
gard de celuy cy , quoiqu’à la qua- 
lité de Pair du Royaume il joignit 
celle de Primat de toute l'Angleter- 
re y qui le faifoit palTer devant tous 
les Princes. L’audace que le Parle- 
ment avoit eue avec cela , d'abolir 
l'ordre des Evêques qui croient 
auffi tous pairs du Royaume , étoic 
un fécond attentat que le Prince ne 
ponvoit foiiffrir fans rendre fa puif- 
fance méprifable. Outre cela le 
Comte de Manchefter qui étoit 
alors à la tête de foii Armée , exer-, 
çoit toute forte d’hoftilitez contre 
ceux qui tcnoicnc le Parti du Roy 
& les deux Chambres ne daignant 
pas feulement luy envoyer fur cel'a 
au moins quelque explication de 
leur conduite » ne penfoient qu’à 
augmenter tous les jours le nombre, 
de leurs Troupes. Toutes ces cho- 
ies firent enfin prendre à Charles 
kceiiblmion de fç fer vît de fes 
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c€s 5 pour foûtenir les Droits de fa 
Couronne. 

Dans cette vue il Te mit à la têtc L- z. 
de Ton ^rmec , ôc alla au devant de ^^7* 
celle des Parlementaires. Il la ren- 
contra proche la Ville d'Edgehil 
dans le Comté de VVarvvicK i &r 
il n’y avoit plus qu'un petit vallon • 
qui réparât les deux Armées. Celle 
du Roy conduite par le Prince Ro- 
bert étoit de fix mille Hommes de 
pied , quatre mille Chevaux , Ôc 
deux mille Dragons , fans compter 
un très- grand nombre d*Habitans 
de Shrevvsbury qui fui voient le- 
Camp , pour fournir gratuitement 
à l’Armée toutes fortes de muni- 
tions. Celle du parlement qui étoit 
toute compoféc de vieux Soldats^ 
venus d'Ecoffe , n*étoit pas tout-à- 
fait fî nombreufe , ny fî bien équi- 
pée ; mais auffi elle étoit très- bien 
fournie d’ Artillerie , ce qui man- 
quoit â celle du Roy , parce que 
les parlementaires s’étoient rendus: 

' Maîtres de tous les Aifenaux dui 

cRoyaumCi -, 
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L’ardeur de combattre & l’efpe- 
rance de vaincre croient égales 
dans les deux Partis j auflî la valeur 
des uns & des autres fit-elle douter 
jurqii’au foir que dura la mcflécy 
quel feroit 1 événement du Combat. 
Le Roy fuivl du Prince de Galles fe 
trouva par tout afin d’encourager 
les ficus par fa prefcnce , & courut 
rifquc plufîcurs fois d’eftre pris ou 
tué ,* tant parce qü’il croyoit devoir 
fe bazarder davantage, dans cette 
première Bataille qui fervirpit de 
préfage pour la fuite des affaires , 
qu*à caille que le Comte de Man- 
chelter qui avoir ordre de le pren- 
dre J faifoit toûjours tourner de fon: 
côté le fort du combat : ce qui cau- 
fà un très- gt and carnage ; car ceux 
du Parti dii Roy animez par 
exemple , fe précipitoient dans les 
dangers les plus évidens ; & ceux 
du Parti contraire fe piquant de 
faire voir que la prefenec du Roy 
ne les ctonnoit point , airaoient: 
mieux fe lailTer mafiàcrer que de* 
reculer» Mais enfîa après plus dcj 
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£x lieures de combat , MilorcT dc:' 
Saint Jean fils aîné du Comte de 
Bollensbrock qiiicomraandoit l’in- 
fâncerie des Parlementaires ayant 
cflc tué d'Lin coup de moufquer, 
Portcrs fou Lieutenant ne pût fi- 
bien faire pour cacher fa mort , que 
le defordre ne fe mit parmi les 
'fiens i & le Comte de Caërnavam 
qu’ils avoient en tête profitant de 
cet avantage , les pouiTa jufqnes 
dans leurs Lignes j cette retraite 
qui fut ri^narquée par la Cavalerie- 
que le Prince Robert chargeoit 
avec vigueur , luy fit faire le même 
mouvement auquel les autres Corps 
fè laillèrent auffi entraîuer , 8c que.- 
le Comte de Manchcfter Iny même: 
fut contraint dèfuivrc , pour em- 
pêcher que les fiens ne fe retiraf- 
fcnt plus loin que Ton Camp , de - 
forte que le Roy demeura Maître 
du Champ de Bataille. Il prit fiirr 
les' ennemis foixante ôc dix , tant.; 
Cornettes que DrapcauX' , avec 
douze pièces de Canon ; & le len- 
demain le P rince. Maurice, fon Nc^ 
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veii luy amena encore îrente Cha- 
riots de bagage dont il fe rendit 
Maître , apres avoir battu l'Arrière- 
garde de l'Armée ennemie dans fa 
retraite. Six mille hommes demcu- 
rerem fur la place j *& le nombre 
des morts fut i peu prés égal de part 
& d'autre , avec cette différence, 
que comme prefqite toute la Noblef^ 
Idfe du Royaume étoit à la fuite du 
Roy 5 il fc trouva de fon côté bean- 
boup plus de Seigneurs tuez, que de 
l'autre : les Principaux furent le 
Comte de Lindfey Chambellan Hé- 
réditaire d'Angleterre qui comman- 
doit l'Infanterie ; & le Baron d'Au- 
bigni frère du Duc de Lennox. 

Ce fiiccez de l’Armée du Roy 
jetta l'épouvante dans plufîeurs Vil- 
les 5 & les fît rentrer dans leur de- 
voir. Celle de Bambury dans le 
Comté d’Oxford , laquelle avoir 
refufé d'ouvrir fes Portes au com>- 
mandement de Charles , fut la pre- 
mière à le recevoir : elle voulut mê- 
me fe rendre à diferetion à la pre- 
z&ûere iO^mmation qui luy fut faite» 
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pour expier fa faute par une foii- 
miflîon proportionnée à linfolen- 
ce de fa révolte. Huit Coriïpagnies 
d^Infanterie , & deux de Chevaux 
Légers des Régimens de Sny, & 
de Pcterborough fortircnt de cette 
place : tous les Soldats jettércnt 
leurs armes bas, en paflbit devant 
1 g Roy qui leur Ordonna de fc 
débander, Sc de s*cn retourner sé- 
parément dans leurs maifons* 

Le Roy s’avança enfuitc vers la 
Ville de Londres qui fut remplie 
de frayeur 5 lorfqu’on y apprit que 
l’Armoe viélorieufe étoit à Col- 
nebrock qui n’cft qu'à fix lieues 
de cette Ville. Les Bourgeois cro- 
yant déjà voir leurs mai Tons pil- 
lées J enterrèrent dans dans leurs 
Caves ce qu'ils avoient de plus 
précieux , pendant que les Magi- 
ftrats envoyèrent quelques trou- 
pes fe faifir des paifages & des 
. chemins. 

En effet le Roy pouvoit aller , 
fans obftacle 5 jurqii'à VVeftminficî 
diffiper le Parlement , & loger Ton 
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Armée aux environs de Lor.d^res 
dont il fe fût rendu le Maître, fans 
trouver la moindre refiftance ; mais 
la bonté exceffive qui lui avoit dép 
fait commettre plufieurs fautes ir- 
réparables , le fit encore agir, en 
cette occaficn, contre Tes véritables 
interets. Car les deux Chambres 
qui voyoient bien tout ce que le 
Roy étoit en état de Faire avec Ton- 
Armée , lui envoyèrent auffi-to-t 
des Députez qui lui repréfentérent, 
avec tant d'éloquence , les maux 
que l’approche de Tes Troupes allô t 
caufec à la Ville de Londres; ôc l'af- 
furérent , avec tant de procefla- 
tions , de la volonté qu^avoit le 
Parlement de le (atisfaire , que ce 
Prince touché de compafïion 8c 
trompé par leurs promefifès , fe re- 
tira à VVindlor qui eft à quatre 
lieues plus loin où les deux Cham- 
bres députèrent au plutôt vers lui, 
félon la parole qu'elles en avoient 
données , pour lui propofer un 
nouveau projet d'Accommodement. 

Mais ce Traité ne rcülîît pas 
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mieux que les ancres j & deux cho- 
fcs parciculiëremcnc en empêchè- 
rent le hiccês. Lhme fut le choix 
des perlpnnes que chacun des Par- 
tis vouloir exclure du pardon ge- 
neral ; car le Roy vouloit abrolu- 
menc en excepter les Comtes de 
Manchefter, de VVarvvick, & de 
Sranrord'i les Chevaliers Horhain^ 
Ludlovv , Hungerford , Pophain; 
les Ecuyers Fines 3 HamJen > 
Strod, & Pyne j & enfin Pening- 
ton Shérif de Londres qui éroient 
tous ennemis déclarez de la Mo- 
narchie. Le Parlement, de Ton côté,, 
s’opiniâtroit à vouloir exclure de 
l’Amniftie le Duc de Richemond, 
le Marquis de Neucaftcl ; les Com- 
tes de Rivers , & de Caërnavan j. 
les Vicomtes de Nevvmark , de 
Falcxland; & enfin Edouard Hyde, 
& Nicolas Secrétaires du Confeil 
Privé aufquels les deux Chambres 
imputoîent tous les défordres de 
l'Etat , & qu*ellcs avoient condâ- 
nez à la mort comme coupables 
de haute trabifon , fans que ni l\uv 
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ni I*îTntrc des deux Partis voulut 
faire grâce à ancim de ceux qu'il 
n’avoit point choifîs ^ ni abandon- 
ner un feiil de ceux qu'il avoit 
nommez. 

L’autre obftacle qui empêcha 
l'Accomodcment fut l'avis qu'on 
vint donner au Roy s que Je Par- 
lement ne chcrchoit qu'à l'amiifer 
par fa Députation , & n 'avoit 

autre delîcin que de le retenir 
où il etoit jnfqu'à ce que le Com- 
te de Manchcftcr le vinft environ- 
ner avec Tes Troupes lefquellcs 
ayant marché toute la nuit, écoient 
déjà arrivées à Windfor. En effet 
ce Général avoit partage . Ton Ar- 
mée en trois Corps dont il en avoit 
placé un à Alton 3 le fécond à 
ColnebrocK • & le troifîéme à Kin- 
gefton » de forte que fi le Roy eût 
attendu jufqu’au foir, il auroitété 
enfermé de routes parts ; mais il fe 
retira de bonne heure avec fon 
Armée 3 bien refolu de n’ajouter 
plus foy à l’avenir à des gens qui 
l’avoient trompe tant de fois. 
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En effet Charles ne fe fut pas * 
plutôt retiré des environs de Lon- 
dres ,qif ils allèrent afliéger la Ville 
d'YorcKoù il tenoic ordinairement 
fa Cour. Le Marquis de Ncucaftel 
dont le père avoir été tué à la Ba- 
taille de Nevvberye , en étoit Gou- 
verneur J la Garnifon étoit de fîx 
mille homme, avec un pareil nom-, 
bre d Habitans pourvus de toute 
forte de Munitions. Le Parlement 
.en fit le Siège , à la peiTuafion de 
Cromvvel qui voulant fe montrer 
digne de la Charge à laquelle 011 
venoit de Pelever par quelque aétion 
d'importance , entreprit d’ôter cet- 
te retraite aux Royaliftes. 

Charles s’étant mis en état de 
fccourir la-^Placc, s'en approcha 
à la tête de Ton Armée grolîîc de 
trois mille hommes que Montroze 
lui avoit amenez ’d’Ecoflc ; car ce 
Marquis avoir quité le Parti des 
Ecofïbis pour lefquels il avoir été 
àu commencement , fi tôt qu'il eut 
'reconnu que (bus prétexte de li- 
berté & de Religion , ils fe propo- 
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’foienc de dcpoüillei' le Roy de fbn 
autorité , pour s'eu revêtir. Il em- 
ploya en même tems Tes amis , & 
engagea tout fon bien pour lever 
le plus grand nombre de Soldats 
qu‘il pourroir ; & en ayant ramalTc 
trois mille , il les conduifît en An- 
gleterre , & il y arriva prefqu'auflî- 
tôt , que le Général Lefley quimar- 
choit contre le Roy , . avec toutes 
Jes Troupes d'Ecolîè , par Ordre 
du parlement alors aUemblé à 
Edembourg , de forte qu*il fe trou- 
va alors quatre Armées tout à la 
fois devant la Ville d'Yorck. L’u- 
ne du parlement d'Angleterre' 
commandée par Cromvvel , fous 
les Ordres du Comte de Manche- 
fter -, l'antre des Gonfedérez d E- 
colTc çonduirtc par le General Lef- 
ley , la troifiéme étoit celle du Roy 
qui avoir fous liii le prince Ro- 
bert fon Neveu ; & la quatrième 
ctoit celle du Marquis de Montro- 
fe. Les deux premières avoient 
deffein d'affiéger la Place ; & les 
deux autres ctoient venues pour la 
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fccourir. Mais il étoit impoffible 
que tant de Troupes ennemies R 
proches les unes des autres , de- 
meurafïènt plus lon-tems immobu 
les J ainfî la refolution d‘’inveftir & 
d^alîîéger fut changée en celle d'at- 
taquer & de combatte J ôc après 
quelques jours d’efcarmouche , les 
quatres Armées réduites à deux s*c- 
tant trouvées en préfence , com- 
mencèrent la Bataille qui ftit aufS 
terrible qu’on le dévoie attendre de 
la haine réciproque des deux Par- 
tis , de l’importance delà Caufe, - 
& de la valeur des Commandans. 
Mais comme le nombre de? Trou- 
pes fe trouvoit inégal , l'Armée 
des Parlementaires étant de vingt 
mille Corabattans , & le Roy n'en 
ayant que quinze mille , le Prince 
Robert tira cinq mille hommes de 
la Garnifon d*YorcK>&: les joi- 
gnit à l’Armée du Roy Ainfi les 
forces des deux Partis fe trouvé- 
rcnt égales; $c alors les Confede- Juin, 
rez qui étoient à Taile gauche de 
l'Armée du Parlement engagèrent 
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le Combat , à coups de piftolec , 
avec l'aile droite de l’armée du Roy 
que le Prince Robert commandoit. 
Ce prince qui avoir coutume d’at- 
taquer les autres fe voyant préve- 
nu, cette foisjfondic fur les ennemis - 
avec fiirie^ôe enfonça leursBataillons 
avec tant de' fuccés , que le vieux 
L.çfley leur General avec tonte foh 
expérience ne put les rallier 
fut contraint de s'aller joindre avec 
eux au Corps de Bataille que le 
Comte de manchefter conduifbir. 

D’autre côté i Cromvvel s’étant 
apperceu , dans la chaleur du Com- 
bat , qu’il perdoit beaucoup de (àng 
par uneblcOfure que Monirofc lui 
avoir faite au bras droit , il fe reti- 
ra de l’Armée le plus fecrettement 
qu’il put lailTant le loin des Trou- 
pes, pour quelque rems, au Ma- 
jor Lamberth j mais comme il lui 
fut impolhble de difparoître fans 
qu’on s’en apperccût , les Officiers 
& les Soldats ne fachant pas la 
véritable caufe de fa retraite , l’in- 
terpreterent mal \ & penfant qu’il 

reculoit. 
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/ rcculoît , firent aufli quelques mou- 
yemens en arriére avec un peu de 
j deTordre dont le Prince Robert & 

1 Montrofe profitèrent fi bien , que 
s*étant jettcz fur eux , ils les enfon. 
cérent de. toutes parts \ en forte 
que le Gcncralifïîttie Lcfley , & 
^ Fairfàx Premier. Lieutenant Gcne« 
I ral furent tous deux conttaints de . 

I fe fauver J le premier fc retira i 
VVâterbey , & le fécond dans le 
Château de Couvvod, 

La nouvelle de ce^ défordre ne 
fut pas plutôt arrivée à l’endroit 
où étoir Cromvvel, que fans atten- 
dre qu’on eût mis l’appareil à fa 
playe , il monta â cheval pour re- 
? tourner contre les Ennemis ; & 

,• ayant rencontre le Comte de Man- 
j[ çhefter qui faïoît avec les autres,* 

! il le prit par le bras en lui difant, 
l vous voHS mépreficz » Milord , Us 
J ^aligmns ne fent pas oh vousiallezf 
l* il fa»i v.enir de ce côté cy , pour le s 
k trouver. Le Comte picqué dho- 
neur par ce reproche ingénieux, 
eut honte de continuer la fuite 
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de forte qu'ayant tourne bride, il 
alla palfcr la nuit dans Ton Camp 
- î^vec toutes Tes Troupes j & voici 
ce que Cromvvel a fait de^ plus 
grand & de plus prodigieux cn.fa ' 
vie (, pour ce qui regarde la Guerre; 
car Cl l'on coiifîdére toutes les cir- 
con (lances /c cette action , on i 
avouera qu'il ne s'en eft point fait 
^ de pareille dans toute l'Antiquité;' '« 
Il fe troùvoit bielle ; l'Armée ctoic 
en déroute , les principaux Chefs 
fe tenoient Cachez , 'le Genéralif- 
lîmc même prênoit la (iiite : D’au- 
tre côté , il avoit affaire à un Roy ^ 
qui étoit à la tê ce.de fou Armée, 8c 
auquel il réftoic lin Corps de Trou- 
pes toutes fraîcjj^ qui n'avoienc 
* point encore combattu. Néan- , 
moins cet homme incapable de \ 
s'étonner de rien , après avoir , 
pourveu à là fureté du Camp où il 
laÜfa douze mille hommes, employa 
le refte. de la nuit à raClèmbler les 
Troupes; ce qu'il fit avec tant dé ^ 
fuccês , qu’il fut de retout au Camp 
à la pointe du jour, accompagne 
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de Lcfley & de Fairfax qu'il y ra- 
mena auüi avec lui. Alors il haran- 
gua les Officiers J & leur ayant 
repréfenté qu'il s*agiilbit , en ce 
rencontre , de faire triompher la 
Religion & la liberté , ou de per- 
dre entièrement l une & l'autre , il 
leur infpira tant de confiance par 
fes paroles , qu’il fcmbla que ce 
fufiènt des hommes tout nouveaux^ 
tant ils tcmoîgnoieut d'impatience^ 
pour retourner au Combat, Mais 
ce qui acheva de les rendre intré- 
pides , fut l'arrivée d’un Renfort 
que Cromvvel avoir fait efpcrer, 
quoiqu'on eût aucun lieu d'en at- 
tendte de quelque part que ce fût*, 
ce qui fc pafTa de cette forte. 

Deux jours avant la Bataille , fc 
Prince Robert avoir envoyé lè- Co- 
lonel Hurry avec le Colonel K in 
pour rcconnoitre l’Arniée des Con- 
fédérez dont ils lui firent un rap- 
port qui ne s'acôordoit point avec 
ce qu’il en remarqua lui-méme 
lors qu'il la vit ^06 forte que leur 
en ayant fait des reproches avec 

1 2 
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fa fierté naturelle, & avec des 
paroles qui faifoieht alTcz conuoî- 
tre que leur fidélité pour le Roy 
lui étoit fufpeéke , ils réfolurent 
de fe vanger j & dés le lendemain 
avantrle lever du Soleil , ils paffé- 
' rcnt avec leurs Régimens dans le 
Camp des Parlementaires où ils 
avoient quelques amis. 

La venue de ces trois raille 
Hommes arrivez juftenient après 
une Exhortation où Croinwel vc- 
noit de promettre à l' Année que 
Dieu leur envoycroip du fccours, 
.palfa pour quelque chofe de fur- 
naturel 5 quoique ce qif il en avoit 
.dit ne fût peut-être qu"un effet de 
rintelligençe qui étoit entre lui ^ 
* ces Deferteurs ; & cetté opinion 
qu*il appiiyoit . lui-méme par des 
^Difeours prononcez avec on air & 
4’un ton de PrOphette , donna une 
confiance incroyable à ceux de Ton 
Parti.} car comme les fentimens 
étoicut partagez dans le Confcil 

Guerre j les uns^ étant d'avis qq'il 
faHoip fç contenter d’obferyer l’Ar* 
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mcc du Roy , & de la fui^re 5 les 
autres foutcnant au contraire qiVil 
ctoit à propos de l’attaquer fans 
delai , parce que les Bourgeois dont 
elle ctoit pour la plupart compofté 
n*ctant pas aguerris , ils ne poU*; 
roiciit foutenir la fatigue de deux 
Combats fuivis de (i près : cette 
dernière opinion l'emporta fur Taiï* 
tie , parce que Cromwêl déclara 
qu*il avoir un prelTentîmcnt que? 
toutes ch Tes tourneroient , ce 
jour-l '., à leur avantage. Ainû on 
donna les Ordres aux Officiers, & 
l’Armée fe trouva, préfte , vers lé 
midy » pour une fécondé Bataille’; 

Les Royaliftes s’attendoient fî peu 
à cette rcTolution , que la furprife 
& l’etonnement qu’elle leur caufai 
furent une chofes qui eontribué-î 
rent davantage aux pertes irrépara^ 
blés qu’ils firent ce jour là. En effet 
après un Combat fanglant qui dota 
trois heures , & pendant lequel 
Cromwcl fe trouva par tout, criafit 
aux fiens Religion & liberté , l’Ar-’ 
mcc de Charles fut défaite, ce Prin« 
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ce fè retira dans la Ville d’Oxford 
qui ne laifTa pas de lui ouvrir Tes 
portes , quoiqu'elle eût dté , de- 
puis peu , fort maltraitée par les 
Parlementaires, p^ur lui avoir don- 
né retraite 5 Et le Prince Robert 
ayant tâché inutilement dedifpu- 
ter à Cromwel les refte de la V i- 
éboire , alla avec le débris de fes 
Troupes, du côté de la Ville d'YorcfC 
quiife rendit des le lendemain aux 
Parlementaires ; de forte que le 
Roy n'ayant plus aucune Ville en 
Angleterre dans laquelle il pût fai- 
re commodément fon féjour , prit 
des . mcfurcs pour fe retirer en 
Ecolïc oû Montrofe qui jugcoit 
des antres par lui7mêmc , l’àlïùroit 
qu'il feroit plus en fureté , que par- 
mi les Anglois. Il y envoya devant 
lui ce Marquis ., afin qu’il lui pré- 
parât line retraite , & qu'il difpo- 
sât fes amis à le recevoir. 

Le Parlement ayant cû con- 
noîlTance du Voyage de Montrofe, 
donna une Déclaration contre ce 
Marquis, , par laquelle U étoit trai- 
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te de ferturhatcur du repes publie , 
d^Ennemi de la Confédération des ^ 
denx. Royaumes 3 & comme tel , livré 
au premier c^ni le voudrait tuer , avec 
promelTc de d ix mille ccus^à quicon» ' 
que apporteroie fa tête. 

Ce fut Croravvel qui fuggera 
cette Déclaration aux deux Cham- 
bras , ne croyant pas pouvoir perdre 
plus promptement ce Capitaine qu’il 
jugeoit feul capable de mettre des • 
obftacles à Ces defl'eins , 5 c contre 
lequel il nonrriflbit une haine mor- 
telle depuis qu’il l’a voit mis hors 
de combat à la veue des deux Ar- 
inées d’Angleterre & d’EcofTc. * A la 
Cet homme artificieux qui favoit Batail- 
toujours couvrir Tes haines 
fonnelles du pretexte du bien pu- 
blic 5 prit donc ©ccafion de la 
Déclaration du Parlement , pour 
envoyer des gens fur tous les Paf- 
fages d’Angleterre en Ecofle , avec 
ordre d’arfaflîncr Montrofe s’ils le 
reiiGontroicnt j & cette Gommiffion 
conta la à un Gentil- homme v 
^cofibis nomme- Torapron à qui 
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CCS AfTaflîns coupèrent la tête , par- 
ce qu'ils irouvcreiic quelque reflem- 
blancc entre lui & le Marquis qu'ils 
cher choient. 

Cependant Montrofe ëtoît de'ja 
bien loin ; car apres avoir lai (12 
toutes Tes Troupes à Oxford pour 
la Garde du Roy , il s'étoit mis en 
chemin déguife en Poftillon fans- 
perdre un moment de tems , de peur 
qu’on ne luy ferinât les Pa(Tages ; 
& ce fut fa diligence feule qui le 
fauva 5 car le Parlement le faifoit 
fuivre de fi prés , que le^ Courriers 
arrivoîent toujours dans les Villes 
de fa route, au même moment qu'il 
en partoit. 

Apres le départ de Montrofe , 
Charles fe vit prcfque tout d'un 
coup abandonné des Seigneurs qui 
avoient jufqu' alors fuivi fon Parti, 
Le Marquis de Neucaftel ayant eu 
«n deraeflé avec le Prince Maurice 
Neveu du Roy , quitta la Cour & 
s'en alla en Dannemarc. Le Comte 
de Kingefton voulant preferver les 
Terres du pillage qui les menaçoit. 
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abandonna aufli le Roy &s^y retira. 
U n’y avoir point de jour où quel- 
que nouvelle Place n’envoyât aifurer 
les deux Chambres de fa foumiflîon, 
comme firent fucceffivement Bri- 
flol 5 Carlile, Neucaftel, Harthpulè, 
& plufieurs autres. 

Quoique tous ces avantages du 
parlement fuflfent une fuite de la 
dernicre Bataille qui s’étoit donnée, 
neanmoins ou ne laifibit pas do 
murmurer a Londres de la perte 
qu’on y avoir faite , car il y ctoît 
demeuré huit mille hommes fur la 
place du côté des Parlementaires j 
ce qui. fit dire au Chevalier VVane 
Député de la Chambre Baife, ejue fi 
lis parlementaires remportolent encâ-* 
te une vfSioîre femhlahle , ils etoîen^ 
perdus pour jamais. Ce dangereux 
mot s’étant répandu , les Cpmmu^ 
nés ôc la populace firent declàret 
hautement leurs murmures > fe plaî-» 
gnant que les Chefs de l’Armée ne 
ménageoient point la vie des hom^ 
mes , non ^us que les forames im-t 
menlics qu*on cmpldyoit à les Iever> 
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& que les afFaires du Parlement al- 
loient aflèz bien ,/pour n'avoir pas 
befoin qu'on bazardât leurs Trou- 
pes auffi légèrement qu'on avoit fait 
à la Bataille d'Yorcic. , 

Cromvvel qui voyoît bien que 
ces reproches tomboîent particu- 
lièrement fur le Comte de Manche- 
Ber, parce que cétoit le Gcnera- 
li/Hme. de l'Arraee , tâchoit de leur 
donner toute la vrai {emblance pot 
üble par (es Relations , afin de per- 
'dre ce Comté à ta place duquel i! 
louloit s'cleyer r En quoi il reuflSt 
ainü quil fe;:,l'ctoit propofë 5 car 
comme il avoit la réputation dé 
jnénager extrêmement (es Troupes, 
tous les Soldats le regardoîent com- 
leur perc \ ü bien que les deux: f 

Chambres ayant fait venir les pre- A 

iniers Officiers dé l*Armce au Par» : 
lement pour juftifier leur conduira 
«butes les ^fcliccs qui ctoient pour 
lors à Londres cournrent aux portes 
de VVeftminfter ou elles fe mirenr 
à crier de toutes leurs forces : , 

- Cr^mvvtk ffifh knr pn , d* ^ 
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regardooienf comme leurs ennemis 
tons ceux qui fi deJa^ croient contre 
luj. 

Cependant il rendoit un compte' 
exaft de toute fa Campagne aux* 
Depurez des deux Chambres ; 
il les éblouit fl bien par fon Dif- 
cours^ qu*ds luy donnèrent le titre 
de Dejfenpur de la Religion & des 
Loix > le remercièrent; de ce- qu‘il 
avoit fait pour la Patrie dans les 
deux derniers Combats , & luy 
marquèrent qu*ils attendoient de 
. lûy la même fidelité > & les mêraçs 
fuccex pour l* avenir^ Toutes ces. 
louanges furent interforapucs par 
les cris redoublez des Soldats qui ne 
favoient pas ce qui fe palToit dans 
le Parlement j & le peuple s étant 
venu joindre à eux , ils ajoûteré4i^ 
à leurs.cris les menaces d'enfoncer" 
les portes » fi on ne leur montroit 
leur Libérateur. Il parut donc enfin, 
& il foufffit avec toutes le# grima- 
ces d'une modeftie fimuléc,que ces> 
gens ramalTex le rcconduifiifcnt; 

. chez luy. comme en triomphe. 

Il ô> 


le 14. 
luiliec. 
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Le Comte de Manchefter qui 
voyoic ainfi fou Lieutenant General 
i>on feulement jiiftific , mais enco- 
l'e triomphant 3 ne douta^plus qu'on 
ne luy imputât à liiy iciil toutes les 
fautes dont les Chefs de l'Armée 
croient aceufez j & prévoyant bien 
qu'on ne manqueroit pas de le dé- 
pouiller de fa Charge de Generalif- 
fîme , il aima mieux s'en démettre 
de fbn propre mouvement, ce qu'il 
fit à l'heure même. Cromvvel avoir 
trop peu de fcrvicc pour y préten- 
dre avec bicn-leance , c'bft pour- 
quoy il ne fc mit point en devoir 
de l'obtenir ; mais il employa tout 
Ibn crédit peur la faire donner à 
Faîrfàx , dans l'elperancc que ce 
Lieutenant General qui droit un 
homme aife â gouverner ^ qui 
avec cela luy feroit obligé de fou 
élévation , feroit abfblument tout 
ce qu'il voudroit , en quoi en efe 
il ne le trompa point. 

Le Chevalier Thomas Fairfax 
avoir appris le métier de la Guerre 
en Allemagne > dans les Arrnéca 
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GuftavcRoy de Suède, qui rendit 
publiquement témoignage de fa va- 
leur ; & ce fut la réputation qu i! 
s*y étoit acquife qui porta les deux 
Chambres à luy donnes de Pem- 
ploy dans leurs Troupes , aufG-tôr 
qu'elles commencèrent à fe brouil- 
ler avec la Cour. Au refte (bn hu- 
meur &. celle de Cromvvel ctoienr 
entièrement differentes 5 & ce fur 
fans doute cette dijffcrencc qui don- 
na lieu à tous les avantages que 
l'Armce du Parlement remporta de- 
puis fous leur conduite. Car quand 
le feu de Cromvvel poulîbit les rc- 
folutions trop loin , le flegme de 
Fairfax les ramenoit ou il falloiiî 
qu'elles s'arrétafïent : Au contrai- 
re , lorfquc le Gcneraliffirae vouloir 
faire languir une chtreprife , la pré- 
cipitation de fbn Lieutenant corri- 
geoit à propos fa lenteur j en forte 
que leurs affaires avoient* toujours 
le fuccez qu'on peut attendre de là' 
prudence du Cohfeil , lorfqu'cllb 
cft fuivic de la vigueur de l'cxecuik 
lion» 
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En effet , Cromwel coui'oit par 
tout le Royaume avec une rapidi- 
té fi étonnante , qu* ayant défais: 
auprès d Ifiip un Corps de Cavale- 
eic conduit par le Colonel Goring 
& fait deux cens puifonnicrs , il 
alla le même jour (e prcfenter de^ 
vant le Château de Blékinton qui 
ctoit à douze lieu'és dc-là. Ce Châ- 
teau ne pouvoir être pris fans Ar- 
tillerie , & le Gouverneur l'avoit 
même très- bien défendu l’année 
précédente contre le Chevalier 
Waller rl^anmoins lorfqu'il fçue 
que Cromwel étoit là en perfonne, 
il rendit auffi-tôt la Place , fans at- 
tendre même qu’il l’attaquât^ Le» 
Châteaux de Pontcfrad & de Scarsr 
bourg , quoique afièz^ bien fortifie»» 
fc. rendirent de même; & la Ville 
de Leicefter fuivit leur exemple, 
auffi-bicn que celle de Bathe qui 
îuy envoya demander pardon par 
fes Députez » (ans (avoir feulemenc 
s’il avoir quelque defiein contre 
elle. Il eft vray que les infiiltes des. 
Piadementaires envers les Habitau$ 
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f de CCS Place^> & les mauvais traû 
g temens dont ils ufeent à legard de 
^ quelques Gouverneurs qu'ils paift- 

I \ rent par les armes , firent prendre 

^ à quelques autres la refolucion de^ 

? bien défendre , comme aux Villes 
de Bridgcvvater & de Scherbiirne^ 
qui refifteren^ avec tant de ferriicrc, 
^ que Cromvvel ne put s*en rendre 
i Maître que l'cpée à la main *, mais 
! aiVffi il fit fouffrir de fi grandes cru*- 
autez à ceux qui écoient dedans,, 
m que tout le refie en fïit aîlarmé y dé 
qu'il en devint encore plus redouta* 
blé qu'il n^ctoit auparavant. 

Mais ce . qui acheva de le porter 
au comble de l’cfiimc publique, fut 
ia comparaifi>n qu’on faifoit fans 
cciTcdeluy avec le Gencralil&ne 
qui la fortune ctoit auQi contraire' 
qu'elle ctoit favorable ^ Gromvveljr 
car Fairfax ayant voulu (e fignaler 
dans fa nouvelle Dignité , par le* 
Siège d’Oxford ou le Roy s’étoit 
^ enfermé après la Bataille d'Yorck,. 
il fut fi malheureux que le Colond^ 
Ledge qui eju étoit Gburyexneur lu^ 
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tailla en pièces la plus grande partie 
de Ton Armee dans une fortic , & Je 
contraignit de s’enfuir hontcufe- 
ment. 

Cette défaire eut de fi heureuics 
fuites pour le Roy , qu’il fcmbla 
pendant quelque tems, que fon par- 
ti alloit pleinement triompher de 
raiitre. il fe rendit Maître du Châ- 
teau de HaUKly dont la Garnifon 
fe joignit à fes Troupes. Il chalîa 
le Chevalier Brcreion de devant la 
Ville de Chefter qu’il tenoit aflîe- 
gee ; & le lendemain le Capitaine 
Fox qui cotnmandoit dans la For-* 
tcrcife de Befton luy en vint prefen- 
ter les clefs â genoux. D’iin autre 
coté , le Comte de Northamton & 
fes deux frères défirent auprès de 
Davvcntry un corps de cavalerie 
qui s’étoit détaché de l’Armée du 
Parlement ; & le Prince Robert 
ayant rencontré dans le Comté de 
Hereford le Colonel MaiTcy , il luy 
.tailla cinq cens hommes en pièces. 

La nouvelle de tous ces faccez 
s^étaxit auffi-tat répandue , plufieucs 
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Offi ciers qui avoient abandonné le 
Parti du Roy , vint eut luy deman- 
der pardon de leur fautes , parmi 
lefquels fc trouva le Comte de Hol- | 
■ landt qui étoit un des principviux 
; - Offi ciers de la Maifon du Roy , & Dansî< 
qui étoit demeuré dans le Parti dup^cn^ici 
r Parlement , comme bôn a vu , pour 
\ ne pas rompre le commerce qu’il 
f avoir avec la femme dvi Major Lam- 
[ berih. Son retour fut d’autant plus 
. avantageux au Roy, qu’il eut l'a- 
% drellè d’engager fa Maî trèfle à lui 
I écrire fouvent pendant leur Icpa- 
•racion , & à luy mander des nou-' 
velles de tout ce qu’elle pourroit ap^ 
prendre des affaires du Parlement, 
par le moyen de Cromwel fur l’ef. 

, prit duquel elle avoir tout pouvoir; 

I car il y avoir déjà loiig-tems qu'il 
étoit embarqué avec cette femme 5 
& c'étoit lui qui avoir fait donner 
j> à fon mari le commandement de* 
Troupes fur la Frontière d'Ecofle 
pour le tenir éloigné. Au rc(te,dés 
qu*il pouvoir trouver quelques heu- 
' res de loiflr il couroit auffi-tdc 
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chez fa Maîtreflè , tenant pourtant 
fon amour fi caché , & fe dérobant 
fi fecretteroent de l'Armée , que ^ 
lors qu'il difparoifibit de la (brte, ■ 
les Officiers & les Soldats forte- ' 
ni. ne prévenus de fa vigilance & 
de Tes foins , s'imaginoieiit qu'il - 
étoic allé faire quelques découver- 
tes , ou pratiquer quelques intelli- 
gences pour les interets de ion Par- ï 
ti. Mais enfin ils furent dcfabufèz, 

& toute Hntrigue éclata publique- 
ment -, car la Dame étant devenue î 
grofie , elle fe mit fi peu en peiné 
de cet accident , qu'elle ne prjD 
pas même le moindre foin de le 
cacher -, & lors que le Major 
Lamberth accouru à cette nouvel- 
le 5 voulut faire du bruit > on luy 
montra une Loix d'Angleterre qui 
déclaré , que qua'^d une ff?nm- de~ 
vient g^’offe en l^abfence de fon mAriy 
quoiquHl ^fui a^'/int depuis piufteurs 
snnées , fi pendant tout ce tems la U 
a vécu dans le Royaume U faut \ 
qu*îl reconnoijfi l*Enfant eom^ étant 
H luy y & que fi cefi un premïfr Vdsy j 


/ 


Livre Second, t r i 
il hérité de tout fin bien. Lamberth 
s*adre(Ta à tous les Jurifconfultes, 
pour trouver au moins «quelque in- 
terprétation favorable fur cette Loy^ 
mais on lui reprcfeiita fi bien de 
quelle importance il étoit , que lui 
qui ctoit un des principaux Officier 
des Parlementaires ne violât pas les 
Loix pendant qu'ils faifoient la 
Guerre pour les maintenir , qu'il 
fut contraint de prendre patience, 
& de s’en retourner. 

Cependant quelque étroite que 
fût la liaifon de cette femme avec 
-Cromwel , elle n'eut pas plutôt 
connu le Comte de Hollandt , que 
cette nouvelle paffion éteignit en- 
tièrement l'ancienne ; car le Com- 
te avoitavec les maniérés les plus 
engageantes du monde , un - tour 
d'efprit aifé» & une politefle qui 
répandoit un agrément infini fur 
toute fa perfbnne, au lien que Crom- 
wel avoit toujours je ne fçay quoi 
de rude & de farouche jnfques dans 
fa tendreCTe ; & fi la femme de 
Lamberth fe contraignat quelque- 
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fois depuis , auprès de lui , ce ne 
ne flic qu*à dcllein de fervir Hol- 
laudt 5 en lui découvrant le fecret 
des affaires dont ce Lieutenant 
Général lui faifoit confidence.^ 
car ce grand ^Politique qui favoit 
fi bien l’art de diffimuler , fe trou- 
va femblable aux autres hommes 
dans fa paffion j & il eut la foi- i 
blelfe de ne pouvoir rien cacher à ^ 
celle qu*il aimoit. ’ 

Le premier avis important que ; 
.cette femme donna au Comte , tou- < 
chant les deflTeins du Parlemen > 
fut celui du Siège de Colche r<. r 
Capitale du Comte d'fcficxa dont 
la commiffion fat donnée à Fait- 
fax. Cette Place nctoit pas trop 
bien fortifiée j mais le Roy ayant . 
fu le deflein de fes Ennemis , fit 
travailler aux Fortifications avec 
tant de diligence , fous le Com- 
mandemeut du Baron Capel qui 
en étoit Gouverneur, qifelle fe 
trouva en état de deffenfe , lors que 
l'Armée des Parlementaires s'en -, 
approcha. Les Comtes de Mort- 
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vvich, & de Cjjtichefter fe. jetrércnc 
dans la ville , après avoir fait leurs 
Teftamens , réfolus de la défendre 
on de périr; & les Habitans , à 
leur exemple, jurèrent tous de mou- 
rir plutôt que de Ce rendre. En ef- 
fet , ils firent plufieurs Sorties vi- 
goureufes d’ou ils retournèrent tou- 
jours avec avantage. 

Les Aflîcgeans , de leur côte , 
firent de grands efforts dans leurs 
attaques ; & Fairfiix aufïi-bicn que 
les autres Officiers qui venoicrit- 
d'avoir eu la honte de lever le Siè- 
ge de devant OxFoi^ 5 voyant bien 
qu'ils feroient perdus de réputation 
s’ils ètoient encore obligez à Ce 
retirer de devant Colchefter , ani- 
mèrent tellement leurs Troupes, 
qu'ils mirent enfin , de Içur côté, 
toute l’efpérance du fuccés. Leur 
vigilance alla jnfqii'à fc priver du 
fommeil , de à prendre leurs repas 
à Cheval, pour ne perdre point 
de tems à table. Ils coupèrent les 
Vivres aux Affiègez qui firent ré- 
duits , par - là , à une telle extr^ 
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miré, qiVayant tenté inutilement 
<lc faire fortir les Femmes Sc les 
Enfans à qui leurs Provifîons ne 
pouvoicnt (uffirc, ils furent enfîit 
contraints de manger les chevaux, 
les chats , ôc les chiens , fans' que 
les Afliegeans cûlTent aucune con- 
noi (lance de l'extrême befoin àcs 
Affiégez J car ils faifoieht toujours 
des Orties avec meme encore plus 
de vigueur qu'au commencement, 
jufques là que les Femmes piquées 
de ce qu'on les avoir crue inutiles, 

, travailloient à répaicr les Brèches 
comme les hommes , Ôc montoient 
la Garde avec leurs maris»; dcTor- 
re que Fairfax ennuyé de la lon- 
gueur du Siège , & craignant tou- 
jours pour ^ réputation , s'avisa 
d'un- ftratagéme par le moyen du- 
quel il crut qu’il fc tireroit , avec 
honneur de. cette affaire. 

Comme il favoit qticCapelqui 
_çommandoit "^dans colcheftcr ayoit 
un fils unique âgé de dix-fept ans 
qui étudioit à Londres ; il fit 
amener dans fon camp à dcflciUv 
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<!c (ê fervir de lui pour obliger ce 
Gouvcrnour à capituler. H employa 
les promciïès & les menaces , pour 
obliger ce jeune homme à Te jetter 
à genoux devant fon père lors 
qu'il feroiç en fa prcfence , & à 
le prier de lui conferver la vie qu'il 
lui avoit donné, en s’accoramo- 
fiaiuavec le Parlement ; mais to\i- 
tes fes follicitations furent inu- 
tiles auprès de lui ; & quelque 
chofe qu'on pût dire ou faire , il 
ne répondit; rien , finon cjue fon 
père étoh trop fige pour avoir be- 
foin des avis d*Hn Enfant comme 
bien donc ^ lui dit Fairfax j 
vous monreK. y poth trditre ^ puis 
^ue vous nt voulez pas vivre , & 
nous délivrerons air fila Patrie y de 
tout ce eju^elle doit craindre de vo- 
tre méchant efprit. Apres ces paro- 
les ÿ Fairfax voyant qu'il ne pou- 
voit rien gagner fur le fils , en- 
voya propofer une entrevue’ au • 
pere qtii dans l'extremitc où il 
droit réduit , l'accepta avec joye. 
Mais il fut écran gemenj: furpris . 
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lors qu*écant arrivé au lieu donï^ 
on êtoit convenu , il vit fon fils 
nud jufqu’à la ceinture au milieu 
d'une troupe de Soldats qui avoienc 
tous leurs cpées tirées contre luij 
peu s*en falut qu'il ne fe troublât 
à ce fpcétacle ; mais ayant auffi tôt 
compris le defiein des Ennemis 
dans ceftratagcme , il cria au jeûne 
Cnpel,- avec toute la fermeté pof- 
fiblc 5 Dieu U^Roy mon filst 
paroles qu’il reppéta trois fois ; 
après quoi il fe tourna vers les Of- 
ficiers qui l’accompagnoient , il 
les exhorta à demeurer fermes , & 
à faire leur devoir jLifqu’à la fin , 
non pas y leur dit- il , pour vanger 
l*outrage ^H*on me fait en la per/onr 
.de mon fils , mais pour fitis^aire a 
la fidélité vous devez, a votre, 
Roj Le ,firatagême de Fairfox, lui 
ayant fi mal réülïi , il.renyoya di 
Londres le jeune Capel. Les Offir 
ciers de la Garnifon renouvelle: 
rciu à leur Gouverneur la protefta- 
tion qu'ils avoient déjà faite de 
périr, pli^tôt que de Capituler;' 
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& ils Te coi^firmcrcnt encore da^. 
vantagedans cette refolution , fur 
la ncuvelle qu’ils receurent du fc- 
cours que les EcojOfois leur ainci 
noient. 

En effet le Duc de Hamilton 
s’avançoit , à grandes journées , 
à la tete de (îx mille hommes pour 
faire lever le Siège de Colchefter. 
Mais Faiifâixqui fut averti de (on 
dcfTcin , réfolutde le prévenir ; ôc 
Cromvvel s'étânt chargé d’aller au 
devant de lui pour le combattre, 
il ferait en.chemin avec une par- 
tie des troupes , & fît toute la di- 
ligence poffible pour arriver affez 
tôt ; Car l’Armée d'Ecoffe mar- 
ehoit toujours fans trouver rien qui 
lui réfîftât , elle grofïifïbit même à 
mefure qu’elle avançoit , par le 
nombre de ceux qui alloient s’y 
joindre de toutes parts ; & la ter- 
reur qu’elle repandoit fut fî gran- 
de , que les Magiflrats de toutes les 
villes devant qui elle devoit pafïcr, 
venoient au devant du Duc de Ha- 
milion lui en prefenter les Clefs , 
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& lui témoigner le ^regret qu’ils 
avoient de s’étre détachez du Ser- 
vice du Roy. Mais Cromvvel ne pa- 
rut pas plutôt avec fes Troupes, 
qu*il arrêta cette Armée triomphan- 
te , & furpcndit le cours de Tes 
prorpétitez. 

Il trouva dans le Comté de Lan- 
<:aRcr, proche le Bourg de Pre- 
fton , d)C quoiqu’elle fût prefquc 
de la moitié plus nombreufe que 
la fieiine , néanmoins la confiance 
qu^il a voit en fa bonne fortune,^ 
le fit réfoudre à l’attaquer dés le 
lendemin ; & la Victoire qui ne 
l’abandonnoit jamais , le fuivitcn- 
^ cote en cette rencontre. Le Comte 
de Calandre , & le chevalier Lang- 
dole tous deux Licutenans Gene- 
raux , furent mis hors de combat 
par leurs bleflûrcs , dés le com- 
mencement de la mêlée; le Duc 
de Hamilton qui étoit obligé à fe 
trouver par tout , pour faire leur 
charge & la fienne , fiit enfin en- 
velopé ; & Cromvvel ayant couru 
vers lui pour le faire profonnicr, . 
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' î« Duc aima mieux fe rendre au 
Baron Gray de Grosby ^ & témoi- 
gna meme le mépris qu'il faifoit 
de Cromvvel , par quelques paro- 
les que celui- cy ne lui pardonna ja- 
mais. De forte que les Ecollbis fe 
trouvant fans Chefs , furent bien- 
tôt mis en dçfordre j & cette Ar- 
- mée qui paroiflbit capable ’non 
feulement de faire lever «le Siège 
de Colchefter , mais encore dé 
rétablir le Parti du Roy , fut tel- 
lement diflîpce 3 qu'il n’en refta pas 
un feul Régiment en état de le 
rallier. 

Sitôt que la nouvelle de cette 
défaite fut arrivée à colchefter , les 
H^^bitans perdirent tonte cfpéran- 
ce i preftèz par la famine * qui 
les faifoit périr de jour en jour , 
ils contraignirent leur Gouverneur 
de demander ^ capituler : mais 
Fairfaix enflé de la Victoire que 
Cromvvel venoit de remporter , & 
irrité dece qué les Habitans de 
cetrc Place, par leur réfiftahee opi- 
niâtre , l’avoient expofé au hazard 
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• de pci'drc tonte fa réputation , noix 
feulement ne leur voulut accorder 
aucune Capitulation, mais encore 
jura qu'il les traiteroit fans mi- 
fcricorde. 

Cependant les ayîs ctoient par- 
tagez , à colchcfter, fur la réfo- 
lution qu'on avoir à prendre i càr 
les Büuro;eois entièrement décou- 
ragez par le defavanrage qu'iis 
avoienc eu à la dernière fortie, 
voiiloient fe rendre à difcrétion j 
au. lieu que les Officiers qui n’at- 
tendoient rien de la généroficé des 
Parlementaires , aimoient mieux 
mourir les armeé à la main ; de 
forte que la contcftation des uns 
& des autres ayant empêché qu'on 
ne rendît reponfe -aux Aflîégçans, 
dans le tems qu'on la leur avoic 
promife , ils fe préparoient pour 
rAlfaut ‘général , lors que Crom- 
vvel arriva devant la Place. 

Il fit d'abord femblant d'ap- 
prouver allèz le violent delTein 
que les fiens avoient pris. Néan- 
moins > comme il vouloic faire de- 
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pendre toutes chofes de fcs révé- 
lations, il r^epréfenta au confeil 
de Guerre que les Affiégez étant 
,, leurs frères de meme Pais, & de 
,, même Religion qu’eux , ils ne 
,5 dévoient prendre aucune réfo- 
,, lution touchant ce qui les regar- 
„ doit , fans s’etre auparavant 
,, adreifez au Ciel*, à l’exemple, 
,, difoit-il des ifcaëlites qui vou- 
„ lant pun’.r la Tribu de Benjamin, 
„ con fuite* ent Dieu, pour ap- 
,, prendre quelle étoit fur cela fa 
volonté. On conclut donc qu’il 
faloit fe. mettre en Prières , & fe 
. raffemblcr le lendemain. 

Il n’y eut qu’lrèton à qui toutes 
ces cérémonies ne plurent point, 
parce qu’il y avoir, dans la Place, 
deux de fes ennemis dont il avoit 
juré la perte. Le premier étoit'le 
Baron de Luka qui l'ayant , un 
jour , entendu parler du Roy avec * 
mépris , lui avoir donné un fouflet. 
L'autre étoit le Colonel l'Ille qui 
avoit été fon concurrent dans tous 
les emplois qu’il avoit briguez. 
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Iréton qui s’étoit flatte de les voîi* 
cnvelopcz dans le majlacre general 
des Habitans dc Colchcfter, craii 
gnoit que l’infpiration de fon beau- 
pere ne s'accordât pas avec les în- 
terefls de fa vengeance , & U ne pût 
cacher Ion chagrin •, lors que le 
Confeil s’étant aflèmblé le lende- 
maîh , Cromvvcl commença d'a- 
bord à parler de cleménce & de par- 
don J mais il fe confola prefqii’aufïî- 
tôt , lors qu’il luy entendit dire , 
Que comrfte il n*étoit pas jiiftc 
5, d'imputer à tout un peuple lecri- 
5, me de quelques faàrenx qui l'a- 
3, voient porté au feulévementaDieu 
35 luy avoit fait connoître qu'il 
3, falloir faite grâce à la Ville, & 
5(, punir feulement les principaux 
3, Auteurs de la révolté : car ireton 
féflata de faire tomber cette exce- 
ption fur Tes deux ennemis. 

En effet la Ville s'étant rendue , 
Milord Capel fut feulement conduit 
. â la Tour de Londres , pour y de- 
mentér prifonnier ; les Comtes de 
Nortvvich & de Chiehcflier furent 
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renvoyez chez fur leur parole : 
Oh ne maltraita aucun des Habi- 
tans ny des S^dats. il n'y eut que 
le Baron de Luka & le Colonel Lille 
qui furent choifis entre tous ceux 
de. leur Parti pour repondre de 
tout ce qui s'étoit fait dans la vil- 
le. Le CQnfeil de Guerre leur fît 
en peu de jqurs leur procez , & les 
condamna à eftre pafîèz par les ar- 
mes , à la poqrfuite du Syndic de- 
rArmçe que leur ennemi faifoit 
agir ; Ôc qui les aceufa de s'eftre 
fervis de balles erapoifonnees, con- 
tre l'ufage établi luivant les Loix 
ordinaires, de la guerre. ' Le Baron 
ne put pas feulement obtenir la li- 
berté de diftribuër à fes Domefti- 
ques quelque argent qui lui reftoit; 
ni le Colonel avoir la permifEoii- 
d’écrire à fon perc & à fa mère , & 
de leur dire le dernier adieu.^ Pour 
comble de vengeance , Iréton vou- 
lut faire l’Office de Prévôt , & pre- 
fîder à leur execution ; & il n’y eut 
pointde méchante plaifanterie dont 
il ne fe fervît pour leur infuker. De 
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forte que T Aumônier du Comte de 
NortvvÎK qui àfïiftoit à la morf.le 
Colonel Lille , lui ayant dit de ré- 
citer rOriifoii Dominicale y lors 
qu*il vint à Partie le du pardon des 
injures i Qu y y dit-il en montrant 
Iréton , il f AUC que je pardonne aujji 
À Cet homme que me fais mourir } 
Oüy /ans doute , répliqua l’Aumô- 
nier , . puis que fi vous voulez que 
• Dieu n’excepte do fon pardon aucun 
de vos péchez t U fane que vous 
n’exceptiez du votre aucun de vos 
ennemis, Hi bien dowe,Vécria-t-il 
en poulfant un grand foupir , Sei- 
gneur pardonnez rn^y enes fauteSy 
comme je pardonne a Iréton les ou- 
trages qu* U n/ a fait S, A ces paroles 
qui furent entendues de tout le 
monde , Iréton tout hardi qu’il 
étoit , perdit fa gravité ; il éprou- 
va par une confufion publique qu’il 
n'y a point de paflion plus hon- 
teuie que la haine , lors qu elle eft- 
poulTée trop loin j & qU’on ne peur 
outrager un homme mourant , fans 
s’attirer l’indignation de tous ceux 
qui vivent. 
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-.Cependant Fairfax qui n*avoit 
aucun fujet de haïr ces deux Sei- 
gneurs, &qui eftïmoit même beau- 
coup leur mérité, trouva j|ojt étran- 
ge qu"on fie tomber fnr eux tout le 
châtiment d’une faute à laquelle 
ils n*avoient pas eu plus de part 
les autres contre qui on né fai- 


mêrae en devoir de les fauver : Mais 
Cromvvel & fon Gendre^^yant ren- 
du inutiles tous les efforts qu’il fit 
pour cela, il vit bien dés-lors que 
fous le nom de Generaliffinaeiln’a- 
voit plus que l’ombre de l’autorité. 

En effet , Cromvvel le fatiguoit 
autant qu’il lui ctoit poffible , pour 
le dégoûter du Commandement : 
Il n’ofoit toutefois le faire à décou- 
vert « pajrce que c’etoit luy qui 
avoir porté les deux Chî^mbres à 
luy donner la Place qu’il tenbic ; 
mais ce qu’il ne pouvoir faire par 
lui- même , ih l’cxecutoit par le 
moyen d’Iréton ^ car ce Coramif- 
faire avoir dans l'exercice de fà 
Charge mille occaifions de chagrî- 



aucune pourfuite ; il fe mit 
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ner 'le Generaliffimc j & il n*en 
manqua p.is une fui vaut en tomes 
chofes les intentions de Ton beau- 
pere j ay^ lequel il agifïbit tou- 
jours de concert , jufqii'à ce qu en- . 
fin ils firent éclater leurs communs 
defièins par une enireprife quhalloit 
à former un troifiéme Parti dans 
l’Angleterre *, & voici les mcfurcs 
qu’ils prirent pour execiuer ce def- 
lein. ^ 

Ctomwel voyant que les affaî- 
fcs fe broüilloienc toujours de plus 
cn.plus \ & jugeant par là que U 
»Guerre devoir être de longue du- 
ree, commença à regarder r Armée 
comme une puilTance fixe , & refo-- 
lut de faire tout Ton poffiblc pour 
engager dans Tes interefis les Offi- 
ciers & les Soldats dont il favoit 
' bien qu’il avoit déjà gagne l'cfti- 
mef . Le moyen qu’il crut le plus 
affiirc pour réüfïîc dans ce deffein^ 
fut de faire naître de la divifion 
entre le Parlement & l'Armée , ÔC 
il en trouva une occafîon favora- 
bie dans k idËnumenc mte les ^ 
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Troupes avoient alors contre les 
deux Chambres au (îïjet de deux in-, 
jnftices qu*elles prétendoient en re- 
cevoir. La première regardoit les 
Officiers de l'Armée dont le Parle- 
ment vouloir qu’on luy renvoyât 
les câufes pour, en juger fouvefai- 
nement, comme cela s'étoit tou- 
jours pratiqué depuis le commen- 
cement de la guerre ; au lieu que les 
Troupes prétendoient que c'etoit 
au Confèil de guerre d'en connoî- 
tre , & vouloient que toutes leurs 
procedures Te filfent pardcvant ce 
Tribunal. La fécondé regardoit Ta 
prétention que ces mêmes Officiers 
avoient de pouvoir être élus Dépu- 
tez pour la .Cbambre-BaflTe lors 
qu’il fe trouvoît quelque Place va- 
cante auffi- bien que ceux qui refi. 
toient dans leurs Provinces ; ce qiiC’ 
le Parlement ne vouloit pas leur ac- 
corder. 

Cromvvcl profitant donc des difi- 
pofitions où étoient les T^roupes> 
leur perfîiada de n'en demeurer pas 
aux feules plaintes , & leur promit 
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qu’il alloit* travailler efficacement 
à faire valoir leurs prétentions. En 
effet ayant propofé la chofe à Iréton, 
ils commencèrent Tcxccution dc- 
leiir projet par créer un Agent ou 
un Procureur dans chaque Regi- 
ment pour avoir foin des affaires, 
de fbn corps. Tous ces Agens dé- 
voient compofer une Chambre où 
quelqu’iui du Confeil de guerre pre- 
fîderoît ; & dévoient avoir droit pa^- 
rcillement d’envoyer aü Confeil de 
guerre un Députe pour y opiner de 
leur part. Ils furent appeliez^ Us 
Agitateurs : & le defïcin de CtoUî- 
vvel dans cet établiffcraent, étoit. 
de faire du bruit par le moyen, de 
ces gens- là , félon qu’il le jugeroit 
à propos pour Tes affaires ; & de le. 
reiidre encore plus necelTàire. aux 
deux Chambres par le befoin qu’el- 
les auroient de lui pour appaifer 
CCS feditieux , qui étant fes créata- 
res ne luy pourroient rien refufer. 

Celuyqui eut le plus à fouffeir 
d[e ces Agitateurs fut Fairfax qui en 
teUenaent tourmenté dans la^ 
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fuite ,• qu*il refoltu enfin de fe dé- 
faire de fa charge , & alla à, la 
Chambre- Haute pour y donner fa 
demiflion. Mais comme il ny avoit 
aucune plainte contre lui, ôc que le 
filence de toute une Armée où il y 
avoit tant d‘enyieux croit un grand 
témoignage de fa bonne conduite, 
il fut inftamiTient prié de garder le 
cpmmandcmcni pour l'intereft du 
ppblic -, & on l’afiiira que fon au- 
•tpricé feroit toujours foutenuc de 
tdutc'cclle du Parlement. 

Cependant Cromvvcl ayant efié 
averti de la propofition que Fairfax 
avoit faite aux deux Chambres ; ^ 
ne fç fentant pas encore alfez fort 
pour regarder avec indifférence les 
foupçons qu'elles pouvoient prendre 
de fa conduite > il alla à. Londres 
avec une fermeté qui ifétoit pas 
moins fiirprenante que fc s autres, 
àétions j car il ne pouvoir pas ig- 
norer que la création des Agitateurs 
«"eût fort irrité le Parlement contre 
liiy r neanmoias il alla {ans prccau- 
tibu & {ans gardes accompagné 
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feulement de Ton gendre, fc pre- i‘ 
femer à la porte de^la Chambre- ■f\ 
Haute. Les Seigneurs ayant appris 
qu’il étoit là ; & le voyant éloigné 
de l'ArméeiOu il étoit tout puifTant, 
délibérèrent de le faire arrêter j mais 
ils aimèrent mieux écouter ce qu’il 
avoir à dite, & luy firent cepen- 
dant connoître d’abord combien ils 3^ 
étoient peu fatisfaitS de lui par la ■ f 
froideur avec • laquelle ils le receu- ^ 
rent. Mais Cromvvçl leur fit tant' , ' 
de foumiflîons , & leur protefta 
d’une maniéré iî j[)erfuaj(îve , que ^ ' 
c’étoit le zcîe qu’il avoir pour leur • 
autorité qui luy avoir infpiré tout ! 
ce qu’il avoir fait , qu’il obtint en- ' 
fin qtie les deux Chambres s’aflfèm- t ^ 
bleroieiit le lendemain pour l’ccou- j 
ter , pourvu toutefois qu’il leur ja- . : 
rât qu’il demeureroic dans VVeft- 
minfter avec ireton ; & qu’if ne 
feroit point lavoir à Londres fon ^ 
arrivée. 

Il prépara donc fon difeours pour 
le jour fuivant j & comme la ma- 
tière 4i*cn pottvoit être que Ufcs- 
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agrëable à Tes Auditeurs, il en con- 
çut de grandes efj^erances. En eF- 
, fet;» après avoir commence par les 
; louanges de l’Armée & reprelcntc - 
\ les Agitateurs comme des gens dè- 
i voliez an fervice des deux Chambres 
; qu’il voit même laUfcz 3 difoit-il, 
r dans larelolution de fe fîgnaler par 
: un coup de la derniere importance 
j pour le bien de l’Etat j il s’étendit 
fort au long llir les deux choies qtii 
; avoient porté le Parlement à faire 
; la guerre au Roy j à (avoir la fof- 

i me du Gouvernement, & la régula- 
rité du culte Divin. Au fujet de las 
première, il exhorta les deux Cham- 
• bres à décider de tontes les affaires, 
fans faire aucune mention du Roy 
dont le nom avoit efté confervé 
jufqu’alors d^s les A6les publics.. 
Et à l’egard de la féconde , il' de- 
manda qu’on fît un Réglement tou- 
chant les Sacremens du Baptême &r 
I de l’Euchariftic dont l’Adininilfra- 
I tioii caufoit tous les jours; tant de 
t dijlputcs & de contédations- 
I c. Outre que ce di£cours:étQi&:tQi^ 
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à fait prévenant , par l'attrait de la 
Souveraineté qu'il propofoit aux 
deux Chambres, il fut prononcé* 
avec tant de grâce , qu'il ne pou- 
voir manquer d’attirer un applau- 
diirement imiverfel -, car Crpmvvcl 
fe furpalFa lui même en cette ren- 
contre ; & les Députez en firent 
paroître une admiration qui- Içs 
tint encore quelque, tems immobi- 
les après qu’il eut ceflé de parler, 
ne pouvant revenir de l'étonnement 
ou ils étoient de voir qu'un même 
homme pût remplir dans l'Armée 
la charge de Lieutenant ‘General 
avec la réputation d’un des plus 
vaillans hommes de fon fiéclc j & 
parler en même tems dîîs affaires de 
la Religion dans le Parlement, avec 
toute l'éloquence des pins grands 
Orateurs. De forte que lors qu’il 
vint; à fortir de rAlfemblée tous les 
Députez fe découvrirent , il y en 
eut même qui defeendirent de leurs 
fîéges pour le reconduire ,* & quoi- 
qu'il ne fut venu dans la Chambre 
gue comme un particulier ^ on luy 
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fit plus d'honneur qu'on n*en rcn- 
doit aux Envoyez menées du Roy. 

Mais ce ne fut pas là tout le fuc- 
ccz de Ton difeours ; car quelques 
jours après le Parlement fit publier 
deux Ordonnances touchant le Gou- 
vernement & la Religion > félon le 
projet que Cromvvel en avoir don- 
ne. La première défendoit aux A n- 
glois , fous peine d’être-declarez 
Traîtres , de s'adrelîèr déformais 
- au Roy pour la provifion d’aucune 
Charge , & d’avoir aucun com- 
; nierce de lettres avec la Cour 5 & 
declaroit en même tems que la 
il Puiifance Souveraine de l’Angleter- 
j re refidoit uniquement dans les 
/' deux Chambres du Parlement alors 
^ aflemblces à VVeftminfter ; & que 
parconfequent il n’appartenoit qu'à 
î Elles de faire des AÔes qui eulicnt 
la force qu'avoient auparavant ceux 
[1 où le_nom du Roy ctoit exprimé. 

La fécondé Ordonnance abolif- 
foit la Lithurgic Anglicane drelTée 
fous le Régné d’Elifabeth , & qui 
avoir cfté retouchée par le dernier 
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Archevêque de Canteibiiry \ & en^ 
même tems elle prefcrivoit dés re- 
. glcs toutes oppofées pour établir • 
runiformitê de la difcipline Eccle- 
fiaftiqiie parmi les Presbitêricns, 
Ces Réglés confiftoienr en vingt 
Articles > dont toute la fubftance fc 
rediiifoit à retrancher quelques abus 
qi|i regardoient la célébration des 
Noces & des Funérailles , les Orne- 
mens des, Temples, & les Habits des 
Ecciciîaftiques : Et pour les Sacre- 
mens , voici les Réglcmens qui fu- 
rent faits : I. Q^i’on ne recevroît 
plus FEuchariftie à genoux ,de'pcnr 
que cette pofture ne portât peu à 
peu les Fidèles à la fiipei-ftition ,& 
ne leur infpirât des fentimens con- 
traires à ceux qiFils dcvoîent avoir 
touchant la maniéré dont Jefus-' 
Chrift eft prefent fous les Signes 
U facrez j mais qu’on feroit la Cene 
aflîs à Table avec le Miniftre, fé- 
lon la première inftitution.I Ï.Qii’il 
>i’y auroit que ceux qui feroiént 
aux deux cotez du Pafteur qui 
communicroient de fa main , te 
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quÈ les autres diftribucroient le 
Pain entrc-cux comme les Apôcres 
avoient fait. III. Qu'on ne portc- 
roic point l’Euchariftie aux 'mala- 
des , parce que cet iifage étoit une 
difpoiition .a'pcrfuader la prefencc 
Corporelle du Fils de Dieu dans ce 
Sacrement. 1 V. Que les Pafteurs 
n'iroient point donner le Baptême 
dans les maifons » & qu il ne fe-; 
roit point permis aux Sages fem- 
mes de l'adminiftrer , parce qu'on 
pounoit à la fin fe perfuader par 
là que ce Sacrement fut d’une nc- 
cefficê abfolu'c. Toutes ces formu- 
les Furent imprimées dans un feul 
Cayer qui fut nommé le Dhe^ohe ; 
&l’on ordonna aux Miniftres de le 
publier dans leurs Chaires, & aux 
Peres de familles de le faire appren- 
dre à leurs enfans. 

Ces Ordonnances ayant cfté pu- 
tliées les deux Chambres envoyè- 
rent prier Cromvvcl de retourner à 
l’Armée, afin de hâter par fa pre- 
fence l’cntreprife importante qu'il 
avoir dit au commencement de fa 
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hai-anguc,que les Agitateurs a voient 
faite pour le bien public. Ce dcfïèiii 
ctoit d enlever le Roy , & de le met- 
tre eiï la puillancedu Parlement } & 
Joïce le plus entreprenant de ces 
Officiers qui avoir propofé la cho- 
fe , fe van toit auffi d'avoir des mo- 
yens pour la faire reüffir^neanmoins 
on crut que le fuccez en feroit tou- 
jours incertain , fi Cromy vcl ne s'cii 
mêloit. 

Il s'c'toit donc prépare à partir le 
lendemain , lors qu’on vint l'aver- 
tir fur le foir qu’une femme dema i-, 
doit à luy parler pour quelque clia- 
fe d’important \ c’étoit une Fran- 
çoiffi nommée la Durees qui fervoit 
la femme du Major Lamberth avec 
laquelle Ton intrigue duroit tou- 
jours ; elle luy. apportoit un bilbt 
de la part de fa maîtrellè j & vou- 
lant fe vangcr en même tems de 
quelques fujets de chagrin qu'elle 
luy avoir donnez , elle fe jetta aux 
pieds de Cromvvel , & luy dit qu’el-' 
le avoir une chofe de confequençe 
à luy déclarer , mais qu’elle feroit 
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perdue on venoie à favoir qu'elle 
eût découvert ce quelle avoir dcC. 
fein de luy dire. Cromvvel la fit re- 
lever j & après qu’il luy eut promis 
de garder le fecret , elle luy conta 
amplement la liailon de fa maître Ce 
avec le Comte de Hollandt , & luy 
dit qu'elle ^découvroit à ce'Comtc 
toutes les affaires dont il luy faifoit 
confidence. Cromvvel qui*avoit 
bonne opinion de Ton mérité > eut 
d'abord peine à croire qu'on luy pût 
preferer quelqu'un j mais la Durcts 
confirma Ton récit par tant de par- 
ticularitez dont il a voit Iny meme 
coniioilïànce , qu’il ne douta 'plus 
que fa maîcrélîc ne le facrifiât à Ton 
rival ; il en eut d’abord quelque 
chagrin , moins par 1 intereft de fou 
amour , que par ccluy de Ton ambf- 
tîon qui le rendoit incapable de 
fpufirir aucune preference j mais il 
fe confola bien-tôt par la penféc 
qu’il eut que la trahi Ton qu’on ve- 
noitvde luy_ découvrir , pourroit con- 
tribuer à Ton agraudilTcment & à fa 
fortune. Si bien qu'aprés avoir 
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congédié cette fille , & Tavoir af- 
fiirée de fa protedl:ion , il fit une 

• lettre pont Renvoyer à la femme de 
Lamberth , avant que de partir. 

Il lui écrivoit en des termes pleins 
de paffion & de confiance à Ton or- 
dinaire J lui promettant des nou- 
velles fort frequentes , comme elle 
lui en avoir demandé î mais au 

• lieu Se lui faire confidence des vé- 
ritables défieins du Parlement , 
comme il faifoit auparavant, il 
ne lui écrivit déformais, que ce 
qui pouvoir fervir à tromper le 
Confeil du Roy auquel elle décou- 
vroit , par le moyen du Comte de 
Hollandt , toutes les fauCfes con- 
fidences qu'il lui faifoit *, & ce fut 
ainfi qnc, par une contre rufe, la 
perfidie qu'on lui faifoit contribua 
à l'avancement de fon Parti , & à 
la ruine de celui du Roy auquel 
il dreffoit , toiis les jours , de nou- 
veaux pièges , par les faux avis qu'il 

• donnoit à fon infidelle maitreiïèt 

Tel étoit le génie de cet hom- 
me , qu'il favoit tirer avantage de 
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I ,‘ la raalignitc même de fes ennemi^. 
Il s‘afTrachiflbit de la durée natu- 
relle des icms , pas la rapidité fur-, 
prenante de fes aétibns , & il avoit 
^ l’art de s’élever, par les moyens 
même qu* on employoit pour le dé- 
[ truiac. En un feul mois , il gagnj^ 
une Bataille, prit une V ille , créa 
de nouveaux Officiers dans l’Ar- 
^ mée , harangua le Parlement , fit 
■ des Lhangemens dans la Religion 
& dans 1 Etat ; difîipa un Orage 
qui nienaçoit fa tête -, & avec tout 
cela , eut encore l’adrelfe de faire 
fervir une intrigue amoureufe à la 
deftruétion du parti qui étoit con- 
’ traire au ficn. 

1 Cependant le Roy ayant eu 
nouvelle des Ordonnances par Icf- 
quelles les deux Chambres vc- 
noient de faire voit jufqu'à quel 
point elles méprifoient Ton auto- 
rité, réfolut de ne plus entendre 
à aucun Traité avec le Parlement 
' & de ménager quelque accommo- 
1 dement du côté de P Armée qu*il 
I croypittrouvet plus raifonnable» 


*40 Hijfoire de Cromwell 
Il ccnvic poiiu cela à Fairfax, 
à Cromvvel , &à Iréxon» en ter- 
»mes généraux J fans leur découvi'ir 
tout à fait fa pênfée , à delfein feu- 
lement de juger, par leur réponfe, 
de la difpofîtion où ils ctoient à 
fon dgard. Mais la nouvelle •Or- 
donnance qui défendoit toute forte 
de commerce avec la Cour » les 
empêcha de décacheter les Lettres 
de ce Prince j & ils convinrent, 
entre eux , de les envoyer au Par- 
lement où elles furent ouvertes, 
& où Pon en fît lalc<^ure. " 

La iubftancc de ces Lettres 
portoit , que le Roy ptenoit Dieu 
à témoin qu*il étoit innocent de ,, 
tous les maux qui afïligeoient alors ,, 
la Nation^ 6c que Pamour qu il a- ,, 
voit pour fon peuple lui feroit tou- ,, 
jours préférer une paix fînccre , ,, 
ù tous les fuccés que la juftice „ 
de fa Capfc lui pouvoir faire ef- „ 
pércr. U y marquoit une très gran- 
de çonfîdération pour ces Officiers 
Généraux, & donnoit des loiiangcs 
aux autres, qui ne pouvoient con- 
venir 
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venir qu'aux Agitateurs , pour leur 
enfler le courage par cette diftin^ 
dion , ôc les animer à faire valoir 
les prétentions que l’Armée avoir 
contre les deux Chambres » tou- 
chant la Jurilcliétion du Confèil 
de Guerre, & TElcétion des Dé* 
putez de la chambre .bafle 5 ce qui 
ne pouvoir manquer de mettre de 
la divilîon entre l'Armée & le Par- 
lement, Car c'étoit pour foutenic 
ces deux prétentions a que ces nou- 
veaux Officiers avoient été créez, 
Cromwel n'a voit pas dit un feul 
root de ce Different j dans Ton dif- 
cours , n'ayant eu garde de toucher 
aucune matière qui pût être odieu- 
fe , dans une occafloii oû il n’a- 
voir point d'antre but que de char- 
mer. Mais les deux Chambres ap- 
préhendant que la chofe n'allât plus 
loin dans la fuite , réfolurenr de 
la terminer au plutôt j de forte 
qu'en renvoyant les Lettres aux 
Officiers Généraux , avec de grands 
Elog es touchant leux conduite en- 
vers lé Parlement , ejdcs leur offri- 
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rcnt piiï reconnoilTance de Ce re- 
lâcher, en faveur de rArmëe, fur 
les prétentions que les Agitateurs 
propofoient avec tant de chaleur. 
Ces offres furent de partager les 
deux Articles conteftez > favoir ; 
Que le Confeil de Guerre auroic 
La Jurifdiétion entière fur tomes 
les perfonnes de l’Armée , avec 
plein pouvoir de juger les Coupa- 
bles fans appel , & de les faire 
mourir fur les lieux. Mais pour la 
prétention que lés Soldats avoient 
de pouvoir remplir les Places va- 
cantes du Parlement , les deux 
Chambres pHoient l'Armée de con- 
„fidércr que cet ufage ne pou- 
„ voit être que très - nuiflble au 
„ bien public , puis que ce feroic 
„ charger h. même perfonne de 
„ deux fonétions différentes qu'elle 
,, ne pouvoir pas remplir toutes 
„ deux à la fois , ce qui l’oblige- 
„ roit fouvent ds s’attacher â hmc 
,, au préjudice de l’autre j les Dé- 
„ putez du Parlement juftifîoient 
„ cette raifon , par l’exemple mê- 


Livre Seconde 2:43 
inc de Cromvvel doai rexcellcn t „ 
génie ^difoient-ils > auroit donne 
un Ç\ grand poids aux Délibéra- ,, 
tion de la Chambre Balfe , auf- ,> 
quelles cependant il étoit impof- ,, 
iible qu'il aflîftât , fans caufcr „ 
un tort confidérable à rArmce où ,, 
il étoit encore plus utilement & „ 
plus gloricufcment occupé. Ce- 
te Remontrance eut tout lefuc-i, 
ces qu"on s'en étoit promis. Le 
Gonfeilde Guerre & les Agitateurs 
furent contens de ces offircs , ce 
qui rétablit une parfaite intelli- 
gence entre l'Armée & le Parle- 
ment. 

Cependant les Officiers Géné- 
raux de l'Armée n'étoient point 
d'accord entre eux , touchant les 
Lettres que le Roy leur avoir écri- 
tes J car les uns vouloient qu’on 
y fît réponfe , & les autres ne le 
vouloient point. Le filence des 
deux Chambres qui n'avoient rien . 
dit fur cela , fembloit leur laiiïer 
la liberté d'en ufer comme ils voii- 
drorent. Fairfa-x qui l'interprétoit 
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de laXorce» é toit d’avis qu'on éed- 
vît au Roy , en termes refpe- 
étueux , fans parler d’afFaite ny 
s'engager à rien pour cela. Mais 
Cromvvçl écoic d*unc opinion con- 
traire , & foutenoit que l'inten- 
tion du 'Parlement, fur cet arti- 
cle , devoir leur être ruffifamment 
connue’ par la défenfe rigoureufe 
qu'il avoir faite d'avoir aucune for- 
te dé correfpondance avec la Cour; 
& les applaudiiremens que les 
Agitateurs donnèrent à ce fenti- 
ment 5 firent qu'il l emporta fur 
l'autre : Car depuis qu’il eut crée 
ces Officier , il n'entreprit rien 
dont il ne vint à bout par leur 
moyen. 

Au refie , il continiioit toujours 
à propofer la tromperie à l'in fide- 
lité 3 dans le coiruTierce qu’il' avoit 
avec la femme de Lamberth, & il 
procuroip p^r là à fon Parti tous 
les avantagés poffiblcs. Par la der- 
nière Lettre qu'il avoit écrite ÿ il 
lui mandoit qu'il alloit Comman- 
der un Corps d' Armée fur -les 
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Frontières d'Ecofl'e où il entreroic 
peut-être, pour fe joindre au Gé- 
néral Lciley J & que Fairfax dc- 
Kîcureroit en Angleterre , pour y 
faire quelque Siège , & pbferver 
les dcireins du Roy. ^ 

Il y avoit quelque chofe de vfai 
dans cette faulTc confidence , ce qui 
la fendoit plus dangereufe : Car 
le GénéfaliÔirae devoir efFcéjtiye- 
iTicnt tenir la campagne pour ré- 
duire , fous Fobéïrifancc du Parle- 
ment , autant de Places qu’il pou- 
roit fans donner aucune Bataille. 
Mais c’etoit une faufl'eté qile ce. 
qu’il difpit dcfonvoyttge d’Ecof- 
fe , ôe de la Guerre qui s’alloit fai- 
K. de ce côtc-là.Néanmoins la fem- 
me de Lamberth ayant fait favoir 
ce dellèin , à fot) ordinaire , au 
Comte de Holland t qui en fît part 
au Roy, ce prince y fut trompé; 
les plu fages mêmes de fon Con- 
feil y ajoutèrent foy , parce que cet 
avisvenoit du même endroit que ce-- 
lui qu’on leur avoit donné du Siège 
de Cûlcheftcr qui s’étoit trouvé 
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véritable j & que d'ailleurs ils ap- 
- prirent que Faiifax avoit envoyé 

?' ■ i jfbmnicr la Ville de Briftol de (e 
rendre, & marchoit pour l'aflîé- 
^ ger en cas qu’elle refusât de lui oii- 

hi - vrir Tes portes. 

^ Le Prince Robert Neveu duRoy 

qui avoit pris cette T?lace l'année 
precedente avoit eu le tems de s'y 
" jetter & la grande capacité de ce 
Prince faifoit cfpercr qu'elle refîfte- 
roit long- tems. Mais au bout de 
quinze jours , la plus petite partie 
I de la Ville qüe la rivière d'Avon 
P ' fepare en deux , ayant efté prife 
• .d'alFaut 'les Habitans qui crai- 
^ gnoîent le pillage de l'autre où il 
If y grands Magazins d'Etain 

I & de laine contraignirent lePrin- 

d Le 11. ce Robert de la rendre par compo- 
[ 1 ? jfition. 

La prife de cette Place fut fuivie 
>1 ' de celle des villes de VVinche- 

fter , & de Bârklcy qui envoyèrent 
leurs clefs à Fairfax à la première 
fommation qu'il leur fit de fc ren- 
dre. Il n'en fut pas de même delà 
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petite Forterefle de Bafing ; car le 
vieux Marquis de VVinchefter à 
qui elle appartenoit & qui s’y étoit 
enfermé avec quelques Compagnies, 
rcrufa hautement de fe foumettrCsSc 
déclara qu'il dioit rcfolu d'y périr 
pour le fervice du Roy. Les Aiïie- ^ 
gez firent d'abord une refiftance vî- 
goureufe qui coûta la vie à’pluficurs 
des Aifiégeans j mais les Parlcrncri- 
taires ayant enfin comblé le folfé vis , 

à vis d'une brèche que leur Ârcille- ■ 

rie avoir faite , ils montèrent à 
l'alPaut l'épée à la main » ils entré- 
rent dans la Place & paucrent airfil 
de l’épée tous ceux qui y étoieht ,s ptem 
ï la referve du Marquis qui y com- bre, 
mandoit , lequel fut fait prifon^ 
nier & amené dans la Tour de ^ 
Londres. La nouvelle de ce mafia- 
cre s’étant repandue aux environs, 
les Châteaux de Langford, Bclvoir, .? 
Deyfes & Lathan qui apprehen- 
doient un pareil traitement , fe hâ- 
tèrent de prévenir par leurs foumif- 
fions le dclTcin qu'on avoir de les 
attaquer. 
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Tous ces fuccez furent fuivi s êt 
pluficurs avantages que Fairfax 
remporta cii divers combats où il 
fc trouva engage. Dans le premier 
de ces combats il eut en tête le Co-‘ 
lonel Goring qu’on appclloit Y In- 
vincible J parce que depuis le com- 
mencement de la Guerre , il n’avoit 
jamais èftë battu , & avoir toujours 
fait fuir les Troupes du Parlement. 
Fairfax le joignit proche de Lang- 
port dans le Comté de Somerfet, 
êc vangea cette fois fon. Parti de 
tous les afFrons que ce Capitaine 
luy avoir faits ; car fa Cavalerie y 
fut entièrement défaite , il y fut 
luy-même trcs-dangcreufement blef- 
fé , aufli bien que le Chevalier 
d’Igby qui étoit avec luy lequel 
fut trouvé percé de coups , & mou- 
rut quelques )our« après. 

Le bruit de cette grande Viéioîre 
s’étoit à peine répandu lors que le 
Comte de Lyehfelde Lieutenant 
General des Armées du Roy vint 
attaquer avec quinze cens hommes,, 
l’Armée Parlementaire qui étoit une 
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fbià plus norabi'cufe que la fienne ; 
le combat fe donna auprès de Bol- 
ton ; Fairfax tua de fa propre main 
le Comte , & tailla cnuiite fon ar- 
mée en pièces. 

' Pendant que les Troupes do Roy 
croient battues de ce côté-là , elles 
ne laillbient pas de remporter .ail- 
leurs quelques avantages ; car le 
Chevalier Chomley s’empara de 
Béverley •, le Marquis de Neucàftel 
prit Bradford ; le Baron Hopton 
défit dans la Province de Cornvvall 
le Comte de Stanford Lieutenant 
General des Parlementaires , & la 
Ville de Halifax fe rendit aux Co- 
lonel Gérard. 

Mais la joye que Charles put 
avoir de ces fuccez , fut bien tôt 
troublée par l’avantage que rem- 
j jporta contre luy Cromvvel , qui 
I ^ vint fondre tout d’un coup fur l’cn- 
I droit où ce Prince s’étoit renformé 
F lors qu’on le croyoit bien éloigne, 
l de-là : Car il avoit pris le chemiti 
I de Barvvich , pour foûtenir la fein- 

it ce de fon Voyage d*£co{Te 5 & le 

I- i 
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Roy trompé par cette rufe , ayoît 
fait plufiéurs détachemens de les 
TroupvS pour r nforcer les Places 
que Fâirfax pouvoir affieger de 
forte que l’Armée qii*il comman- 
doit cil perforine fc trouvoit par- 
là fort afFoiblic ce qui ne le met^ 
toit pourtant point en peine , parc€ 
qu’il ne croyoic pas qu’il cti dut 
avoir befoin. 

Le ftratageme de Groin wcl ayant 
donc réufli comme il l'àvoit prçvû, 
^ku lieu de fuivre le chemin d’Ecof- 
fe il fit fairf à fes Troupes une con- 
tre- marfe^üC , & vint rabattre dans 
la Province de Northamtom avec 
Une vitefiTe prodigieufe , parce qu'il 
n’avjpit que de la Cavalerie avec 
liiy , ne menoit que des pièces 
de campagne qui ne l’empéchoient 
point d'avanecr. Il n’y avoit que 
îiiy , Iréton & foicc l'Agitateur 
qui éufient le lecret de la marché, 
lés autres fuivantv fans favoir en 
oucl endroit on les menoit ; .^de 
forte qu’aprés avoir marche devix 
jours ils arrivèrent de nuit à trois 
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licu'és de Naesby où étoit vie Roy 
qui n*avoit receu aucun avis tou- 
.chant leürdelïcin. 

Au(ïi-tôt qu’ils furent arrivcîz ils 
tinrent Confeil ^ pour délibérer (îir 
ce qu’ils avoient à faire'; & il fut 
refo lu entre eux que ]oïce qui ctoit 
de ce pais- là & qui en fa^voit par^- 
faitement la Carte , iroit à la poin- 
te du jour avec mille Chevaux & 
deux pièces. d’Artillerie inveHir la 
maifon où le Roy ctoit logé^ ^ 
que Cromvvel avec le refte des 
Troupes attaqueroit en même tems 
le Qiiartîcr du Prince Robert qiiî 
coramandoit huit mille hommes 
avec Maurice fon frere , pour les 
empêcher de fecourir Charles que 
Joice prétendqit enlever ; ces me- 
fures fembloient être iijfailUblès, 
le tems prelfoit , c’eft Px^urquoi ils 
fe hâtèrent d’cxecutc^^ leur entre»- 
prife. 

Des que le jour cobmença à pa- 
xoître Cromvvel fc trouva aux bar^ 
riercs du CampH>ù les Troupes du 
Roy s’etoient retranchées ; & fon 
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arrivée ayant répandu l*allarmç » les 
princes accoururent au bruit -, & 
malgré leur furprife ils fe mirent en 
peu de tems eu état de défenfe. 

D*autre côté Joicc qui favoît 
que le Bourg de Naesby ctoit afïèz 
mal ferme , ayant fait approcher 
deux Coulevrines en eut bien-toc 
enfoncé les portes , & forcé le 
corjps de Garde. Le Colonel Ledge 
qui avoit fait lever à Fairfax le 
Siège de devant Oxford , com- 
shandoit alots la Garde du Roy; 
mais malgré fa valeur & le courage 
de fes Soldats , il fut en peu de 
^ms -accablé par le nombre; & 
ddja l'Agitateur defeendu de cbe- 
yai à 1 'entrée de lamaifon où étoit 
Charles , craverfôit la Cour « fuivi 
de quarante ou cinquante hommes 
au(R déterminez que luy , criant 
tons > V^ve le Parlement & fon Ar- 
mée , lors que l'appartement dn 
Roy parut tout en feu., La flâitfe 
fortoit par les fenêtres avec un 
bourdonnement effroyable , Sc Ifc*. 

èe^tê par oà il falloiunonter quW 
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avoir rempli de matières combu{t. 
tibles , écoit déjà embrafe depuis le 
haut jufqu'au bas, 

C’étoit Barlcton Valet de Cham- 
bre du Roy qui avait pris ceae re- 
folution pour fauver Ton Prince , 
lors qu’il le vit en danger d’être 
pris , ce qui luy réuflît én effet. 
Car pendant que les Parlementai- 
res étoient arrêtez d’un côté par 
le feu , & embaraffez de l’autte 
avec Ledge auquel les Habitans de 
Naesby s'étoient joints , Charles 
s’étanc déguifé foitit par la porte 
du Jardin où le Comte de Hol- 
land t l’ateendoit avec des chevaux 
qui le menèrent ce jour-là même k 
Oxford. 

D’autre part les Princes P^latin« 
Neveux du Roy qui ctoient aux 
prifes avec Cromvvel , ayant 
cfté tous deux tres-dàngercuremcnt 
blelfez , leurs Troupes tombèrent 
dans un tel défordre , qu’aprés un 
combat de fix heures , elles fiirer^t 
entièrement défaites y & les Parle- 
mentaires demeurèrent martres ivk. 
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canon & du bagage , parmi Icquct 
ctoit le cabinet du Roi. Ainfi Char- 
les fc trouva dépouillé de tontes 
chofes , après la fatale journée de 
Naesby.Tous ceux qui jufqucs-là é- 
toient demeurez attachez à liiy par 
les biens qu'ils en recevoient l*a- 
bandonnerent alors , parce qu'il 
n'étoit plus en état de leur en faire, 
& prêtèrent Serment de fidelité au 
Parlement. 

L'Archevêque d'YorcK fat le pre- 
mier qui donna aux autres l’exem- 
ple de cette perfidie. Ce Prélat de- 
voir toute Ta fortune an Roy qui de 
fimple Doyen de VVeftminfter, l'a- 
voit élevé à cette haute Dignité qui 
lui donnoit le Titre de Primat d'An- 
gleterre , te le fécond rang parmi 
les Pairs. Neanmoins fon ingrati- 
tude fut telle 5 que le Roi lui ayant 
demandé retraite pour le Prince de 
Galles dans fon Château de Pwrm 
qui étoit tout enfemble une mai- 
fon de plaifance & une Place d'ar- 
mes , non feulement il la lui rcfiifa, 
;^maîs encore il pria le Parlement 
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d’y çnvoyer une Garnifon qu’il 
s otfroic d’entretenir à Tes dépens. 
Le Prince de Galles ne trouvant j 
auam azile en Angleterre iê retira 
en France. Le Baron Hopton qui 
avoir efté fî heureux dans tout ce 
qu*il avoir entrepris pour le fcrvicc 
de Charles" l’abandonna , & fc re- 
tira chez lui , ainfi que plufieurs 
autres tant du Clergé, que de la 
Nobleife qui fe démirent des Char- 
ges qui les attachoient au Roy. 
Les Villes de Darmouth & de Dor- 
çhefter en envoyèrent audcvantde 
Cromvvcl , & fc rendirent à lui 
avant qu’il eut penfé à aller vers 
elles. Et pour comble de malheur, 
le Baron Aftley qui amenoit au Roi 
un corps d’Armée confîderable dn 
Comté de VVorcefter , ayant efté 
rencontré par le Colonel Havillbâ 
qui avoit beaucoup moins de Trou- 
pes-que lui , fut entièrement défait, 
Ainii le Roi en quinze jours de 
tems perdit deux Armées , fîx Pkr 
ces , & (a plufpart des OfEciers 
dont il fc croyoit le plus alTuré » 
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de forte que ce Pi in ce fe trouva 
réduit à la poiïbflîon de la feule 
ville d'Oxford où il fe retira ac- 
compagné d*un tres-petit nombre 
de petfonnes qui avoient juré de 
mourir avec lui. 

Le Colonel Ledge fut un de 
ceux-ci. Il croit , comme nous 
avons dit , demeuré à Naesby aux 
prifes avec ]oîce auquel ils*attacha, 
pour donner au Roi le tems de fe 
îauver } & ayant enfin tué cet Agi- 
tateur de fa propre main , il le de- 
gagea des ennemis, & fuivit fan 
Prince à Oxford où il arriva peu 
de tems après lui. Mais les Parle- 
mentaires n'âvoicnt garde de laifïcr 
tranquille cette Ville fidèle , qui 
pendant le foulcvement de toutes 
Ifs autres , recucilloit ainfi les dé- 
. bris de ,1a Monarchie. Fairfax qui 
avoir efté contraint de lever le Si'é- 
■ ' gt de devant cette place, crut qu’il 
efficeroit alors tonte fa honte s^il 
la prcnôit , pendant que le Roy y 
le Tç. étoit enferme. U refolut donc di 
.Avril, l’afliéger. 
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Charles ayant cfté averti de ce 
dclTein , vit bien qn’il ne pouvoir 
ilemcurcr dans la Place , fans s‘ex- 
■pofer à un péril évident ; c*eft pour- 
cjuoy il chercha les moyens d'en 
fortir fans tomber entre les mains 
• des Parlementaires. La choie e'toit 
fort difficile , n'ayant plus aucune 
place de défcnfe dans l'Angleter- 
re , ny aucun Sujet fidcle qui fût en ; ' 

état de le recevoir. Dans cette ex- 
trémité il ne trouva point d'autre 
rellburce que de fc jetter entre 
les bras des Eco (lois qu'il croyoît 
les plus traitables de fes Ennemis, 
il envoya donc lècrettement un 
Gentil- homme nommé Asburnhamy 
en faire la propolîcion à Lefley qui ^ 
commandoit les Troupes Ecofibi- ^ 
fes J & ce General confiderant 
combien la confiance du Roy lui 
éto 1 t avantageufe & à toute fa Na- 
tion > alTura l'Envoyé que Charles 
trouveroit chc!z eux non feulement 
toute forte de feureté , mais encore 
toutes les honneurs polïibles. Le 24: 
• Sur cette affurance Charles forcit AviiU 
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d'Oxfoid couvert d’un bonnet à 
l’Angloife qui lui caçhoit le vifage, 
& portant une valife en croupe 
comme Valet de Chambre d'Asbur- 
nliam qu’il ruivoit. il arriva fans 
péril en cet c^^uipage au Quartier 
des Ecoifois j & s’étant arrêté au 
Village de Soutvval Lefley y vint 
le trouver avec les principaux Of- 
ficiers de l’Armée ; il fe jetta à ge- 
noux auffi-tôt qu’il fe vit prés de 
Charles ; il prit fon épée par la la- 
me 5 & luy en prefenta la Garde en 
rappellantfon Seigneur & fon Roi j 
ceux qui Taccomprignoicnt lui ren- 
dirent leurs hommages à Ion exem- 
,^ili-f"cnfuite dequoy Lefley mena ce 
' Prince le même jour à Neucaftel, 
afin qu’il fût logé plus commo- 
dément *, & le Gouverneur ayant 
fçû qu’il venoit , alla au devant de 
luy pour le recevoir ; il luy pre- 
fenta les Clefs de la Ville ; il lui 
céda fa maifon , & il luy fit ren- 
dre tous les honneurs qui luy pou- 
voient apporter quelque confbla- 
tion dans fon infortune. 
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Cependant tout fe preparoit pour 
le Siege d'Oxfofdjles Habitans de 
la Vilïc irritez contre le Parlement, 
depuis le rayage que Cromvvel avok 
fait dans l’Univerfîcé , étoient re- 
Iblus à fe défendre avec toute 1 0 - 
pbiiârreré poffible ; & les Aflic^ 
geans de lèur côté fe dirpofoient à 
faire des efforts extraordinaires pour 
fc rendre maîtres de la Place , parce 
qu’ils croyoient que le Roy ctoit 
dedans. Tout ce qu*il y avoit de 
braves & de perfonnes diftinguces 
au fcrvice du Parlement , fe rendit à 
ce Siège dont le fuccez fembloic 
devoir faire la déciflon de la guerre. 
Cromvvel quitta t£.;jt pour y aller 
auflî dans l'efpcrance de s y fîgna- 
1er J & en effet , il en çmporta la 
pi JS grande gloire , y ayant tué de 
ia main dans une fortîe le fameux 
Colonel Lcdge, cet homme illuftrc 
par tant de belles adUons. 

Enfin , après neuf jours de réfi- 
ftance , les Afïiégez ne pouvant 
plus fourenir la violence des Af- 
fauts J demandèrent à Capitule^ 


Bifioîre de Cromwell 
mais les Afliégeans qui vcnoicnt 
d’apprendre que le Roy s’étoit fau- 
ve de la place , irritez de ce qu’il 
kur croit ainfi echapé , rejetterent 
toutes les propofitions qu’on leur 
£t , & délibérèrent de fe vanger 
de. leur confufion , fur cette inno- 
cente ville. 

Les Dépurez affuroîenr, avec 
des fermens exécrables > qu’ils n’a- 
voient eu aucune connoifTance de 
l’évafîon de ce Prince , & Fairfax 
panchoit déjà vers la Clémence; 
parce que voyant fôn honneur re- 
couvert par la Prife de cette Pla- 
ce .J il s’eftimoît heurcur de Pavoitj 
à quelques Conditions que ce fût. 
Mais Cromvvcl au contraire a vou- 
loir qu’oa fît prifonniers tous les 
Malignans qui le trouveraient dans 
la ville , de quelque qualité qu’ils 
fuflent a cfrcranta par cé moyen, 
faire périr le <7omte d/Hollandt 
qui y croit a & dont il ÿ avoir lon- 
tems qu’il médiroit la perte. Enfin 
la Capitulation fc fit, & il fat 
conclu a I. o« ’on accorderoit une 
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Amniftîe generale aux Habkans 
fous le nom derqucls les Ecoliers 
feroienc compris , après qu*ils au- 
roicnc tous prêté Sferment de fide- 
lité au Pi^rlcment. II. Que les deux 
Princes Palatins Neveux du Roy 
qui s ctoient retirez dans la place, 
après la Bataille de Naesby , for- 
liroicnt des trois Royaumes d'An- 
gleterre , d'Ecolfe , & d’Irlande, 
aiiffi tôt qu’ils feroient guéris de 
leurs bleflurcs. lll. Qwe les Soldats 
de la Garnifon feroient difperfcz 
dans les Troupes Parlementaires 5 
& que les Officiers Sc les Seigneurs 
qui fe trouveroient dans la ville 
feroient menez à Londres , pour y 
recevoit des deux Chambres telle 
grâce qu’elles voudroient leur ac- 
corder. 

Ce dernier Article avoir été mis 
dans la Capitulation > à l’inftance 
de Cromvvel qui , fous prétexte de 
déférer par là aux deux Chambres 
le jugement d’une affaire où des 
Pairs fe trouvoient engagez , vou- 
ÎQit perdre , fans rellburcc, le Com- 
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te de HoUandt , en le mettant entre 
les mains du Parlement qui vrai- 
fcmblablement ne devoir pas faire 
de quartier à un de fes membres 
qui l’avoir abandonné , pour pren- 
dre les armes contre lui. 

Mais les mefures de Cromvvel 
fc trouvèrent faufTes pour cette fois; 
car le Comte ayant bien prévu la 
Prife de la ville , & le traitement 
qu’il auroit receu des Parlementai- 
res, s*étoit fauve de la place , quel- 
ques jours auparavant, avec le Duc 
de Buckingham, dans une fortie 
qu’ils avoient faite , Ainfi quand 
les Affiégeans fe furent rendus 
Maîtres d'Oxford, ils n’y trouvèrent 
aucun de ceux qu’ils avoient efpc- 
ré d’y trouver, lls^ ne laürerent pas 
de s’en confolcr , lors que s’étant 
tranfportez dans l’Appartement où 
Charles avoir logé , ils y trouvèrent 
l’Epée qu’on avoii coutume de por- 
ter devant ce Prince , & que l’on 
nomme ordinairement , l’Epée de 
l’Etat, avec les Sceau de tous les 
Tribunaux où la Jufticc s’admù' 


Livre Second. 

niftroît par l'Autoritc du Roy j cVft 
à dire les Sceaux du Confeil Privé, 
delà Chancellerie ,du Banc Royal, 
de l’Echiquier , de la Gardé ivlo-'^ 
ble , & de l’Amirauté i car ils fi- 
rent de grands trophées de toutes 
ces marques de la Souveraineté, 
& fur tout de la polfeffion du grand 
Sceau dont la perte avoir autrefois 
tant allariné le Parlement. 

Cependant les deux Chambres 
irritées de l’affront que le Roy ve- 
noit de faire à l’Angleterre , pat 
la confiance avec laquelle il s’étoit 
mis entre les mains des Ecollbis , 
réfolurent de s’en vangcr , & de fai- 
re paifer fa retraite hors du Ro- 
yaume , pour une Abdication de la 
Couronne. Elle firent donc publier} 
Que ee Prince témoignoît allez 
qu’il renonçoit entièrement au ,, 
Trône , par les circonftanccs de „ 
fa fuite î puis qu’au lien d’empor- 
ter avec lui les Sceaux desjuftices „ 
Royales , ou au moins de les 
Omettre en lieu de fureté» comme ,» 
ii auroit fait , s’il avoir eu defiein » 
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de revenir , il les avoir abandon- ,, )' 

nez au pillage , avec mépris s dafis 
une ville aS^ée & setoit allc,>' 
réfugier en Êo){Ï€. » 

A la publication de cette Nou- 
velle , toute l'envie que les Anglois 
ont naturellement contre les Ecof- 
fois 5 fe réveillant -, & la préférance 
que le Roy donnoit vifîblemcnt à 
leurs Ennemis , par Ta retraite , les 
anima contre lui d'une telle fureur, 
que tout le peuple de Londres cou- 
rut auffi tôt dans les lieux publics 
où il y avoir quelques Figures de 
ce Prince , & les abbattit , en fai- 
fan t mille imprécations contre lui, 

& contre tous ceux de Ton Parti. 

Le Parlement qui favorifoit ces 
infolenccs populaires, n'en demeu- 
ra pas là ; car la Chambre Baffe 
ayant réfolu d’ôter abfolument la 
Courorme à Charles , fît de fi gran- 
des in fiances à la Chambre des Sei- 
gneurs afin que l'Aélc de fa Dégra- 
dation dont elle avoir dreffé le pro- 
jet fût publié , qu'à la fin il fefit 
une Proclamation , de la part des f 
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deux Chambres , par laquelle elles 
de'daroient ce Prince déchu de tous 
les Droits qu"il pouvoir avoir au 
Trône d'Angleterre a & Ordoh- 
noient que fon Nom fût eflTacé de 
tous les Monumens publics ; & peu 
de jours apres , elles paflerent un 
Decret pour l'cnticrc abolition de 
la Royauté , qu'elles firent publier 
dans les trois Royaumes. 

L'Ordonnance du Parlement fut 
auffi-tôt exécute j & comme il re- 
ftoit encore , à Londres , une Sta- 
tue de Charles qui étoit avec cel- 
les de tous les Rois d'Angleterre, 
dans une Edifice public où s'aficm- 
blent les Marchands decePais-lù, 
& qu*on appelle communément 
laBourfèi les deux Chambres nom- 
mèrent des Députez pour la faire 
abbatre ; & apres qu’elle eut été 
renvcrfée , elles firent mettre , en 
la place , une infeription latine 
dont voici la traduction. Charles le 
dernier des Rois le premier T'y* 
ran , fortit de l* Angleterre , l'an du 
Salut 1646.©* le U de U Liberté 
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rendue k toute U Nation, 


Charles de ces owtragcs , par les 
refpcfls & par les hommages qu’ils 
lui rendoient. Ils le fer voient à 
genoux 5 comme on a coutume de 
fervir les Rois de la Grande Breta- 
gne. Ils lui faifoient prefenter les 
Clefs de toutes les Villes par où il 
palîbit ; mais on peut dire que par- 
mi tous ces honneurs > ils le te- 
noient véritablement prifonnierî & 
qu’ils ne s'efforçoient de rendre fa 
condition moins malhenreufe, qu’a- 
fin qu’il ne lu^ prît pas envie de 
s cchaper de leurs mains , comme 
il avoir fait de celles des Anglois : 
car ils preténdoient fe rendre fort 
confid érables par l’avantage qu’ils 
avoient d être maîtres de ce Prince, 
En effet , lors qu’ils crurent avoir 
gagné toute fa confiance par leurs 
foumifïîons , ils le fupplierent de fe 
fervir de l’autorité qu’il avoir fut 
Montrofe , pour lui faire mettre les 
î^rmes bas , & arrêter les progrez 
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qu’il faifoit tous 'les jours contrc-i 
eux en EcolTe. Le Roy voyoit bien 
de quelle confequence cette démar- 
che écoit pour Tes interefts j mais 
ôn le j>rellbic avec tant d'inftanec, 
qu'il ne pût fe défendre d’écrire à 
Montrofe , & de lui ordonner de 
rendre aux Confedercz toutes les 
Places qu'il leur avoir prifes/ 

Après la mal^heureufe Bataille 
d'YorcKj Charles qui prévit bien 
dés-lors la décadence de fes a^ai-' 
res , avoir comme nous avons vu, 
envoyé ce Marquis en Ecoflè avec 
la qualité de Gencraliflime , pour 
lui préparer une retraite en ce païs- 
là ; mais U fit bien davantage; 
car' ayant employé tout fon bien 
& tout fon crédit pour lever une 
Armée , il fe rendit bien-tôt maî- 
tre de la campagne , & contraignit 
les Confederez à fe renfermer dans 
les Places de défenfe dont Ils s'é- 
toient emparez. Macdonald & Cla- 
randal tous deux fes amis , s'é- 
toient dévoiiez comme lui au fer- 
tice du Roy , & avoient vendu tous 

M 2. 
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leurs biens pour avoir de quoi le> 
ver des Troupes. En vain Achibal 
Comte d' Argile qui droit le chef 
des Confederez euaya d'arrêter les 
progrez de l'Armée de Montrofe, 
il fut défait & blclEé à Innerloki 
par ce Marquis des la première 
fois qu'il en yint aux mains avec 
lui J & s’étant fauvé à Inderrari qui 
étoit une de Tes maifons , il y fut 
aufïî-tôt adiegé par le Vainqueur j 
mais il fit fi bien qu’il s'échappa 
fans qu'on le vit. 

Après !a déroute du C«mte d*Ar- 
gile , Montrofe ne trouva plus per- 
fonne capable de lui faire tête en 
Ecolfc ; &: la défaite du refte des 
Confederez lui coûta fi peu , qu'en 
moins de trois mois il gagna qua- 
tre Batailles qui furent celles de 
Perth , d'Aberdin , d'Alderne & 
d’Alford fprit les Villes de Glaf- 
c6u,de Saint André , de Dunfreys 
& de Dnndée ; remit fous l’obeïf- 
fance de Charles la Province d’A- 
thole & le Comté de Fife , & receuc 
au nom du Roy le Serment cfe fide- 
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lité' des principaux Seigneurs dti^ 
Royaume. 

il eft vrai qut le Parlement d’E- 
cofl'e en nfoit comme celui d’ An- 
gleterre 5 & faifoic mourir avec la, 
même rigueur tous ceux du Parti du 
Roi qui tomboient encre les mains; 
mais c etoit en cela que paroilfoit 
davantage la modération du Mar- 
quis de Moiitrofe qui traicoit avec 
toute la clemence polïible les pri- 
fonnicr. quil faifoit fur les Coll- 
in fédérez ; jurqiies là que les Parle- 
mentaircs ayant fait mourir fur un 
échafaud le Chevalier Robert Spot- 
è fvvod , parce qu’il n’avoir pas vou- 
> lu ligner l*A<5te par lequel on dë- 
claroit ce Marquis rebelle , Mon- 
crofè qui auroic pu fc vanger de la 
ÿ mort de Ton ami par celle des Ofïî-. 
cier- Confederez qu’il avoir en fa 
puilfmcc , non feulement ne pen- 

t fa iâmais à fatisfaire fon relfenti- 
ment ; mais lors que ceux qui l’ap- 
procho'.ent lui voulurent reprefeii- ' 
ter qu’il devoir traiter les Enne, 
mis qu’il avoir faits prifonniers de 
â , * M 5 
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la même manière que le Parlement 
traitoit les Sujecs du Roi lors qu’il 
les avoir en Ton pouvoir , il leur ré- 
pondit que ces fanglantes repre-‘® 
failles , Éien loin de fervir le Prin- 
ce J reiidroient Ton Parti plus 
odieux. Qu’il faloit que la de- 
mence & la generofité fiflent voir ** 
la différence des fidèles Sujets d’a-" 
Vec les autres ; & qu’enfin ceui 
qu’on e'toit d’avis qu’il fît mou- 
rir 5 s’etant rendus à lui fur fa 
parole , fa Religion ôe fon hon- 
neur vouloient qu’il leur gardât*^ 
la foi qu’ii leur avoir proniife , 
encore que ceux de leur Parti la 
violaffent tous les jours à fon c- 
gard. 

Les affaires d’Ecoffe étoîent en 
cet état lors que Montrofe receut 
les Lettres du Roi qui lui ordon- 
noit de congédier fes Troupes, 5c 
de rendre aux Confèderez toutes 
les Places qu’il leur avoir prifes ; 
il fut quelque tems à balancer en- 
tre l’obeï (lance aveugle qu*il avoir 
pour les ordres du Roi , éc la corn- 
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paffion c^uc Ini donnoit la pcrtô 
d’une infinité de gens de bien qui 
ne pouvoient manquer de perin 
s’il dcfarmoir. Avant que de fc dé- 
terminer à rien , il aficmbla dans 
fon Château de Montrofe les prin- 
cipaux de fon Parti , pour délibé- 
rer fur ce qu’ils avoient à faire. 

^ ils jugèrent qu’il faloit que Iç 
Roi ne fut pas bien informé de 
leur conduite & des grands avan* 
tages qu’il remportoit tous les 
jours par leur moyen en EcolTcj 
pour leur envoyer de tels Ordres ; 
c’eft pourquoi ils rcfoliircnt de dé- 
puter vers lui pour favoir en quelle 
maniéré il vouloir qu’ils defarmaf* 
fent ; &: pour lui reprefenter qu’ils 
ne le pouvoient faire furcment, qu’à 
CCS trois conditions. La I. Qiie 
le Clergé d’EcolTe levât l’Excom-: 
munication qu’il avoir fulminée 
contre eux tous ; parce que fuivant 
les Loix de leur Nation , un ex- 
communié étoit mis au Ban du 
Royaume , & tons fes biens de- 
mcuroicnt confifquez. La 11. Que 
. Ma 
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tous les Eco (lois qui croient rete-‘ 
nus prifonnicrs pour le fervice du 
Roy fafTcnt élargis fans aucune ran- 
çon. Et la III. permis 

aux Marquis de Montrofe & de 
Huntley , & à tous ceux de leur 
Parti de demeurer pai/îblement 
dans leurs maifons , ou que fî on 
vonloît que quelques-uns d’eux 
fortîâfènt de la Grande Bretagne, 
on leur donnât des Palïè. ports & 
des VailTeaux pour fe retirer avec 
fureté. 

Les Députez qui furent envoyez 
vers le Roy pour lui porter ces pro- 
pofitions , le trouvèrent tellement 
obfcdé qu'ils ne purent obtenir de 
lui une audience particulière, com- 
me ils la demandoient j de fort® 
qu’ils furent obligez à lui parler en 
prefence de Lefley & des princi- 
paux Officiers de *l' Armée qui 
avoient ordre d’empécher que cette 
entrevue ne fe fît en fecret. Auflî 
Charles leur répondit-il tout autre- 
ment qu'il auroit fait, s'il eûtefté 
en liberté. Car il leur dit , avec 
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une froideur qui ne pouvoir venir 
que du chagrin qu*il avoir de fa dé- 
tention 5 Qirtl étoit tres-fenfiblc 
aux bonnes volpntcz des Seig- 
neurs qui les ehvoy oient } mais 
qiiMl ne fe trouvoit pas en état 
de rendre les conditions de leur 
accommodement plus avantageu- 
fes J c’eft pourquoi i\ leur man- 
doit d^accepter les prbpofitions 
que le Parlement leur faifoit. ** 
Les Députez étant de retour , 
Montrofe alTembla une fécondé 
fois fes amis , pour leur déclarer 
la réponfe que le Roy avoir faite ; 
& lors qu'ils Teurent apprife ils fe 
trouvèrent encore aulïi embarafïcz 
qu'ils l'étoient auparavant. Le Mar- 
quis de Huntley chef de l'illuftrç 
Maifon des Gourdons > étoit d’avis 
qu’on continuât la Guerre fans 
avoir egard aux ordres d'un Prince 
gêné qui n'ofoit déclarer fes véri- 
tables fentimens » 6 c à qui on ne 
pouvoir rendre un meilleur fcrvice 
que de ne lui point obéir en ce ren* 
contre. 

M 5. 
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Cette opinion, fut rcceuc avec 
applaudilîcment de tons les antres, 
qui fiers de tant de Victoires qu’ils 
avoient remportées , ne pouYoient 
fc refondre à recevoir la Loy de 
ceux à qui ils croient en pouvoir 
de l*impp{er, ïl n*y eut que Mon- 
trofe qui fut d'un fentiment con- 
traire , lui qui avoit plus d’interelt 
qu*aucun autre à ne point defarmer^ 
Il demeura ferme à loûtenir lui feuli 
,, qifil faloit finir La Guerre- , ôc rc- 
^ tirer les Garnifons des Places dont 
„ils s’étoient rendus maîtres , puis 
5, que le Roy l'ordonnoit j Qiie les. 
>5 Ordres de ee Prince avoient fait 
juiqu’alors toute la juftice- de: 
33 leurs armes ÿ mais que puis qu‘iL 
,3 leur avoit commandé de les met- 
^3 tre bas , oir ne les regarde roîc 
33 déformais que comme des Re- 
33 belles 3 s’ils continuoient h les: 
3,-portcr. Il rompit PAifemblée en 
prononçant ces dtrnicres paroles, 
avec une cfpece d'craportcmcnt 
qui marqnoit alïêz: que ce nfécoît 
pas, lan& chagrin qu’il prenoit cetet) 
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refolution. Et quelque? jours apres Le n» 
il s’embarqua au Port de Montrofe, Dcccm 
il aborda en Norvège > iraverfa”^^- 
le Dannemarc , palïa en France, & 
de là en Allemagne au Service de 
l'Empereur Ferdinand qui le fit Ma- 
réchal de Camp de TEmpire , & . . 

l'envoya en Hongrie où il battit 
les Turcs en plufieurs rencontres, 
par tout accompagné de la gloire 
immortelle qu’il s*étoit acquife pour 
s'être laifTé défarmer par fa feule ver- 
tu, dans un tems où tant de fuccez 
remportez le rendoient redoutable 
à fes Ennemis , & lui promettoient / 
une longue Elite deConquètes fie de 
Triomphes^ , , * 


Ih feçonâ Livre:. 



iy6 HlJloiTê de Cromwell 


' «5«»' P 

histoire 

D’OLIVIER 

CROMWEL. 


LIVRE trois IE'mE. 



0 E Marquis de Montrofe 
ne fut pas plutôt lom 
de ^Angleterre , que le 
PnrJemcnt d'Eco lie or- 
donna à Lefky Generali (liane de 
l'Armée , de remettre la perfonne 
du Roy entre les mains des /\n- 
glois 5 & de revenir avec Tes Trou- 
pes. Qn fut d'abord firt en peine 
de favoir les raifons pour lefquel- 
les les Ecolïbis Ce défai(î(îbient; 
dTua Prifbjinicr de cette impoxtani* 
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et j & voici celles qn’ils publièrent 
prcrqii'aufïï-tôc, La I, Q[uc le Roy 
avoir refufe de fîgner leur ConvtJ 
nmt y quoiqu’ils Ten eiilïènt prie 
avec des in II an ce s tres-refpcdueu- 
fes > & qu’ainfi ils ne pouvoienu 
pas efpercr d’union avec lui. La 
I I. Qi-ie ce Prince avoir pris des 
mefures pour s’echaper j. & que ne 
le voulant pas garder chex eux mai- 
gre lui , ils l'a voient rendu aur 
Anglois > apres avoir rbutefois tire 
parole d'eux qu'ils le traiteroient 
en Souverain. La 1 1 î. enfin , Que 
le Roy de France & la Reine Kç- 
gente fa mère les avoient priez tii 
termes Ci preflan^ , de le laifTc/ re- 
tourner en Angleterre 3 qu'ils iVa- 
voient pu le leur refufer. 

Il etoit vrai que le Roy de Fran- 
ce avoir envoyé au Prefidenrde Bel- 
liévre Ton AmbafTadeur à Londres^, 
une Lettre pour le Parlement d’fi- 
eofïè en faveur de Charles fon On- 
cle ; & que les Ecofibis Tes anciens 
Ail 'fez avoient prétendu obliger le 
Roy Très Chrétien., en- renvoyant 
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ce Prince en Angleterre j le . 

^ Helïèin du Roy de France ctoit qu’on 
* ternît Charles en liberté , & non 
pas qu’on le livrât aux Anglois qui 
n’avoient garde de le traiter en Sou- 
verain J apres l’avoir dégradé d’une 
manière aiifli outrageufe qu’ils 
avoient fait. D’ailleurs \ les Ecof- 
fois ayant exigé deux millions des.. 
Anglois 5 par le Traité fuivant le- . f- 

le 
c 

reprochera toujours le crime d’a-, 
voir vendu leur prince à (es Enne- 
V mis. Auffi Charles parlant de ce 
! changement arrivé dans fa fortu- , 

^ ne 5 ou plûtot dans fa fervitudc; , , 
avoit-il coutume de dire , Q^il 
éiimaît encore rnieux être Avec ceux 
^uii*Àvelent chèrement acheté^ Am 
i vec ceux qui 1* avoient lâchement 
; I* vendu, 

t Cepend^ant le Roy ayant été ra« ^ 

, / ‘ mené en Angleterre > le Parlement 

& l’Armée qui comraençoicnt déjà 

.àfairç; deux Partis oppoffez , % 


quel ils remiren 
mains > quelqu 
fent dire pour 


Roy entre leurs . 
hofe qu’ils puif- | 
Lift i fier , on leur f 
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difpiiterent Tun à l'atre l'avantage 
de dirpofer de ce Prince. Les deux 
Chambres vouloicnt l’avoir , pré^- s 
tendant que raiitorité fouveraine 
tcfidoit alors dans le Parle menr,. 
L'Armée ^ de Ion côté , foutenoic 
qu’elle avoit droit de le garder y, 
parce que c'étoit avec die que le» 
Ecoflbis avoient traite > & qu’elle’ 
feule avoit engage fa parole, pour. ^ 
le tirer de leurs mains. Cette con» 
teftatioii fît perdre à Charles le: 
peu de liberté qui lui reftoit 5 car 
Cromvvel & les Agitateurs qui en- 
étoient les. Maîtres craignant que 
le parlement ne le fît enlever , le 
menèrent au Château de Holmby. te 
ou ils 1-enfcrmérent fans autre com^ Juioi. 
pagnie , que celle de quelques Do- 
meft’ques dont il ne pouyoit abfo- 
lument fc palTcr. 

Ce fut pendant fa Détention d'an» 
ce Château, qu’il: envoya- faire 
deux Propohtion» au Parlementi 
Par la^ l. il d’emandbit qu’on lé“ 
condui sît à V VeûrniuftiEE i, 5 c quft: 
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les deux Chambres le receujîcnt 
dans leur Aircmblée avec tous les 
honneurs qui lui ccoient dûs leion 
les Loix i hc par la II. Il confen- 
toit que tout le paffé fût oublié * & 
qu on accordât une Amniftiç géné- 
rale des deux cotez 5 en forte que 
perfonne ne .pût être recherché > 
dans toute 1 étendue de l’Angle- 
Terre , au fujet de la Guerre qui s'y 
étoit faite depuis cinq ans. Quel- 
que raifbnnables que fulïènt . ces 
Propofîtions > non feulement les 
: deux Chambres les rejettérenti 

mais encore elles firent favoir au 
Roy qu'elles n'en écouteroient plus 
aucune à l'avenir , qu'auparavant il, 
n'eût révoqué toutes les Déclara- 
tions qu'il avoir données contre 
elles 3 par un Aéle dans lequel il 
reconnoîtroit auffi qu'elles n*a- 
voient pris les armes contre lui> 
que pour maintenir les Loix , d£ 
conferver les Privilèges de la Na- 
tion : Ptopofîtion ridicule par la- * 
quelle lés Parlementaires témoU 
gnoient affez 'qu'ils ayoient rçfo» 
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Iiv'cîc ne fe réconcilier jamais 
avec lui. 

Ce fut dans ce même endroit, 
que Charles compbfa ce Livre fa- 
meux, intitulé ^ qu'ils 

adreffe à Ton fils, dont les Rcflé- 
xions politiques font dignes dc*^* 
Tacite ; & les feutimens de piété, 
de Saint Bernard. Le Parlement, . ^ 

de Ton côté;, fit propofer au Roy 
‘plufieurs antre Traitez dont les • . i 
.Articles étoient conceus avec tant ^ 
d'artifice, que ce Prince ne pou- 
■ voit les accepter fans fc dépouil- 
ler de fa Souveraineté j ny les re- 
jetter , fans donner occafion à (es 
Ennemis de publier qu'il ne vou- 
loir entendre à aucun accômmo-' 
dement , & qii'ainfi il ne. falloir ja- 
mais efpérer de Paix avec lui. 

D’autre part , Fairfax qui en qua- 
lité de Généraliflfîme avoir /igné 
l’Accord par lequel l'Armée avoir 
promis aux Ecolïois que le Roy 
ieroit traité en Souverain , fouF- 
froit avec . peine que fa parolfr ne 
fat pas exécutée, ôc que ce Pria» 
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ce 'fût retenu enfermé dans nii 
Château comme un prifonnicr : Il 
s"cn plaignit meme hautement ;& 
les Deputez d'Ecoife qui «fuivoient 
le Camp en ayant auffi fait leurs 
plaintes aux Officiers Generaux de 
l’Armée , ils s’alfemblérent pour 
leur donner fatisfaélion ; & après 
avoir tenu Confeil , il fut réfolu, 
fiiivant le fentiment de Cromvvel 
dont la Cabale fe trouva la plits 
forte , que comme les termes de la 
promeffi; qu’ils avoicnt faite aux 
Çonfédérez ne les obligeoient pas 
à mettre charles fur le Trône , il 
fuffifoit qu’ils lui la'iffiiirent exercer 
quelqu’un des Droits attachez à 
la Couronne pour pouvoir dire, 
avec vérité,qu’ils l’avoient traité en 
Souveraini fur quoi Cromvvel pro- 
pofa qu’on laifTât faire à ce Prince 
la Cérémonie de toucher ceux qui 
avoîent les Ecrou'élles -, car cette 
„ aéHon , difoit il , qui n’eft d’au- 
„ cune conféquence pour les afFai- 
„ ves J ne laifTera pas néanmoins 
aa d’acquitter nôtre, parole envers 
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les Ecoflbis , puis qu'elle eft une 
des principales fondions de la ,, 
Royauté/ Les Ennemis de Char- ,, 
les donnèrent de grands applaudit* 
feinens à cet avis; ôc il fut receii, 
d'une commune voix , par tous les 
Officiers , à la réferve^Nu feul Pair-’ 
fa^ qui avoit encore aiPez dc^pro- 
bité , pour re.connoître qu'il n'y 
avoient pas moins de crime à élu- 
der ainfi fa parole par une maligne ' 
fubtilité J qu’à la violer ouverte- 
ment par une fourberie vifiblc. On 
fit donc toucher au Roy les Ma- 
lades, fans que l'Armée daignât 
communiquer rien de tout, ce qu’el- ;• 
le faifoit au Parlement : Auffi la 
Cérémonie ne fut pas plutôt ache- 
vée , que les deux chambres la fi- 
rent déclarer rupciftincufe par le , 
Synode qui étoit alors affemblé à 
Londres , êz défendirent à qui que 
ce fût d'y avoir part à l'avenir , fur 
peine de la vie. 

Cromvvel fe fcnii fort oflfenfé 
de ce qn’on trairoit de fiiperftitieule. 
une Ceremonie qui s’étoit faite à . 
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fa feule follicitation *, l’Oidonnan- 
ce du Parlement Pirritade telle for- 
"te, qiVil réfolutdc s'en vanger à • 
quelque prix que-cc fût. Il en trou- 
va bien tôt 1 occaflon j car le Roy 
s'etant enfin réfolu à faire la Dé- 
claration qi^ le parlement dcmaii- 
doit de lui j & les deux Chambres 
ayant envoyé Ordre à Fairfax d'a- 
mener ce prince à Londres , pour 
y traiter les affaires de plus prés, 
Cronivvel entreprit de rompre cet- 
Négociation , & d’empêcher que 
Charles n'allât à Londres; il re- 
préfenta , pour cela , aux Agitateurs 
aux autres Officiers de l'At- 
5, me e qui étoient dans fes inté- 
5, rets , que s’ils laillbient partir 
le Roy 5 il s'accommoderoit in- 
• ,3 failUblement ' avec les deux 
,, Chambres; que l’Armée deve- 
„ liant par ce moyen inutile , ils 
,> demeureroient tous fans emploi; 
„ & qu'ils dévoient s'attendre à être 
55 traitez du Parlement avec le 
5, dernier mépris , lors qu'il n'au- 
,5 roit plus befoin d’eux ; puis qu’il 
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les confidéroit fi peu , que de ,, 
ne pas daigner leur communiquer ,, 
le defiein de la Paix , lors qu'ils „ 
croient armez , & en etnt de fe „ 
faire craindre, il n'y eutperronne,, 
de tous ceux qui l'entendirent, 
qui ne fût de Ion avis. Ils réfor 
lurent donc , entr’eux , de ne me- 
ner le Roy avec leurs Troupes qu'à . 
Numarkec qui eft. à dix-huit lieuës 
de Londres , & de retenir toujours, 
avec eux , ce Prince , afin que les 
deux Chambres ne pufient Faire 
d'Accommodement , fans la par- 
ticipation de l'Arme'e ; De forte 
que , quand le Genéraliflîme fe mit . 
en devoir d’exe'cnter les Ordres du 
Parlement , & d'emmener le Roy . 
avec un Corps de Cavalerie à Lon- 
dres , il ne trouva perfonne qui ^ 
lui voulût obéir i auffi Fairfax vo-.. ■ 
yant que Crômvvel ne lui laifiôit 
plus que le nom de fa Charge , & 
qu'il en ufnrpoit toute l'autorité i 
ne balança plus à s'en défaire : il 
en alla remettre les Provifions au 
Parlement, prenant pour pictcxtc 
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fon incommodité de la pierre qui 
rerapêchoit , difoit-il , de monter 
à cheval , & dont il ne pouvoir pas 
(è faire traiter tant qu'il demeure- 
roi t dans le tumulte d un Camp > & 
dans les exercices de la Guerre. 

L'Armc'e n'eut pas plutôt appris 
la démiflion de Fairfax qu*cllc éleva 
d’une commune voix Cromwel en 
fa place ; & cet homme qui avoir 
feint tant de refpeél pour les deux 
Chambres lors qu’il avoir befoin 
d'elles 3 accepta le Commande- 
ment general, fans daigner feule- 
ment les confulter, parce qu’il ne 
croyoit plus que leur appui fût ne-, 
ceilaire à fa fortune. 

Les deux Chambres furent extrê- 
mement offen fées d’une fi grande 
hardicïïc j mais comme elles n’é- 
toîent pî^s alfez puiiramcs pour la 
punir , elles furent contraintes de 
diflîmulcr leur relfentimcnt , & de 
fe faire un mérite auprès de lui de 
la necefEté ou il les reduifoit , pour 
conferver au moins l'omb'rc de leur 
autorité pafTée.Dans cette veuë elles 
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lui envoycrcnt des Patentes de Gc- 
ncraliffime,accompagneesde grands 
Eloges touchant Ton zélé & fa fi- 
delité J & elles le firent fouvenir en 
même tems en termes fort modeftes, 
de l’ordre «jumelles avoient donne à 
Fairfax d’amener le Roy à Londres, 
Mais Cromyvel ne changea point 
pour cela la relolution qu'il avoic 
prife de le retenir, il fc contenta 
d écrire une Lettre aux Députez du, 
parlement ^ par laquelle il leur re- 
prefciitoit que s’il menoit le Rôy à 
Londres avec une efeorte trop foi- 
ble , le fbulévcment des Apprentis 
leroit à craindre , & que fi toute 
l'Armée y alloit le commerce de la 
Ville en recevroit un grand préju- 
dice. A ces confiderations , il en 
méloit quelques autres par lefqiiel- 
lés il infinuoit la puifiance de l’Ar- 
mée , & le danger qu’il y auroit ào 
luy caufer quelque chagrin j & fans 
Ce mettre en peine de quelle manic- 
tc fa Lettre feroit reccuc 3 ni at- 
tendre fur cela les Ordres des deux , 
Chambres» > il fit marcher toutes 
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fes Troupes .vers Numarket. Le 
Roy étoit au milieu de l'Armée en 
Litticre , environné de plufieurs 
hommes à cheval , dont quelques- 
uns a voient l'infolence de luy chan- 
ter des chanfons Tur la défaite de 
fpn Parti. 

Les deux Chambres fe plaigni- 
rent hautement de la dureté avec 
laquelle on traitoit ce Prince j & 
comme leur autorité etoit encore" 
à craindre , Cromvvel trouva à pro- 
pos de faire vivre Charles avec 
plus de commodité & plus de liber- 
té J il le mena pour cela au Château 
de Hamtoncour qui cft une Mai Ton 
Royale fituée fur la Tamifc à cinq 
lieues de Londres > où on lui permit 
de fe faire fervir comme il vouloir, 
& de recevoir tous ceux qui ye- 
noient pour le voir. Il y fut viiîté. 
plufîeurs fois de l’AmbafTadcur de 
France 5 par Ordre du RoyTres- 
Chréticn J il y receut des nouvelles 
du prince de Galles & de la Reine, 
aux déplaifîrs de laquelle il étoit 
plus fenfible qu’à fes propres pei- 
nes : 
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««s , & U eut la confolation d'y 
embralTcr les Ducs d’Yorck & de 
Glocefter Tes deux antres fils que les 
Parlementaires tenoient enfermez 
dans le Palais Saint James depuis la 
prife d'Oxford. 

Cromvvel alla encore plus loin , 
car comme il ctoit uniquement at- 
tentif à maintenir Ton autorité , 
voyant qn‘il lui feroit impoflSblc 
de confervec celle qu'il avoit du 
côte des Armes , puis qu'il n'y 
avoit plus de Guerre , il penfa à 
négocier fecrettement avec le Roy, 
par le moyen de Barclay qu'il avoir 
occafion de voir fouvent. Mais il 
ne pût fi bien concerter fes en- 
trevues avec ce Chevalier , qu'on 
ne découvrit la négotiation qui en 
faifoit le fujet j de les égards ex- 
traordinaires qu'il avoit pour Char- 
les , confirmèrent tous les foupçons 
qu'on avoit de Ton intelligence avec 
lui. Ses Ennemis en firent auffi tôt 
courir le bruit r fpecifiant tous les 
Articles de fon Traite avec le Roy, 
•commC' s’ils en avoient eu une en- 
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tiéfe connoUfanLce j car ils pablîe-p* 
rent qu'eu vertu de cet accommo- 
dement , Cromvvel fcroit fait 
Comte d'EIÏcx & Premier Capitai- 
ne des Gardes du Corps : Que 
Dcsborovv Ton bcau-frerc auroit 
l'OÆce de Grand Tréforicr : Qii'I- 
réton feroit fait Vice-Roy d* Irlan- 
de : Qiie Fleetvvood auroit la Char- 
ge d'Amiral : Que celle de Secré- 
taire d Etat vacante par la mort de 
VViiidiband , fcroit donnée à Do- 
riflavvs : Que Hariflbn feroit Gou- 
verneur des cinq Ports ; & que Pe- 
ters , Martial- & Carille tous trois 
Miuifttes Presbiteriens dévoiiez aux 
deux Cliambies , anroient les Evê- 
chez de Bathe , de Chefter & de 
Saint Afaph. 

Le bruit de ce Traité vray ou fa- 
buleux penfa perdre entièrement 
Cromvvel J car tout le Parlernent 
& l’Armée qui n’y avoicnt point 
départ, ne pouvoient le regarder 
que comme une perfidie digne de la 
dernière puiÜtion ; fi-bicn qu’il le 
vit dans le plus gtand péril ou il fe 
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fût -trouvé de fa vie : neanmoins il 
«"'en délivra encore comme il avoic 
fait de tous les autres. Car à la pre- 
mière nouvelle qu'il eut que le Par., 
lement le foupçonnoit d'un Traite 
fecret avec le Roy , ayant laifîc le 
foin des Troupes à Desborovv Lieu, 
tenant General , il alla à Londres 
accompagné de 'fon Régiment des 
Freres Rouges j & le Shérif Aii- 
di'évvs qui étoit fa créature , ^ qui 
pouvoir tout dans cette Ville , 'l*jr 
fit recevoir avec des acclamations 
encore plus grandes qu'aux autres 
fois. 

Dés le lendemain de ion arrivée 
il demanda Audience au Parlement; 
& l'ayant obtenue il fit un Difeours 
fort pathétique en prefence des deux 
Chambres , aufquelles il reprefenta 
quatre chôfcs. I. Que le Roy par- 
loit de traiter à des conditions 
tres-avantageufes au Parlement j " 
ce qui l'avoit porté à faire rendre 
plus d'honneur à ce Prince qu'-^^ 
auparavant, fans avoir confulté^^ 
fur cela les deux Chambres , fa- 
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; „ chant bien qu’elles ne le défap- 
,, prouvetoient pas , puis qu’elles 
,,avoient trouvé de la dureté dans 
5, la maniéré dont on l’avoit traité 
,5 à Numarket & à Holmby. 11 . Que 
,, l’importance de cette affaire l’a- 
3, voit obligé à venir lui-même leur 
,5 en apporter la nouvelle , & ap- 
prendre quelle étoit leur volonté 
,, îiir cela. I II. s’étoit fait 

,3 efeorter pat le Régiment que le 
\3, Parlement même lui .avoit don- ' 
5, né j parce qu’il avoir des Enne- 
j,3 rais qui avoient entrepris de lui 
3, ôter la vie qu’il facrifioit depuis 
3, Ex ans au public. 1 V. Que Ton 
3, fentiment étoit qu’il plût au Par- 
3, lement d’envoyer un Comité à 
33 Hamtoncour pour entrer là en 
33 Conférence avec le Roy , plutôt 
33 que de le faire venir venir à Lon- 
33 dres ou il feroit tres-dangereux 
3, de l’amener pour pluEeurs rai- 
„ fons qu’il leur expliqua. 

Pendant que Cromvvel amufoit 
ainE le Parlement , & que les Dé- 
putez des deux Chambres éblouis 
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de Ton difconrs , fembloient reve- 
nir à lui par Une nouvelle eftime ; 
ceux de‘ Ton Parti cxecutoient à 
Hamtoiicoiir le deïTein dont il étoic 
convenu avec eux. Ce deilèin étoit 
de iaiiTer échapper le Roy , afin 
d'avoir le moyen de continuer la 
Guerre , & de maintenir leur au- 
torité qui étoit fur le point d'être 
anéantie par la Paix. Ils commen- 
cèrent donc à retrancher tout d’im 
coup à ce Prince la liberté, la com- 
pagiiie , & les' divertilTemens dont 
il jomifoit , afin de luy rendre fa 
prifon infupportable ; & d'autre 
côté ils firent voir une fi grande 
négligence à le garder , quM avoir 
tous les moyens poflibles de s’en- 
fuir. Dans cette fituation il prit 
bien-tôt le parti de s’éloigner -, & 
l'endroit qu'il choifit pour retraite 
fut rifle de VVight, parce qu'elle 
étoit tout à fait hors des trois Ro- 
yaumes & vis à vis les Côtes de 
France où il fe flattoit de pafler 
aifément , fi fes affaires tournoient 
mal. il fe retira donc dans cette 
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Ifle fiiivi de Barcley & d’Asbiir- 
nham avec quelques domeftiques ; 
& le Chevalier Hammond qui en 
Gouverneur 1 y rcceut avec 
tous les refpeds & tous les hon- 
neurs poffibles , pendant que Crom- 
vvel & ceux de fon Parti follici- 
toient inftamment les deux Cham- 
bres de donner ordre à la furetc de 
Pifle de VVigh 5 pour cacher la ^art 
qu'ils avoient à Pévafion du Roy. 

Ain fi Cromwcl par Pcloigne- 
ment de Charles empêcha que les 
deux Chambres ne traitalïènt avec 
ce Prince , & qu'on ne le fbupçon- 
nât lui-même de faire un Traité 
avec lui. Il ne lui reftoit plus qu’à 
convaincre le Parlement de la ne- 
cellîté de conferver les Troupcs> 
afin de fe maintenir toûjours dans 
la poiïèffion de fon rang & de fa 
charge j en qnoy il réuffit encore 
par le moyen de Hammond qui lui 
devoir fa fortune 5 car ce Chevalier 
étant venu à Londres pour donner 
avis aux deux Chambres que le 
Roy s'étoit retiré dans l'iflc dont 
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il avoit le Gouvernement , & pour 
favoir leur volonté touchant la 
maniéré dont il le traitteroit j 
Cromvvel quMl voyoit fbuvent 
lui perfuada de s’attirer la con- 
fiance de ce Prince lors qu’il fe- 
roit auprès de luy , & de luy con- 
fe 1 er d’écrire aux Seigneurs de fou 
Parti de lever des Troupes & de faû 
re un dernier effort , afin d’obtenir 
au moins une Paix qui ne leur fut 
pas défavantageufe. 

En effet Hammond^ tant retour- 
ne auprès du Roi , liii fit voir par 
toute forte de bons offices qu’il 
ctoit entièrement dans fes interefts; 
il luy propofa d’écrire aux princi- 
paux de fes Amis qui pouvoient 
remettre des Troupes fur pied pour 
fon fcrvice , & il s’engagea ï leur 
faire tenir fes Lettres , ce qu’il exé- 
cuta tres-henreufement ; en forte 
que peu de tems apres le Duc de 
BacKingham , le Comte de Hol- 
landt , ôc celuy de Péterborough 
parurent avec un Corps de huit 
V mille hommes tous refolus à périr 
pour le Roi. N 4 
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Cromvvel félon fa méthode or- 
dinaire de fe referver pour l’extrc- 
mité afin de faire voir qu*il étoit la 
fejGfource des affaires, envoya con- 
tr’eux le General Major SKippon, 
avec le Colonel Thomas Hanflbn 
pour commander fous lui un Corps 
de Troupes à peu prés égal en nom- 
bre à celui des Royaliftes. Le pre- 
mier de ces Gommandans étoit plus 
Soldat que Capitaine j le fécond 
avoir très* peu de conduite & beau- 
coup de témérité ; & tous deux , 
qüoiqu'en réputation detre yaillans, 
avoient prefqne toujours efté battus. 
C*eft aufîi ce qui les fit choi fit à 
Cromvvel qui fous prétexté de les 
obligeu , ne fe fervoit que parce 
qu'il efperoit qu'ils ne réuffiroient 
pas mieux dans cette Commiffion 
que darijs les autres qu*on leur avoir 
déjà données. En quoi il ne fe trom- 
pa point ; car le combat s'étant 
donné proche de Darking , dans le 
Comté de Surrey , avec des forces 
égales 5 l'Infanterie du Parlement 
fut taillée en pièces , & la Cavale- 
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fie tellement rompue , qu’il ne fut 
pas poffibic de la rallier. 

Le bruit de cette Victoire s’étant 
répandu , plufieurs Parlementaires 
Te joignirent à l’Armée du Roy , & 
lui donnèrent l’efperancc de rem* 
porter encore de plus grands avan- 
tages. En effet , le Lieutenant Ge- 
neral Desborovv ayant efte quel- - 
qiies jours après à fa rencontre 
avec douze mille hommes , qui fai* 
foient la moitié des Troupes du Par- 
lement , /ut battu de même auprès 
du Bourg de Nonfnch qui eft à fîï 
lieues de Londres , & fe fauya à pei- 
ne tout percé de coups. 

Auilî-tôt après ce fuccez une in- 
finité d’Anglois qui étoieut fecret- 
teraent dans les interefts de Char- 
les , & qui n’attendoient que les 
evenemens pour fe déclarer , s’a- 
trouperent en divers endroits, firent 
quelques actions d’éclat contre l’au- 
torité des deux Chambres , & allè- 
rent fe ranger du coté des Roya- 
liftes. Le Duc de BucKingham aiii- 
- mé par toui ces arantages , fit pu- 
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blicr nn Manifcfte en Ton nom, par 
lequel il exhortoit tous ceux de la 
Nation qui avoient encore quel- 
que refte de probité à le joindre à 
lui , afin de délivrer l'Angleterre de 
la tyrannie ôc de la remettre fous 
robeïjfTânce du Roy. 

C*étoit là juftement le ooint où 
» Cromvvel attendoit que les affaires 
fulTent parvenues , pour foûtenir 
le fupetbc Titre de ProteSt^nr de la. 
Religion & de U Ltherté y que fes 
flateurs lui donnoient déjà par avan- 
ce. Et le Parlement qui n’avoit plus. 
4’efperance que dans la capacité 
dans la valeur de ce General , lui 
3yant écrit en termes fort refpec- 
tueux pour le prier de conduire 
fArmee en perfonne contre les 
'M^lignans , & de venir enfoite 
recevoir les Lauriers que les deux 
tbambres lui préparoient : il mon» 
«a à cheval en prefence même, du 
Courier qui lui avoir apporté 
Lettre i & lui dit d'afïlirer de fa 
pvirt le tres-augufte Parlement,, 
alloit châtier cétee^ jeuneifo 

V ’ ■ 
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emportée qui ofoit ainfi troubler 
le tepos public. ^ • 

il ne fut pas plutôt à la tête des 
Troupes qiiMl |les conduifît vers 
J* Armée du Roi ^ & Tayant ren- 
contrée auprès de la petite Ville 
de Saint Neds > H livra la Bataille 
dans laquelle il fit des prodiges de 
valeur encore plus grands que tous 
ceux qu'il avoit faits jufques-li 
dans les autres Combats. La mcléo 
dura huit heures : il fut plufieurs 
fois enveloppé , & fc dégagea tou- 
jours des Ennemis par le feconrs 
de fon Régiment des Frères Rou- 
ges qui ne le quittoient point , & 
qui repetoient fon nom , en criant 
de toute leur force ,'pour s'animer 
comme par un cri de guerre. Cinq 
chevaux tombèrent morts fous lui. 
Il tua de fa propre main le Colonel 
d’Albcr , le jeune d'Igby ^ le 
frere du Duc de Bücjdngham qui 
avoir eu la principale part à laj 
, Viétoire remportée auprès dé Non- 
f :ich. Les autres Commandans évi- 
tèrent la mort pat la fuite ; & l*Ati5 

N ^ 
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mce du Roy perdit plus de trois 
ho.mmes en ce rencontre y 
fans qu’il en coûtât davantage que 
cinq cens aux Parlementaires. Le 
Comte de Hollandt fut fâiz prifbn- 
nier , Cromwel ayant exprelTif- 
ment défendu qu’on le tuât parce 
^ qu il vouloir le referver à fa ven- 
geance. Tout l’eqiiipage du Duc de 
.Bucicingham fut pris , & Von 
trouva dans fa calïette plufieurs 
mémoires- & billets écrits de la 
main du Roy , que le Parlement 
donna à examiner à des Cbmmif- 
faires y auflî bien que la Lettre que 
le Comte de Hollandt avoir dans fa 
poche lors qu'il fut pris. 

CrOmvel , Desborovv & Ii’ér#! 
furent du nombre de ces Commit 
iaires;'& le Procez verbal qu’ils fi- 
lent portoic cnt»e autres chofes: 
Charles: Stttard ordonnoit A 
^Hckfnghiim de s*adr'Jftr d V Ar» 
ihtduc l^eopohd en Flandres y ^ ats 
Duc de Longueville en Normandie^ 
^ des Trouves: 

joindrait k celles qH*il avvite 
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âe]a. Que ledit Charles Stttayd aver^ 
tijfoit Buckingham <]ue quand H au- 
r oit ces Troupes y il fe donnât Me rt 
garde de Us mettre enfemhle y de peur 
ijtie ^antipathie naturelle des ÉJpa^» 
gnols & des François ne causât en^ 
tre les uns & les autres quelque 
hromllerîe qui tes empêchât de fat - 
re leur devoir. Que dans la Lettre 
au Comte de Hollandt à qui Charles 
parlait avec une entière confiance, 
il luy difost qu*U ne connoijfoît dans 
toute V Armée que le Aiajor Huntin^ 
gton qui fut honnête homme , & qu*il 
ne voyait plus aucune apparence de 
Faix y parce que les' Députez des 
deux Chambres ne valaient pas mieux 
que ceux qui çommaftdoient leurs 
iroupes. Il y avoir encore dans cer- 
tc Lettre des noms concertez , ôc 
quelques Chiffres que les Coramif- 
faires explique! ent félon leur paC* 
üon. Leur conclufîcm droit qu’ils 
jHgeoîem Charles Stuard indigne de 
porter La Couronne , ayant voulu fal-^ 
re entrer des Troupes étrangères 
dans, le F^yantne pour opprimer 


} 


301 Bi^otrede Cromvvel , 
jinglois j & ^u*îl ne falloir pltts 
attendre de réconciliation fihcére avec 
Jui , pfiis qHÜ avait des fintimens 
fi injurieux fouir toutes los perfon» 
nés qui eamfo/hîent l*augufie Parle» 
menti & lafidelle Armée, 

Ce fut là la principale pièce 
Procès criminel que les Parlemen- 
taires mcd.itoient , des lors , con- 
tre -le Roy 'y car lors qu*il n'étoit 
queftion que du bien public , ils 
n^avoient eu deflein que de lui ôter 
la Couronne , & de le réduire à la 
TÎe privée : mais lors qu’ils eurent 
découvert qu*il avoit du mépris 
pour leurs perfonnes 5 ils mirent 
tour en ufage pour le faire périr, 
Cromvvâ envoya donc deux 
Compagnies de Soldats pour le 
prendre dans l’ifle de V’Vighf, ils 
l’am 'ncrent au Château de Hurft, 
ou il demeura huit jours , & fut 
conduit de là» dans celui de carif- 
brocK d'oià Pon ne le fit fortir qii’a- 
prés qw'on eut découvert le dcflèin 
qu’il avoir de (e (auver ; car le 
Baron de Ncvvbourg Ecoffbis quî 


•> 
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le fm'voit par tout, en habit dc- 
guife , lui ayant donné de l'eau 
forte , il s’en étoit fi bien fervi, 
qu’un des barreaux de fès fenêtres 
ctoit déjà tout rongé \ de quoi fes 
Gardes s’étant apperceus , ils en 
donnéicnt avis à Cromvvcl qui le 
fit amener en diligence à VVind- 
for où toute l’armée fc rendit en 
même tems. 

Cependant le Ehic d'YorcK Le 30. 
ayant trouvé moyen de s’échaper AvriL 
du Palais Saint James , le fiuva 
degaifé (bus un habit de femmet 
pafTa en Hollande auprès de la 
Princeife Roy aile d'Orange faTœur> 

^ de là en France où il demeura 
lon-tems avec la Reine fa mére^ i 
D’autre part, le Parlement qm 
commençoit à redouter la Puilfîn- 
ce de Cromvvcl , & qui craignoit ‘ 
encore pins fa domination que. 
celle de Charles , voyant ce Prin- 
ce fi près de Londres, penfa en- 
• corc une fois à traiter avec lui » 
afin d’établir une fèlitfe Paix-dane^ ’ 
l'^Augleicrrc;^ 
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Le 18. Les l^rupondons que les deux 
Sep- Chambres lui firent fecrettement 
teiubrc pg.^ i^ioyen de Barclay , furent. 
I. Ç^u’il approuveroît tous les A(ftes' 
que les deux Chambres pafïèroi nt 
, à l'avenir pour le bien de la Re-. 
ligion. II. Que les Enfans des Aii- 
,glois Sc des Etrangers qui fe trou- 
veroient en Angleterre feroienc 
tous élevez dans les fentiniens de 
4 TEglife Anglicane , de quelque Re- 
ligion qu'ils fulfcnt. III. Qu’il ne 
feroit pas permis de. célébrer la 
MelTe à* la Cour, ni cn aucun au- 
tre lieu du Royaume. IV. Que le 
Dimanche feroit auffi exaélemcnt 
^ obfcrvé à l'égard des diverti(Ièmen> 
publîc$ , qu’à l'égard du travail ma- 
nuel. V. Que l'Ordre Prcsbytéral , 
c'eft à dire les Synodes & les Con- 
fîftoîres , gouverneroit feul l'Egli- 
fe durant trois ans apres lefquels 
le Roy & îes deux Chambres con- 
vîcndroient , par l’ay^is des Théo- 
logiens » d'un Gouvernement ecclé- 
fîaftique qui feroit établi en la pla- 
ce de celui ics Confîftuircs.. IT, 
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Que ceux qui s'écoient fait adjii- 
ger les Terres des Evêques & des 
'autres Bénéficiers les poiréderoient , 
quatre-vingt-dix neuf ans , . cpm- 
ine par Emphytéofe * , après le- ^ 
quel tcms elles feroient jointes 
Domaine du Roy , & que ceperi* Prati- 
dant le Tiers du Revenu feroit em- 5 '^* 
ployé à l’entretien du Clergé qui 
auroit droit de le faifir* de 99 , 

Voilà les Propofîiions qui regar- ans.fuL 
doient la Religion ; & voici cclles'^^"*^- 
qui furent fai ttfs touchant le 
vernement. I. Que le Roy revo- qui on 
queroit toutes les ^Déclarations engage 
qu’il avoir faites contre le Parle- 

^ ' 1 &ŸTG 

ment, II. Que toutes les Milices 
de Mer & de Terre demeureroicnr ccrmcv 
pendant vingt ans en la puiflàncc peut y 
des deux Chambres > apres quoi 
le Roy ni fes Sucelïèurs n*en pou- ^ ’ 

roient difpofer , fans leur confen- faire 
tement. III. Que le parlement au-pianter, 
roit la Nomination de tous les ^ 
Officiers de la Couronne durant® 
le même nombre d’années. IV. Qie 
tout ce qui avoir été expédié fous ; 
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le Sceau du Roy , fcroit nul ; & 
que ron ne referviroit déformais, 
que de celui que les deux Cham- 
bres avoient fait faire. 

Tout ces Articles furent receus 
fans aucune difficulté j il y en eut 
beaucoup au contraire touchant 
les perfonnes du Parti Royal auf- 
quelles les deux Chambres ne voii- 
loient point pardonner j mais Char- 
les plus ferme fur .cet Article que 
fur ceux jqüi le regardoient perfon- 
ncllemcnt, fît réduire les trente huit 
perfonnes dont les Parlementaires 
demandoient la mort, au nombre de 
fept qui dévoient être feulement ban 
nies. Ces fept perfonnes fiirent, le 
Marquis de Neucaftel , le Comte 
de D irby , le Baron de d’Igby, 
les Chevaliers Marméduc , Gréen- 
wille , Dodrington , VVinter , 
& le juge Jenxins qui étoit le 
plus favant Jurifconfulte du R(^ 
yaiime. 

Q^iand à la ville de Londres , 
le Traité porioii que tous fes Pri- 
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vîleges lui feroient confervez ; 
Qu*clle nommeroit le Lieutenant 
de la Tour Qu’elle auroit le com- 
mandement de fa Milice' fous_ l’ au- 
torité des deux Chambres » fans 
qu*on pûfobliger aucun de Tes Ha- 
bitans ny de Tes Soldats à aller à I2 
Guerre. 

Voilà, ce que Charles crut devoir 
accorder aux Parlementaires , par 
Tamour qu’il avoir pour la Paix ; 
moyennant quoi , les deux Cham- 
bres promettoient que le Roy fc- 
roit receii à VVeftininfter & à 
VVite-hal , avec les honeurs ac- 
coutumez ; Que tout Ton Domaine 
lui feroit rendu ; & qu'on publie- 
roit une Amniftie générale par tout 
le Royaume. 

Ce Traité ne put être (î fécrer, 
que- Cromvvelqui avoir des intel- 
ligences dans la Chambre Balle 
ja’en eût connoidancc j & lors qu'il 
en fut les Articles , il entra dans 
un tel emportement qu'il eût en- 
voyé , à l'heure même j Tes Trôii- 
pesà Londres pour difliper les deux 
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Chambres , h kcton fon gendre 
ne l"cn ci\t dérourné en lui per- 
fuadant de diflimuler cet outrage , 
parce qu'il avoir encore à faire 
beaucoup de chofes dont il ne pour» 
roit venir à bout fans la continua- 
tion du Parlement. 

' Cromwel comprit tonte la for- 
ce de cette remontrance *, ainfi il 
fe détermina à laifTcr encore fiib- 
fifter , pour quelque tems , les deux 
Chambres , bien réfolii toutefois de 
fe vanger des Députez de la Cham- 
bre des Communes qui avoient u 
le plus de part au Traité > & de fai- 
re quelque aélion d’éclat qui hu- 
miliât le parlement. 

Dans cette réfolution , il aifem- 
bla le Confeil de Guerre. Il lut aux 
Officiers tous les Articles ftipulez 
entre le Roy & les deux Chambres, 
Il leur repréfenta, avec fon Elo- 
quence ordinaire , tout ce qu’il y 
avoit , à fon gré > d'injufte, d’o- 
dieux. & de choquant dans la con- 
duite du parlement , & s'étendit 
particuliGrcmein fur trois réfléxions 
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par lefquelles il s'clForça de leur 
faire, voir. L que le même Tribu- 
nal qui avoir dégradé le Roy, uq 
an au' paravanc , le vouloir alors 
feconnoîrre pour Souverain , fan s 
■pouvoir rendre aucune raifôn plau- 
lîble d *un fî promtchangemenr.il. 
<^ie le Parlement vouloir , contre 
toute forte de juftice , ufurper fur 
les Milices du Royaume une au- 
torité abfolue’ qui n’appartenoit 
qu’à l'Armée, lll. que les deux 
Chambres doiinoient aux fiiperfti- 
tieux l'cfpérance du rétabliirement 
de l'Epifeopatj d’où il concluoit 
qu'elles étoient coupables d'in- 
conftance dans leurs confeils, d’in- 
gratitude envers l’Armée , & d'A- 
poftafie à l’égard des Réglemens 
qu’elles mêmes avoieiit faits pour 
la Religion. 

Le Confcilde Guerre fut fi frap- * 
pé de ce Difeours , qu’il réfolut , 
à l’heure même , d’envoyer au Par- 
lement une Lettre pleine de repro- 
ches à laquelle Cromvvel joignit, 
du confentemenc de tous les Of- 
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ficicrsjUne efpcGC de Rcqiiefte qu^ils 
avoient drelTée , de fon ftilc , en 
forme de Remontrance. 

Par cette Requefte , il déman- 
doit. I. Qu'oti établît , à Londres, 
une Chambre de Juftice , pour 
fiire le procès au Roy & à tous 
ceux qui caufoient les troubles du 
Royaume. I I. Qiie le Prince de ^ 
Galles & le Duc d'YorcK fe pré- 
fentaflènt dans fix mois à VVeft- 
minfter , à faute de quoi ils fàiirent 
déclarez traîtres , ^'incapables de . 
polTéder aucune dignité dans l’An- I 
gleterre. 111. que tout le Revenu ] 
de la Couronne fût appliqué aux , | 
néceditez publiques. IV. qu’il y eût 
déformais une chambre perpétuel- 
le de Députez élus par le peuple, 
pour gouverner l’Etat conjointe- 
ment avec le Roy. V. que le Roy 
fût élu par cette chambre, à la 
pluralité des voix. VI. qu’aucun ne j 
fût élu Roy , qu’il n’eût aupara» J 
vant reconnu la fouveraine autori. I 
té du peuple au deflus de lui. De 
forte que , fuivant cc projet > 
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Crpmvvel prétcndoic , tout enfein- 
ble , rendre la Couronne d'An- 
gleterre Eledive , & renverfer tou- 
tes les Loix fur lefquelles ctoit 
\ fondée l'inftitution du Parlement. 

Aulïi les deux Chambres traitèrent 
• fa Remontrance avec tant de mé- 
pris , qu'elles ne daignèrent pas 
même délibérer û elles y feroient 
jrèponfe , ne pouvant s'étonner af- 
fez de la témérité avec laquelle 
un feul homme ofoit infulter ainfi, 
tout à la fois , les deux puiifances 
fouvcraines de l'Etat. 

Mais Cromvel fut bien fe van- 
ger de ce mépris j car indigné de 
ce que les deux Chambfes ne lui 
faifoient pas réponfe , il prit fé- 
lon fon premier defïèin le chemin* 
de Londres avec toutes les Troupes. 
Le Parlement ayant été averti de 
. fa Marche , lui envoya des Dé- 
putez pour le prier de ne pas avan- 
^ cer, parce que la ville paroilTbit 
difpofcc a un foulévement , depuis 
qu’elle avoir eu la nouvelle de fa 
I yenuë i piais il ne lailTa pas de 
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continuer fa route, s'étanç conien-* 
lé de dire aux Députez que le Roy 
avoir voulu fc fauver par les Ca- 
femates ée VVindfor, & qu’il le 
inenoit , luivant l’avis du Confeil 
de Guerre , au Palais de Saine 
James où il feroit mieux gardé. 

Ainfi la ville de Londres fetrou- 
^va bien -lot comme affiégée par les 
Fauxbourgs , & dans tous les Vil- 
lages circonvoifins j & quelques 
jours après Ton arrivée , le Par- 
lement étant atLemblé à fon ordi- 
naire , le Colonel HarilTon , al- 
la à la tête de douze cens hom- 
mes , au Palais de VVeftminfter 
d’où ayant chafle les Soldats qui y 
faifoiciit la Garde, il mit les fiens 
en la place j & Içs rangea en dou- 
bles haye jufqu’à la falle où les 
Dépurez des deux Chambres étoient 
alTemblcz.' Alors les Chevaliers 
Prinde & Waller ayant rcpoulTé 
rudement les Huiffiers qui en gar- 
doient l’entrée ,fe préfentérent à U 
Barre où fans faire les révérences 

ac couru- 
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accoutumées, ils lûrent la Com- 
ïTîiflion que leur avoit donné TAr- 
mée pour arrêter pfilônniers qua- 
rante & un Députez de la Chambre 
Balle qu'ils appellerent par leurs 
Noms, 

.A cette fommation ceux du Par- 
lement s'écrièrent que l’infulte qu'on 
leur faifoit outrageolt toure la Na- 
tion Angloife de qui ils tenoîenc 
leur autorité : Mais le Colonel 
Harilïbn qui s'ennuyoit d'attendre 
étant entré avec quelques-uns des 
liens, les Députez des deux Cham- 
bres craignirent qu’il ne violât U 
Dignité de leur Affembléc j c’eft 
pourquoi ils firent fi bien qu'il t 
perfuadeienr à ceux qu’on deman* 
doit de le fuivre , avec promeflc 
de les tirer bien- tôt de (es mains. 
Neanmoins quelques démarches 
que le Parlement fit enJeur faveur,, 
il ne pût obtenir leur liberté , qu'à 
condition qu'ils retourneroient 
dans leurs Provinces , & qu'ils ne 
paroîtroient de dix ans à Lon- 
dres, . 
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Ce traitement injurieux fit que j 
la plupart des autres Députez aban- À 
-, donnèrent les deux Chambres pour ^ 
s*en retourner chez eux j ce que 
Cromvvel ayant appris , il envoya ^ 
en diligence Desborovv & Iréton, 
afin de les retenir ; parce qu*ii ■ 
avoit encore befoin du Parlement, i 
pour porter les chofes juiqu^où il > 
avoir defTein de les faire aller avec 
les apparences d'cquké dont il vou- 
loir toû jours fe conferver la reputa- J 
tion dans Ton Parti : Mais lors qu'ils J 
furent arrivez à VVeftthinfter ; de 1 
fix cens peiTqnnes dont le Parle- 1 
tnent étoit compofé , ils n'en trou- ' 
verent plus que cent foixante qui 
fedirpoCoient auffi à fortirde Lon- 
dres y neanmoins comme on leur 
offrit toutes les feuretez qu*ils pou- > 
voient demander , Sc que la conti- 
nuation 4u parlement accommo- 
doic leurs affaires , en ce qu'en 
qualité de Députez , on ne pou- 
voir, les pourfuivre pour dettes , ils ■ 
rcfblurent de demeurer affemblez, ^ 
Sc de continuée leurs Séances fous 
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ïe nom de Communes qu’ils prirent. J 
Cependant ceqx que la violence 
ou la crainte âv’oient obligez à for- 
tir -de Londies étant arnvcz dans 
leurs Provinces , y firent publier 
un Manifeftc au Nom des Villes 
qui les avoienc noimnez , eu fpre's 
âvoir expofé la maniéré outrageiifc 
„ donc on les avoiu traitez , ils de- 
5 , claroient que le Parlement étoit 
,, rompu , & proteftoient contre 
» tout ce qui feroit fait ou ordon- 
jj né fous le Noin, des, Communes, 
,, par ce petit nombre Députez que 
„ la Tyrannie de 1 Armée retenoit h, 
VVeHminfter. 

Cette pièce faifari't grand bruit; 
& le peuple même commençant k 
fe plaindre , Cromwel fit donner 
par fon Parlemcnc prétendu une 
Déclaration toute contraire , par la- 
quelle ce Manifefte étoit condamné 
comme feditienx ; & ceux qui en 
ctoient Auteurs étoicnt déclarez. in- 
capables d'exercer jamais aucune 
Charge publique dans le Royaume, 
Le peuple ébloui par les raifons 

O Z 


Î.C If, 

5cccm 

)rc, 

f.- 



3 r 6 Bifioîte^ àe Cromvvcl , 
rpecieufes de cette Déclaration s’é**’. - 
tant ,ap_pairé j.CrQmvvel pei>fa tout 
de bon à .e;xecute.r l’entreprife qü’il 
avoir formée contre U Perfonne du 
Roy. 

Il ordonna pour cela aux Dépu- 
;tez qu'il avoit te ténus d'établir une 
Cour de Juftice pour terminer , di?* 
foit-il 5 toutes lès divifious» 6ç met- 
tre fin à tous le» troubte^ du Ro- 
yaume. L'Armée 3c les Communes 
convinrent enfemble de nommer 
Jes ÇommUraires. qui dévoient com- 
p.ofer ce .Tribunal. Le Comte de 
PenbrocK & le Chevalier Fairfax 
qui furent norame'z , ne voulu» 
rent point eftre de cette Chambre 
odieufe , & il n'y eut que les créa- 
tiires de Cromvvel qui voulurent 
bien y entrer j auflî en fut-il telle- 
ment le maître , que de fa propre 
autorité , 3c fans aucune délibéra- 
tion , il iiomma pour Prefident 
Bradshatv qui n’étoit qu’un Regent 
drns les Ecoles de Droit, & lui 
d onna pour AlTclLeurs Jones & Do- 
yjflavvs qui n’étoientque de fimples 
praticiens, ■ 
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" Si- to t que le n ombre" des quatrb- 
vînges CctûraifTaiires qui dévoient , 
compofer cçtte Chamb^rc fut rem- 
. pli , Cromvvel fit ordonner un jour.^*^ ^ 
de Jeûne & de Prières pnbiiqnes 
tout le peuple 5 apres quoi on publia 
dans toutes .les Places d.e-Londrcsi 
^he U fou>üeraîne Cour dç lu^ke 
aFoh être ouverte, dam la Grande 
Salle de ^ftmînfter ou tous ceux <^ui 
anr oient cjaelque flalnte à faîré con- 
tre Charles Stuard 3 cy- devant Roy 
d* Angleterre , ^ourrolerit fe faire 
entendre avec une entière liberté, 
afin d'empêcher le tumulte qu’une 
telle Proclamation pouvoir caufer 
parmi le peuple , Pèters , Martial, 
Cnrillc & les autres Miniftres^dc- 
voliez à Cromvvel montèrent en 
Chaire où en ftile de Prophètes ils 
firent entendre à leurs Auditeurs, 
le tem ' é oit venu -3 auejuel l*œH* 
vre du Seigneur /alloit accomflir i 
pendant qu'frétorl dans 

les principaux quartiers* de *la Ville 
les Troupes qu'il avôit .fait venir . 
des environs. 
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Le jour auquel la ‘Chambre cîe 
Juftice devoir s'üiiv,rir étant arrivé> 
une foule de toutes fortes de per- 
fonnes ,que les Procfamations a- 
:voieht attirées^, fe trouva de^grand 
matin aux Portes (Je VVeftminfter. 
Les Commiflâ’ires^s’y tendirent fur 
les dix heures , accompagnez de 
Bradshavv leur Prchdent. Si-tôt 
qu’ils eurent pris leurs féan ces, cha- 
cun félon fon r^ng > le Colonel 
Thomlinlbn qui gardoit le Roy eut 
ordre de l’amener ^ & lors qu’il fut 
venu . on le fît ’a0eoir dans une chai- 
fè qui ctoit au milieu du Parquet, 
fans que pecfonnc fe découvrit , ou 
témoignât aucune autre marque de 
refpeél à fon entrée , ce qui don- 
na l’aiidàce à la multitude qui fe 
trouvoit là , de crier plv^Geurs fois, 
.jHflhe * &: d’accompagner 

ces cris de menaces 3e d’injures 
contre ce Prince., qui *ne répondit 
à-ces infultcs qu'en jettant de tems 
en rems fur la populace des regards 
accompagnez d’une douceur capa- 
ble d’an^olir les coeurs les plus bar- 
bares. 
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Enfin l'ouverture de la Chambre 
fcfic , & l’on commença à lire la 
Déclaration par laquelle les Com- 
munes avoîent ordonné qu*on tra- 
vaillât au Procez du Roy. Le Gref- 
fier qui en fit la leéture ctoit affis 
au pied du Prefident ; & ayoit de- 
vant lui fnr une table deux cafïèt- 
tes où étoient tous les Aûes qui 
concernoicnt le Procez 3 & d’où il 
les tiioit à mefure que les Juges, Sc 
même les principaux du peuple les 
vouloient voir. 

Apres que cette Icélure fut faire 
Bradshavv s’adrelTant au Roy ,• lui 
parla en ces termes : Charles Stmrd^ 
Us Communes du Royaume fenjîyie- 
meni touchées du malheureux état ou 
vous êtes accusé dé avoir réduit V An- 
gleterre > ont établi cette fouveraine 
Cour de lufiicc , vous faire en- 

tendre les crimes dont on vous char» 
ge y & pour en juger enfuite comme 
comme elle trouvera À propojf» Alors 
Covvke qui faifoit Ppffice de Pro- 
cureur General , s*étant tourné vers 
le Prefident , lui dit qu'il aceufoit 
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,j Charles Stuard là prcfent , de la 
„ part de tout le peuple d' Angle-. 
S,' terre de trahilbn & de plufieurs 
w autres crimes dont il demandoit 
M qu*on lût les déportions. La po- , 
pulace en cet endroit cria encore 
plus haut que la première fois - 
fii 6y jiêfiîce J & les cris étant finis, 
Charles voulut parler > mais il n’eut 
pas plutôt ouvert la bouche que le 
Prefident lui ordonna dé fe taire, & 
d'écouter les accufations dont il 
droit chargé. 

Ces accufations portoîcnt, I. Qpe 
le Roy avoit voulu rendre là puif- 
fancc arbitraire contre le Serment 
qu*il avoit fait à fon Sacre , de gou- 
verner (clon les Loix du Royaume. 

I I. Qu'il avoit eu defiein de réta^ • 
blir lePapifme , & de détruire la 
Religion de J'Eglifc Anglicane. 

III. Qu’il avoit donné des com- 
miffions pour faire mafiacrer les 
Proteftans en Irlande. IV. Qii’il 
étoit coupable de tout le fang qui 
ovoit efté répandu dans l’Angleter- 
re depuis dix ans , par la Guerre 
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dont ilécojt caiife. Onne'fit aucii-. 
ne mcinion de l'Article qui regar- 
doic les Troupe^ étrangetés que 
CharLe^s avoir voulu faire entrer 
dans le Royaume , pour ne pas in^- 
terelTer la France & 1 Efpagnc dans 
fa qùerêlle , quoique ce fût un cri- 
me qiCaupar'aVant * oA n*avoit.jugé 
capital? p3i: tôiues les accufations 
précedénÈcs' le ‘Procureur General 
concluoit^que J^R(îy ctoit un Ty- 
ran , ui\ Meurtrier Sc uni ^Ennemi 
declaré’^e laTatri^i & demarwdoit 
qu'il fin jugé feloii^ les ï,oix. 

A prés que le Procureur General 
eut conclu ,;J[e Roy.. a^nt eu la li- 
berté de parler , lie répondit 4* tou- 
tes ces accufaifoirs qu'èn alléguant 
l’hi compétence du .Tribun al* devant 
lequel on l’ol;>lig*eoiç de ^mparoî- 
tre , & en proteftant'qu’ir étoit in- 
nocent de 'fSns )ès crimes dont on 
le chargeoir,- $ur quey ♦Bradshavv 
s*étant efforcé .de foûtenir l'autoritd 
deia Chambre à laquelle il préfi- 
doit , apré^ plufieul’5 railôn^ que 
Charles détiuifoit faus-pêinCa ilfuc 

O c 
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enfin réduit; à dire à ce. Prince que* 
la; Cour de 'Jaftice devant laquelle. 

répondoit ,, croit ^c-ablie^par Iç* 
peuple; d'Angletérrc.; qui ItaVoit éluf 
Roy;., * ■ 

A CCS mots. Charles mita Bras^. 
dhavY d'ignorant & lui dit qutuh» 
Prefident; elevbit au; moin^ favoir i 

qiAine Coüronne.bercîfitàirc depuis; , 

mille an^ , nej^p.ein point être ap-i 
pcllée éle^bve j &> ajoutai qu*cnco-- 
re qii'il ne dût rendre Qompte de fesv 
aâions qu' à', pi^li f^u I; y neâïimoin s. 
il- ne lai fléroft pae .de* lêpondre fiir- ^ 
toutes Jes chofesidonje dh lui faifoit: ^ 

dés, crimes pour vu qu'oiv lui dit 
p>r ,qucl droit, il êtok eitc devant; 
des. gens qui •ne-j^ouvoient avoir 
dfautre puifiance fiir luy.^ que ecilc: 
que lès v^JeuK. ont fur ceux qui. f 
tombent èntre. leurs miiîns.,. Cette, 
com^acaifon fît n^méi* la.rougeur i 
fur le vifàg'fe de Tes Jug’cs y un grand' ï 
ihurmurc s*e«cita aufË top entr'eux,. 
ee q ui obligea Çrad shaw à fc lever j , 
ayant pris les avis , il- renvoya le 
Rpy epi luy,- difànt qu'il pensaî ài> 
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rendre fa derniere réponfe à la pro- 
chaine Séance; à quoi ce Prince ré- 
pliqua 5 ayant que de fe déplacer , 
qu*ils fe fouvinilènt ions qu* ils 
toîent fis Sujets • & qu*il ht oit leur 
SouyerAin, * 

Apres ces paroles paroles il fe re- 
tira , non feulement on ne lui ren- 
dit aucune marque de refpeét lors 
qu'il fortit de la Chambre , mais 
quelques-uns de ceux qui étoient 
dans la ruë s’etant dccçuvers lors 
qu*il y parut , & ayant crié Vive te 
Roy y les Soldats fç jettercnt fur 
eux avec furie , & en bleflèreht plu- 
fîeurs fort dangereufement. Un: 
vieux Presbytérien voulant fe iîgna- 
1 er, fe coula à travers les Gardes,, 
qui reconduifoiént Charles au Pa- 
Tais de Saint James , & cracha au- 
vifage de ce Prince , en l'àppellant 
Traître ^ AlTaflîn ; & le Roy bien, 
loin de témoigner aucun rcircnti- 
ment de cette injure , dit en s'eflîi- 
yant la joue ,, que le Sauveur du 
monde avoit bien fôuffcrt: un pareili 


, outrage,. 


dï 


Ce 

point 


324 H'tftoire de Cromvvelt 
Cependant tous les CommilTaires 
fc fentirent tellement offenftz de ee 
que Charles les avoit réeufez pouc 
Juges j que ceux^ qui a voient para 

i l'àbord les moins violens furent 
es premiers k opiner pour la mort 
de ce Prince dans les Alîêmblecs 
qui ce faifoient fur cette grande 
affaire à VVitehall , dans lappartc-* 
ment même de iromvvel. . 

• C'etoir dans ces Çonfèils fecre- 
^ tement tenus à Witchaly que les. 

Commifraîres reoloient leurs Tupe- 
dor peu qu lis apportoicnt tout drel* 
'de gens fçz aux Scances publiques dcVVeft- 
eu minfter. Ils délibérèrent long teins 
de quelle maniéré ils traiteroient le 
fefcrt tiré » f^tis favoir encore s’ils aü*. 
5 un . roient de juftes raifons poiir le con-. 
p^nuf- damner. Les plus modérez etoient 
5"' jjf d’avi'S qu’on fc contentât de lui ôtec 
^ Abbé' Couronne , & de lui laifïèr finir 

Ï e Mo- vie en prifon , comme on a voit 

egut Eut autrefois à deux de fes Predecef» 
^rand 

;^umAuîcr de la Reine d’Aiïgletcrrc , qui l-’avoit 
Ippiis d‘ùn des Cominiffaitcs memes , comme iL 
|c- témoigne* 
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fcurs J à Edouard Second’ en 1516* 
Ôc à Richard Second auflî en 1 <90. 
mais Cromvvel ayant opiné à la 
mort , appuya Ton avis avec tout 
Pafeendant qu*il avoir fur Tcrprii 
des autres par fon Eloquence j de 
forte que chacun fe rendit enfin h> 
fon fentiment y pendant que d'un, 
autre côté pour cacher avec fa diflî- 
mulation ordinaire , k part qu’il 
avoir à la mort de ce Prince , il di- 
foit tout haut parmi le peuple, qu*il 
ne falloic point cfperer de foÜde 
Paix çn Angleterre , qu' auparavant 
on n'eftt rétabli U Maifon Royale 
eu fon premier état, ‘ 

D 'autre part le Roy fe confirmoit 
toujours davantage dans la refolu- 
tiüii qu’il avoir prife de ne point 
répondre devant la Cour de ][ufti- 
ce, & de proieftcr qu’elle n’avoic 
pas rautorité de le juger. De forte 
qu'ayant cfté ramené devant les 
Corhm'flaires , il infifta avec enco- 
re plus de fermete que la prem’cre 
jfbis fur l’infufHfancc de leur jurif* 
üéiion 5 ce qui fit naître une fccojv*^ 
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de conteftation tres-vivc entre Iiiy 
& Bradshavv 3 dans laquelle ce 
Prefident s^ctant fort échauffé , il 
luy échappa de dire que fa nou- 
velle Chambre tcnoit fon pouvoir 
des Communes du Royaume, de- 
vant lefquelles les Rois prédeccf- 
feurs de Charles avoicnt toujours 
répondu. Le Roy l’ayant prefTc fur 
cela de citer un feul exemple de 
ce qu*il avançoit , le Prefident fc 
trouva fort embaraffé ; mais Crom- 
Vvel qui étoit prefent prenant la 
parole , le tira bien-tôt de fon cm-»* 
haras, il dit que de tels édaircif- 
femens étoient inutiles j & que la 
Cour ne vouloir point perdre le 
tems en de femblables contefta- 
tions. Bradshavv pendant cela s*e- * 
tant remis de Ton défordre , donna 
à lire au Greffier un papier où; 
cfoient écrites ces paroles : Chay-m 
Us Stua>'d vous êtes aceufê de 
p4rt du peuple de trahi fon ^ & de' 
piufîèurs autres crimes \ la Cour ors^ 
donne que vous y répondiez.. Le Rby^ 
déclara encore qtf il étoit preft de.% 
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fëire-, pourveu qu'on lui fît voir par 
quelle autorité- on l'interrogcoit, 
îi alloit dire encore quelque chofe 
pour juftifîct le refus qu'il faifoît; 
de répondre mais le Prefîdcnt l'in- 
terrompit , 3 c ordonna qu'on le re- 
meftâc au Palais de Saint James^. 
jufqu'au lendemain. 

Durant ces procedures lés Minif- 
tres, des Princes Etranges qui é- 
toient à Loiidrcs^ faifoient diverfes 
démarches , fuivant -lèurs differens^ 
intcrefls... Car les uns vifitoient é— 
gaiement tantôt Cromvvel , tantôt: 
les Députez du Parlement , par pu- 
re politique , 3 c. à' dcfîèin d'eftre- 
toujours en état de prendre parti- 
félon les évenemens, tes autres, 
leur demandoient ’andience en for-- 
me 5 comme ,ils faifoient. aupara- 
vant au Roy pour les affaires inci-, 
délires qui regardoient leurs Com- 
miflîons , ne fé mettant point cii^ 
p<yne d'être aéeufez de lâcheté 
pourveu qu'ils obtinfïent , par pro-- 
vifîôn , ce qu'ils fduhaitoierit. De^ 
Uôifîémc^ qui prevoyoient bien que: 
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f : le Parti de I Année triompheroit 

i - \ de l'autre , faifoieiu leur Cour aux 
officiers Generaux pour tirer par 
; leur moyen tous les agrémcns de 
I leur. Miniftre lors qu'ils feroient de- 

' venus les Maîtres. 

I î. . Enfin il s’cii trouva d'une qua- 
trième forte ^qui deineurant tou- 
jours attachez au Roy malgré fa 
difgrace t employoient tour, leur 
^ là-" crédit à folliciter les deux Châbres* 
t /"u le G.eneralillirae 6c les Commiffiii- 
’res pour les interefts de ce Prince 
. . leur offrant félon l'ordre qu'ils en 
avoient receu la Médiation de leurs 
' :y Maîtres au fojet de la divifion qui 
. caufoit les Troubles de la grande 
J • Bretagne. Dunornbre de cesder- 
Ç niers forent les Ambafladeurs de 
France y de Dannemarc 6c des Pro- 
vinces-Ûnics qne nous louerions 
icy de cette gcnerofi té pafTée , d 
» Le elles ti'cn avoient perdu tout le 
Prince mérité par la lâcheté avec laquelle 
elles ont depuis fécondé l'entrepcf- 
L’an fc de l'Uforpatcur-* qui vient d’en- 
vahir tout noinellêmçnt lcs«Royaui- 
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j. mes d’Angleteric , & d'EcofTe. 

D’autre part , les Miniftrcs Pu- 
ritains avoicnt foin de préparer 
: leur! Auditeurs à l’étrange exécu- 
tion dont ils alloient être témoins; 
tantôt en inférant dans leurs Ser- 
mons des Eloges pour les Com- 
miffaires qifils appelloient, en ter- 
mes de PEcritnre, des Gédéons 
& des Samiicls j tantôt en s’éten- 
dant fur les avantages du Gou- 
vernement républicain , & en don- 
nant de Eiuflès interprétations aux 
paroles que Dieu prononça autre- 
■ fois fllr fctabliffément du premier 
Roy d’ifraël j car le Parricide étoit 
réfolu J & on n’étoit plus en peine 
que des moyens par Icfqucls on y 
diipoferoit les peuples aufqi cls il 
ne pouvoir manquer de faire hor- 
reur. Le Mînîdre Péters quife df- 
ftinguüit toujours des autres , ne 
failoit plus aucun Sermon dans le- 
[ quel il ne dît à fes Auditeurs, Que 
' le tems étott venu ou les Saints de- 
vaient enchaîner les Rots de ^ a Terre, 

\ devaient fl iaîfler conduire ^ 
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Jfùîvre U Cours àu tems & des ch(f ! 
fes , fans s*ûppoJer a la Divine Vro- 
vid^nce qui leurs envoyait un rem 
Piéde a leurs maux: 

Cependant la Cour de Jüftice* 

encore amener le Roy devant 
elle , feulement pour la forme 5 ôc 
parce qu*on le regardoît déjà com- 
ble un homme condamne a on lui 
lailTa dire tout ce qu'il voulut , 
tant fur la juftifîcation de fon in- 
nocence que fur le defaut d’au- 
torité à hégard des Jtiges qu'on lui 
\ donnoir. 

Pour la première , il fit voir que 
c’étoir le Parlement qui lui avoir 
d ’claré la guerre » & qu’elle avoit 
‘ écé fimplement défenfive de fon co- 
té ce qiiil prouva , d’une manière 
évidente , par la Confrontation des 
Dates des premières Comm.fïions 
' que les deux Chambres & lui 
avoient données pour lever des 
Troupes. 

Qiiant au fécond article ,il Pap- 
pnya par toutes les Loix fonda- 
mentales de l’Angleterre fuivant 
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lefqnellcs 4c Parlement , par les 
termes de foii Inftimtion , n*a ' de 
puilfance que pendant Con- 

court avec le Roy ; en forte que 
toute fon autorité eelïè , lors qu'il • 
n'y a plus d’union entr'eux. 

il fis voir outre cela, que la cham- 
bre des Communes qui n’étoit pas 
elle- même une Cour de . JufticCy 
ne pouvoir par avoit^.le droit d'en 
ériger une : il fbutint toutes ces 
chofes par des raifonnemens fi fb- 
lidcs&^ar des autoritez fi fortes, 
que Brâdshavv fe repentit d’ avoir 
^oll^fert qu’il parlât cette fois. 
Néanmoi\is voyant que tout le 
monde avôit les yeux tournez fur 
lui , comme pour l’inviter à repon- 
dre , il é’efforça de le faire dit 
que de quatre accUlations impor- 
tantes dônt le Roy étoit chargé^ 
il ne s’étoit attaché qu’à celle de la 
guerre , & que le filcnce qu’il avoir 
gardé fur les trois autres articles, 
témoignoit allez qu'il ne pouvoir 
■ s’en juftifier. 

Charles interrompît le préfident 


I 


53 ^ Bi^oiré de Crêmvvel 
fur cela j & s*étant découvert dit , ' 
Qu'il prenoit Dieu à tcnioin qu'il 
pouvoit egalement faire voir fon 
ijinpccnçe fur toutes les injullice 
dont on l'accufoit j &: qu'il n'a- 
voit refLife jtirqii'alors de s'en jufti-' 
fier 5 q^ïc parce què la Chambré de-- 
vaut laqi\elle on le citoit n'avpic 
pas de jurifdiâion fiir lui. A qu^i 
Bradsbavv ne pouvant répliquer, fe 
contenta de dire au Roy , pour tou- 
te réponfe-, Qiie comme Ja voix du 
peuple étoit la voix de Dieu , il ne 
pouvôîr,pas:^tre innocent, puis 
que tout'le peuple* d'Angleterre de- 
mandoit qu’il fût condamné. A ces 
paroles , la femme de Fairfax qui 
étoit pré fente, cria, tout haut , que 
ce n* étoit fàs le puf le ^ maïs l*am» 
hltion de Cromvvel e^uî demandait 
la mçrt'du Roy. On entendit aulTi- 
tôt un bruit confus dans l’AfTcm- 
bléc. BradsHavv leva 1' Audiej.ee j & 
Charles fut recunduir , à. l'ordinai- 
re au Palais Saint james. 

D'autre côté , la femme de Brâ- 
dshavv appréhendant que nicu ne 
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^VAngeât fïir {on mari la mort du 
‘Roy qui alloit ctre condamne , fe 
jetta à Tes pieds toute en pleurs , le 
► , conjurant 4?.^® delîfter de la com- 
aniffiüri dont on l'avoit chargé > & 
' de ne fe point mettre au hasard de 
^répandre un (ang innocen1^= Mais 
•ÿBradshavv regaf^nt tes frayeurs 
de fa Rmmefeomme les fcrupnles 
d'un efprit foibIc,lui dit fans s'é- 
mouvoir, qu’elle ne devoit'^rien 
craindre pour lui; & que n’ayant 
jamais rcceu de mauvais traitement 
du Roy, il n’y avoit pas d’apparence 
qu’il voulût lui faire aucune in- 
juftice. 

" Gn Ordonna , encore une fois, 
l^iau peuple de Londres , nn jeûne 
général & des prières publiques : 
Après quoi le Roy fut ramené pour 
la quatrième & dernière fois de- 
vant les CommiCfaites ; & les ayant 
trouvez en Robes rouges , il vit 
bien qu’ils avoient deilein de, pro- 
noiicet Ton Arxeft ce jour là ; c’eft 
ourquoi voulant prévenir l’cS^ iu- 
gement , il leur dit, que puis qu’ils 
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tiouvoient mauvais qu'iV doutât h 
de leur autorité , il vouloit ’lDicn , 
ne pas inûfter davantage" Çiir ce 
point : mais qu*iUeur demandoit, „• 
qii* avant qu'ils prononçaffent 
il pût parler aux Députez des „ 
Communes j que ce Délai ne 
feroit pas de loligne durée ) 5c 
qu'ils prilîcnt garde k’-nc pas pré- „ 
cipiter une Sentence qui pouvoit ,, 
caufer de tels maux > que les cn- ,i 
fans qui étoient encore à naîirCj 
s’en rciTcntiroient. 

Le Prélidcnt qui n'avoit pas 
prévu cette demande , tourna la tê.- 
te vers Cromwel qui étoit pré fent, 
comme pour lire dans Tes yeux ce 
qu'il devoir répondre j Ôc ayant 
compris fa volonté par un mouve- 
ment de tête qu'il lui fit , il fe re- 
tourna vers le Roy , & lui dit qu’on 
ne pouvoit lui accorder ce qu'il 
demandoit , qu'on voyoit bien 
qu’il vouloir toujours éluder la Ju- 
rifdiélion de 1e Cour , mais que 
toutes les tentatives qu'ils ponrroic 
faire pour > cela du côté des Com« 
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îtiuncs > feroient inutiles , puis que 
c*écoient elles qui l’avoient ér^gée> 

& qui lui avoient donne raïuoritc 
qu'il conreftoit.Dc forte que Char-"^ 
les fe trouvant déchu de toutes fes 
prétentions , n’eut plus d’efpérance 
que dans le recours des Loix fon- 
damentales du Royanine anfquelles 
il en appcUa , & il eh cita quel- 
ques-unes qui portoient que les - 
Rois d’Angleterre ne pouvojent 
être mis en caufe pour quel crime ' 
que ce fût , & qu’on né pou- 
voir jamais avoir d’aébion contre- ' 
eux ^on p 4 S » dit- il t^fteje > tco»nnifi 
fe avoir fait» dnrant tout mon R.égne^ 
le moindre tort à mes Sujns y fi ce 
n*efi far le confentement que vous 
m*avez forcé de donner à la mort de 
l’innocent Vice Roy d’Irlande ; mais 
four vous faire voir que quand je 
ferais cou fable de tous les maux dont 
vous Tn’accufiz fauffement % le Droit 
des gens ^ la I tr firudence d’An~> 
gleterre ne m’obliger oient à en ren» 
dre compte qu’a Dieu feul. 

Le Roy n’en dit pas davantage; , 


■ \ 

M 




• * '^.5- 

^ ■ jf ^ - 


<. », -V 


. -^’ 


• • * i ' 




• 53 ^ Hijloire de Cromvvet^ 

' & Bradshavv qni avoit apporté une 
répônfe préparée à cette difficulté, 
“ prit aiiffi-tôt la parole, & dit à 
Chafrlès quil in ter pré toit mal les 
Loix qa"il venoic d'alléguer , puis 
qu'elles s'etendoient' feulement de 
chaque particulier qui , à la vérité, 
ne pouvoit avoir d'aftion contre le 
Roy V mais non pas de tout le Ro- 
yaume , & du Corps de la Nation 
en général , qni poiivoient être mis 
en comparaifon^avec le Souverain, 
& prétendre des réparations contre 
Itii. Aiais àevant quel ‘Tribunal ? re- 
prit le Roy.D^v<i»r celui , répliqua 
. Bradshavv, quirepréfi nte tout l*Etat, 
A quoi il ajouta , qu'encorc que „ 
le Sang Royal fût de quelque con- „ 
fidération en Angleterre, iln’é-,, 
toit pourtant pas jufte que le ref- ,, 
pc(îl: qu'on avoit peu lui, allât,, 
jufqu'à le ménager au préjudice, ,, 
du bien public. 

Charles voulut détruire ce raî- 
fbnncment en reprenant les chofes 
dés la fourcc , & montrer que com- 
^.ine le droit de laChambredes Pairs 

n’étoit 
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n*étoit que de Conjieiller » & celui 
des Communes de Confentir , félon 
les termes de leur Convocation \ il 
n’y avoit par conféquent que le Roi 
fcul qui eût l’autorité de Inger, Mais 
la raifon croit déformais inutile où 
l’on ne confultoit plusqiie la paffion; 
Brasdhavv qui craignoit toujours 
d’être confondu fur la que ft ion 
du pouvoir de fa Chambre à la- 
quelle le Roy ne pouvoit s’empê- 
cher de revenir , alla aux opinions 
pour finir , cette difputte -, & ayant 
confère quelque tems avec Crom- 
vvel« & les autres CommilTaircs , 

* il reprit fa plaçc d’où il s’addrellà 
au Roy pour la dernière fois , & lui 
fît une remontrance , à la manière 
des Puritains , compofee de plu- 
fîeurs paiîàgcs de l’Ecriture , fut 
lu néceflîté indifpcn fable où étoienc 
^ous les hommes , & les Souverains 
mêmes , de comparoître devant 
Dieu , & d’être jugez , à fbn Tri- 
bunal avec toute la févérité de la 
plus exaète juftice. En fuite de 
quoi , il fit lire la Sentence par la- 
quelle il écoit déclare > CharUs 

P 


338 Wjloire âe Cromvvet ^ 
^tuard Roy d* Angleterre ayant ète 
amenée trois fois i devant lafouveraîné 
Conr de lufiice érigée par l'autorité 
des Communes i pour lui faire fon Prom 
césyil avait toujours refusé de repon* 
àrefitr les crimes dort il avoit été ac^ 
fuséy&pour le [quels il étoit condamné 
comme Meurtrier iTraitre* & Enncm 
mi de la Patrie^ d fouffrir U morttpar 
la feparatton qui froU faite de fa 
tête d* avec fon corps, 

Audi tôt que cet Atreft fut pro- 
Soncc, tons les Commi flaires fe le- 
vèrent j&qnciqu’in flan ce que le Roy 
fîtpourles retenir, il n"y en eut au- 
cun d’eux qui daignât feiilemenc lui • 
répondre, ni même le regarder, 

Ainfl fut fait & conclu le Procès 
du Roy auquel on n’employa que 
huit jours & quatre marinées-,c’eft à 
dire anffi peu de tems qu’on en auroic 
mis à faire le Procès à un voleur pu- 
blic , ou à un homme de la lie du. 

# 

attentat parut , toutefois , fi 
horrible à quelques uns des Com- 
miflaires , qu’ils s’abfentcrent de la 
Chambre , fur divers prétextes , le 
jour auquel l’Arreft devoir être pro*» 


peuple. 

Cet 
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nôncé.De ce nombre, furent les Ba 
rons* Grey & Munefon i les Cheva-^ 
liers T emple , Northon , Danvers, 
& huit autres Commiirairesj en for- 
te que de qnatrc-\ingt qu'ils étoient 
au commencement, il ne s’en trouva 
que foixante-fept lors que le Roy 
fut jugé. 

Le Prince de Galles ayant rcceu, 
en France, la nouvelle de cet Arreft 
de mort, envoya anffitôt à Crom- 
vvcl, à Ircton,& aux autres princi- 
paux Officiers du Parlement & PAr- 
mée, pour les conjurer de fauver la 
vie au Roy fon père ; mais il ne put 
rien obtenir d'eux , ni par Tes fou- 
miffion,ni par Tes prières. 

Cependant les Soldats à qui on 
avoit donné ce Prince en garde, le 
firifoiét fervir de joiiet à la canaille, 
le traitoient de Roy dèpoiiillè j & 
fachant qu'il haïlïbit l'odeur du Tà- 
bac, lui en foufioient au nez les fu- 
mées. Ils le condnifirent du Palais 
Saint James , à celui de VVite-hal 
où il eut, pour prifon, fon apparte- 
ment duquel il pouvoir aller de piem 
pieds à l’échafau: rui c*:' t drcLc 
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dans une large ni*ê, devant les feneJ 
ftïLcs de la Chambre où il étoit : la 
diirerc avec laquelle il y fut traite , 
palïè tout ce qii*on en fautoit dire; 
on ne lui laifla pas même la liberté 
de joiiir en repos de fes dernières 
penfêes, les Soldats faifants un bruit 
continuel à la porte de fa Chambre 
où ils frapoienc jour& nuit, pour lui 
dire toutes les Tottifes qui leur ve- 
noient en l'efprit, &lui faire toutes 
les queftions impertinentes dont jls 
fonr capables, aufquelles cependant 
le Roy répondoit avec tant de dou- 
ceur & de bonté, que plufieurs con- 
fus de leur malice , fe rctiréient de 
devant lui, & empêchèrent enfui te 
que leurs camarades ne milïent fa 
patience à de nouvelles épreuves. 

On lui permit de voir encore une 
fois , avant que de mourir,le Duo de 
Gloeefter fon troihéme fils , & U 
PrincelÏG Elifabeth fa deuxieme fille 
aufquels il dit le dernier adieu, avec 
toute la fermeté que lui pouvoir 
laifièr la tcndrelTe paternelle en cet- 
te occafîon; car malgré tous Tes ef- 
forts, il ne put retenir fes larmes en 
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lés embrairant pour la 4efnicre fois. 
Il leur recommanda de témoigner à 
la Reine leur mère , que quoiqu'il 
fut fur le point de fouffrir une mort 
bien honteufe , il ne reflentiroit ja- 
mais rien fi vivement que la douleur 
d’avoir été la caufe innocente de 
toutes les peines qu’elle avoit endu- 
rées 5 qif il fupportoit conftammcnc 
tous Tes antre maux, mais qu*i) fiic- 
comboit à fa triftefiè, lorsqu'il pen- 
foit que cette Princefic digne de la 
plus hureufe fortune du monde,n'é- 
toic devenue la plus infortunée de 
toutes les femmes, que parce qu'elle 
l'avoit époufé. Il les embrafia enco- 
re une fois après ccs paroles j Ton 
cœur attendri poulla un profond 
foiipir, & fa douleur l’empêcha de 
parler davantage. 

Le Prince Elcdoral Palatin , & le 
Duc de Richemon obtinrent auffi la 
permiffion de lui parler avant qu'il 
mourût -, mais Charles les fit prier 
de trouver bon qu’il fc privât du 
plaifir de les voir pour donner â 
Dieu toutes Tes penfées. 

Après qu’ils fe furent retirez il 

P 5 
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cnt la confolation d'ctre vifiré de 
Juxon cy-devant Évêque de Lon- 
dres,"qui prit foin de le difpofer à la' 
mort. Il eft vrai que le Miniftre Pe- 
ters obtint euffi par le moyen de 
Cromvvel la pcrmiflîon dcviiîrer ce 
Prince j mais Charles s*étant plaint 
de ce que les remontrances de ce 
Miniftre ne faifoient que gener fa 
confcien,ce, il en fut enfin délivré. 

A peine ce Miniftre fefut-il re- 
tiré, qu'un des Soldats de la Garde 
du Roi vint prefenter un papier à ce 
Prince , l'affurant de la part d'une 

Î ærfonnc qui pouvoir tout, non feu- 
ement de la vie , mais de fonréta- 
bliflcmcnt fur le Trône , pourveu 
qu’il fignât les Propofitions qu'il lui 
prefentoit. Charles prit le papierj& 
ayant vu ce que c'étoit : Non , non^ 
dit-il en le rendant à celui qui le lui 
avoir mis entre les mains, àiteii 
€elui qui vous envoie que futme mieux 
n* avoir point de Royaume , que d'étrt 
le Tyran de mes Sujets, Il eft vray- 
femblable que ce papier fut envoyé 
au Roy par Cromvvel qui avant que 
de faire mourir ce Prince , vouloir 
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lui faire figncrquelqu’Ade contrai- 
re à la liberté du peuple , afin de le 
rendre plus odieux. 

Charles fat remené encore une 
fois au palais Saint James ; & le 
Mardi 30. Janvier , jour choifi pour 
l’execution, le Colonel Thomlinfon 
vint dire à ce Prince qu’il avoir or- 
dre de le reconduire à VVite-hal : 
Sur quoi Charles lui ayant demandé ' 
à quel deircin on l’y vouloir mener, 
cet Oflicier lui répondit d’un air 
trifte , qu’il ne pouvoir rien dire de 
plus à fa MajeRé. 

Le Roy le fuivit donc, & traver- 
fa à pied le Parc qui contient tout 
l'eCpace qui eft eneve les deux Palais, 
au milieu d’une double haye de Sol- 
dats , accompagné de l’Evéque de 
Londres, & d*nn fcul valet de Cham- 
bre qui l'avoit toujours fuivi j il ne 
pouvoir encore deviner à quoi abou- 
tiroit cette marche -, mais il en fut 
entièrement éclairci, lors qu’il paiTa 
dans la Galerie qui fait une Arcade 
fur la ruë, tant par un cri que fit fon 
fidèle domeftique , que par la foule 
prodieîeufe du peuple qu’il vit af- 
ïcmbîé. P 4 
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Lors qu’il fut arrivé à fon appar» 
tcment > il s’y enferma feul avec 1*£- 
vêqnc de Londres 5 fl s'entretint 
pendant une heure avec lui de l’é- 
tat de fa confcience ; il communia 
à la façon des Proteftans de la Reli- 
gion Anglicane ; & il s’occupa jud 
qu*à une heure après midy à médi- 
ter l’Evangile, & à y faire des refle- 
xions conformes à Tétât dans lequel 
il fe troiivoit , fans vouloir manger 
aucune autre chofe qu’un peu de 
pain trempé. 

Pendant que le Roy fe di/pofoit 
ainfl à la mort > les Boureaux pré- 
paroient toutes chofes pour f©n fnp- 
plice. L’échafaud étoit tout couvert 
de drap noir. L^ hache enveloppée 
d'un crêpe étoit fur le billot au- 
quel on avoit cloué quatre gros an- 
neaux de fer, à delfein d'y attacher le 
Roy par les mains & par les pieds, 
s’il eut voulu reflfter à Texecution ; 
âc tout le peuple entraîne par fa 
CLirioflté , âttendoit le commencc- 
*went de certe fanglante tragédie, 
3 vec Tavid’té qu’il a pour toutes 
fortes de fpeéfcacJcs. 
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Enfin Charles accompagné de l'E- 
vêque de Londres , vint fur l'écha- 
faud par une des fenêtres de l'appar- 
tement ou il étoit ; & les Colonels 
Thomlinfon & Haker ayant fait 
ranger leurs Soldats , ce Prince s'â- 
vança pour prononcer le Difeours 
qu'on a coutume de faire en Angle- 
terre en ces fortes d occafions à 
ceux qui font prefens } & voici com- 
me il leur parla : Mon cher ^euple^ 
je me tairois volontiers en ce trifie 
lien i puis bien je ne faurots 

m'y faire entendre ^u*av(C beaucoup 
de peine. Mais parce qu*on ne manque’- 
Yüit pas de prendre mon filence pour un 
aveu des crimes dont on m**iccufe , je 
vats m* en jufiifier comme fy fuis ohlt-* 
gé pour la gloire de Dieu ^pouy' la fa» 
tisfa^ion de mes Sujet f , & pour /« 
foin de ma propre réputation. 

Après ce petit exorde Thomlîn- 
fon vint dire à ce Prince qu'il le 
prioit d’être court \ à quoi Charles 
ayant répondii par un figne de tête*, 
il rapporta en pende mots les preu- 
ves de fon innocence qu’il avo-it ex- 
pliquées tout au long devant la 

V f ^ 
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bic de Juftice j & tenant toûjours- 
fon chapeau fous le bras,il continua 
fon Difcours où 1 on remarqua (îx 
chüfes qui faifoient voir également 
fa fagelfe & fa bonté. Car il décla- 
ra I. QiiW déchargeoit le parlement 
du blâme de la guerre, & du repro- 
che de fa mort dont il n'aceufoit 
que quelques efprits mal intention- 
nez qui avoient aigri les difFerens 
qui ctoient furvenus entre luy & les 
deux Chambres s priant Dieu à l'e- 
xemple de S.Eftienne, qu’il leur par- 
donnât les maux qu’ils lui avoient 
faits* 1 1. Qu’il reconnoiflbit que la 
mort infâme qu’il alloit fouffrir étoit 
de la jufte punition du confentement 
qu’il avoit lâchement donné à la 
mort du Vice-Roi d’Irlande. IIl.Qiic 
le plus feur moyen qu’il trouvoit 
pour remédier aux maux de l'Etat^ 
croit d ’allcmblcr au plutôt un Syno- 
' de National qui réglât toutes les dif* 
hcultez de la Religion par les prin- 
cipes de l'Ecriture Sainte , & félon 
les loix du Roiaume. IV. Qu’il exhor- 
toit les An lois à rendre au Roi qnt 
feroît £ba SuccclTeür^ tout ce qui lui 
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étoic dû par le droit de fa liailTancc j 
& de n'ajoûcer point au crime qu’ils 
alloient commettre en fa perfonne 
celui d'une féconde révolte. V. Q£C 
le peuple ne devoir point avoir de 
part au Gouvernementiôi que fa vé- 
ritable liberté confiftoit à vivre en 
fureté fous l’autorité des Loix. V I, 
qa'il étoit condamné à perdre la 
vie pour avoir défendu cette liberté 
contre une nouvelle pnilTance qui 
avoir voulu y donner atteinte j & 
qii’ainfi il avoir; la gloire de mourir 
martir de fon peuple. 

Lors qu’il eut fini cette Harangue 
qui dura environ demie- heure , l'E- 
véque de Londres s’approcha de lui, 
& lui dit , Qu’encorc que perfonne 
n’eût lieu de douter de fa F^eligion, 
il le fupplioit toutefois d’en dire un 
mot pour l’édification du peuple. Le 
Roy le remercia de l’avis qu’il lui 
. donnoit j & ayant clevé fa voix le 
plus haut qu’il pût , il déclara qu’il 
mouroit Chrétien delà Communion 
de l’Eglifc Anglicane •, & v§icy un 
FréUtydk’ il en fc tournant vers l’E- 
veque, qui put fur cela rer>dre témoin 

P 6 
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g^i-Agt de mid fincerhé. 

Après avoir ainfi parlé il quîcta 
ion man 'eau 3 & ayant détaché lui» 
tnéme Ton Cordon bleu oùpendoit 
un. S. George d'or enrichi de dia» 
mans , il le mit entre les mains de 
l'Evêque > en lui dirant fèuvenez» 
votif y il n'acheva pas ; mais on croit 
qu'il vouloir dire à ce Prélat qû'il 
ic fouvint d'envoyer ce Cordon aa 
Princes de Galles > comme il le lui 
avoir recommandé. 

Eiifuite l'Evêque de Londres lui 
aida à ôrer Ion pourpoint , & à en- 
fermer lès cheveux Cous un bonnet 
de nuit qu'on hii apporta , le Roy 
pendant cela répétant (buvent ces. 
paroles : Fay une bonne caufe ^ & un 
Dieu infiniment mîferîc or dieux >. qui 
f our me Couronne temporelle que je 
f ordre y m* en donner A une qui ne fiétri^ 
tu: idmats,. 
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Aînfî ce Prince ne penCant plns 
qiî% mourir, s'ap’procha du billot & ^ 

lè toucha pour voir s'il étoitalTczi | j 
ferme Avec k même cohft mce il j 
xegaeda Exementdenx hommes maf-i I ^ 
^ie2t qui tenoiencL à ua ediu-de 1 1 
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l'échafFniid, &quM jugea bien à leur 
figure être les txeciuciirs qu on avoic 
choiûs. En effet le Boureau ordinau 
re du Parlement tout accoütumé 
qu’il écoit à abattre des têtes Illu- 
ftres , ne pût être engagé ni par 
promeffes , ni par menaces à faire 
fon offiiTC en cette rencontre ; de 
forte qu*on fut contraint de prendre 
en fa place deux autres hommes qui 
fe marquèrent afin d'alfurc^leur vî^, 
qui apres cette execution âviroit été 
dans un perpétuel danger , s'ils 
avoient été connus. 

Dans ce même moment Charles 
ayant vu quelqu'un porter la màin 
à la h îche y & craignant qii on ne 
la fit tomber de dcilüs le billot, & 
qu’en tombant le uranchant ne s'en 
émoufsât , il cria tout haut , 
prenne ^rde a la hache. 

Après cela illc mit à genoux fus 
le marchepied du billot .& il dit aux 
Bourcaux que quand il étendroit le& 
mains ils fifTcnt ce qui leur étoic 
ordonne, il leva les yeux ôc les bra& 
vers le Cie.l,.& il fit une courte prîe^* 
i£ à k fin de kqucllc ayant étendu 
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les mains , Tun des deux Excen- 
teurs qui s'étoit faifî de la hache lui 
abattit la tctc d'un feul coup , & la 
donnai Ton compagnon qui l’élcva 
en l’air pour la faire voir au peuple. 
Chacun s’efforça d approcher de 
réchafFaud pour la mieux voir. La 
plupart en emportèrent des che- 
veux , mais par des motifs bien dif- 
ferens : les uns pour en faire trophée 
comme des dépouilles d’un enne- 
mi , & les antres pour les garder 
comme les Reliques d’un martir. 

La malignité des Parlementaires 
alla jufqu’i mettre le corps entre 
lc5 mains des Chirurgiens de l’Ar- 
mée à deffein de favoir s’il n’a voit 
point été attaqué de quelques maux 
honteux; ce qu’on leur ordonna d’e- 
xaminer d'un ton & avec des ma- 
niérés qui leur faifoient allez com- 
prendre que pour faire un rapport 
agréable ils dévoient le faire con- 
forme à l’inclination dps ennemis 
du Roy i mais un Médecin dont la 
capacité & la probité étoient recon- 
nues J ayant trouvé le moyen d’etre 
prefent à la dilïcâion du corps a la- 
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quelle il n'avoit pas été appelle , en 
rendit publiquement un témoignage 
digne de la vertu de ce Prince, 

Enfuitc de cela on fit porter le 
corps au Palais S. James où il de- 
meura un jour entier expofe à la vue 
de tout le monde , & de là ayant été 
transféré à VVindfor, il y futentené 
dans la Chapelle Royale auprès de 
Henry VI 1 1. qù*on n*avoit pas mis 
non plus que lui à VVeftminfi:cr> 
qui cft le lieu deftiné à la Sépulture 
des Rois d'Angleterre. 

Le Duc de Lennox Prince du 
Sang du côté de fa merej & le Mar- 
quis de Hariford qui avoient tous 
deux abandonné la Chambre- Haute 
pour s'attacher an Roy , demandè- 
rent à la Chambre des Communes 
la permilîion de lui rendre les der» 
niers devoirs» ce qu’on leuraccor*» 
da à condition que les Funérailles 
fe feroient fans aucune ceremonie» 
& qu'on ne merrroit point d'autre 
Inlcription fur fon Cercueil que 
celle-ci » Charles premier R'y à* An^ 
^leterre. Sur quoi un Poète addrefie 
à propos aux Siècles à vetxir> 
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les Vers qui fui vent. 

Bt toy Pofieriié qui loin dâ toute 
envie > 

T>es fiée les ^v'ecedens examine ta vie, 
.Au pied du Monument que àrejfe 
Py'ntv^YS y 

A fies Mdnes facrez daigne ajouter 
ce f^ers. 

Des Marches du Coneham ju/qh* au 
rivage More >• 

fajjdht y arrête tcy tes yeux 
Bt fuis Us I pleure , doute , admire y 
tremble , flore 

Lajufle veange^ncedes deux. 
Telle fut la fin de ce Prince in- 
fortune \ l’âge de 49. ans, dont il 
en avoir régné 15. fin tragique qui 
paffera à la pofteritédans l'Hiftoirc,. 
comme un de ces evenemens uni- 
ques qui demeurenr prefquc toujours, 
incroyables j car c*eft une chofe, 
j^fqucs-là inouïe , qu*on ait entre- 
pris de faire mourir un Roy par les 
formes de la juftice *, & il eft quaÆ 
impoflSble de croire qu'un Prince d 
équitable & fi bon > ait perdu la vie: 
fur ijn éckafifaud à la vue de fes Su* 
jets y ùiü$ qri'ii fe lok Êûc. aucuuc 
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émotion en fa favear. 

Cependant le peuple épouvante 
de l’attentat dont il vient d’ctie té- 
moin , frémit en confîderant l’é- 
norme piiilfance du Parlement & la 
inalheiireufc deftinée de Ton Roy , 
gronde foiiidcmcnt contre l’injufti- 
ce de ceux à qui peu de tems aupa- 
ravant il donnoit le titre de Prote- 
élicars des Loix , diffipc Ton reflen- 
timent en murmures , faute de for- 
ces ; & ceux qui demandoient avec 
le plus d’emprelfcmcnt la mort du 
Roy pendant fa vie, font les pic- 
iniers à le pleurer quand il n’cft 
plus, & à le rappeller avec des fou- 
haits inutiles. 

D’autre côte , la Chambre des 
Communes qui voyoit fon Parti 
triomphant , n’attendit pas même 
la mort du Roy pour faire dans l’È- 
tat des changemens qui ne pôu- 
voit’nt être introduits que par une 
Puilîance fouverainc ; car dés le 
matin du jour deftinc pour l’execu- 
tion de ce Prince , elle ordonna que 
le Banc Royal feroit déformais ap- 
pelle le Hant-BAnc, Q^uc dans les 
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publics au lieu du nom du 
Roy on mectroit celui des Députez 
du parlement , fous le Titre de Pro^ ^ 
teÜenrs de la Liberté d' Angleterre, 
Qii’à la place de ces mots, contre la 
dignité de tiotre Conronne , on /e fer- 
viroit de ceux-ci , contre la Liberté I 
fublicjne I & qu'en fin dans l’Admi- i 
niftration de la Jufticc on employe- 
roit toutes les formules qui pour- 
roient abolir le fou venir de la Mo- 
narchie. 

Le lendemain la même Chambre 
envoya le Duc de Glocefter & la I 
PrincelTe Elifabeth dans l'Ifle de | 
VVight, fous la garde du iieur Mild- 
may & fit publier une Ordonnance I 
par laquelle elle defendoit fur peine 
de mort , de proclamer Roy d’An- 
gleterre le Prince de Galles ou qnel- 
qu’autre que ce fût , fans le confen- , 
tement general du peuple. j 

Cela n’cmpccha pas que le jour ] 
fui vaut on ne vit des Placards affi- 
chez dans tomes les Places de Lon- 
dres, & addreffez aux Anglois, dé U 
part de Charles IL Roy de la Grande 
Bretagne leur unique S oHv-rairr^mùS i 
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les Habitaiis de cette ville craignant 
que ce ne fût une artifice par lequel 
‘ Cromvvel les vouloir furprendre, 
n*ofercnt pas feulement s’arrêter 
pour les lire. 

Quelques jours après les Députez 
dics Communes donnèrent une troi- 
fiéme Ordonnance , pour cafièr la 
Chambie- Haute comme un Tribu- 
nal fuperflu i & joiiilfant par ce 
moyen feul de toute l'autorité , ils 
' firent plufieurs Réglemens pour é- 
tédre & pour affi:nnir leur puifiànce. 
i Ils abolirent les Sermens de fide- 
lité & de Supremarie, comme défor- 
I mais inutiles, parce qu’ils ne regar- 
I doient que l’autorité des Rois qui 
n’étoîent plus. Ils choifirent qua- 
I rante perfonnesdont les uns étoient 
1 de leur Corps , & les autres avoienc 

1 ère de la Chambre de Juftice qui 
jugea le Roy, & ils en formèrent un 
Confeil d’Etat qui devoitêtre une 
Puiflance fixe qui reprefenteroit la 
fouveraine Autorité du Peuple d’An- 
gleterre, & qui auroit le pouvoir de 
convoquer & de proroger le Parle- 
ment réduit alors à la feule Cham- 


■ \ 

35 ^ Btjtoîre âe Cromvvel , 
bre Balle, lors qu'il fcroic néçelTairc 
pour le bien public. Bradshavv fut 
déclaré Préfident dis ce Confeil j & 
on donna à ceux qui le dévoient 
compofer les. Titres pompeux de 
TroitUeurs du peuple , & de 0efen» 
feun des Loix. 

Cromvvel & la chambre Balle ne 
trouvèrent aucun obftacle dans l'e- 
tablilïèment de ce confcil. Il eft vrai 
qu'il y eut quelque conteftation, en- 
tre ceux qui en dévoient être les 
Membres, touchant le Serment qu’ils 
feroient obligez de prêter ; les uns 
voulant que chacun d’eux jurât, flir 
fon falut éternel. Approuvo'u trut 
ce ce qui s* hait fait ^tant contre Charles 
Tyran d‘ Angleterre , que contre les 
Pairs dont on avait fupprimé la Cham~ 
bre ; (jr qu*ils ne reconnoljfjit point 
d’autre Souveraineté , que cdle du 
PtHple auquel il promettoît obelffancg 
& fidélité. Les autres au contraire 
fouteiiant,p;r unrefte de confcience, 
qu- bn n'y devoir faire aucune men- 
tion du palTé. 

Mais Cromvvel les fut bien met- 
tre d'accord par cette formule de 
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Serment qu*îl compofa lui-même, 
& qui renfermoit , fous d'autres 
mots, tout le fens de celle que nous 
venons de rapporter, le jure^ devant 
Die H tout- PutJ]anti que fans reconnoi- 
tre aucune autorité ni des Roisy ni des 
T air s. je révéré la République à! An- 
gleterre comme mon unique Souverai- 
ne à laquelle je promets, en cette qua-^ 
Ike , toute l*^ffeBiont & tout le fervi^ 
ce d’un fidèle Suiet, 

Cette Formule ayant etc rcccuc 
avec applaudilFement , elle fut fub- 
ftitüêe à celles dont on s'éroit fer- 
vi julqu'alorsi & on l'envoya à tou- 
tes les villes avec Ordre de n’y pas 
fonfFrir un feul Officier qui ne prê- 
tât le nouveau Serment. Âpres cela, 
Cromvvel fit Ordonner un nouveau 
jour de jeûne à tous les peuples, 
remercier Dieu, difoic il, de ce quHl 
les avait de livre x. de la Tyranîe, Et 
la Chambre Baffe voulant , en mê- 
me- tems, rcconnoître les obliga- 
tions qu’elle croyoit lui avoir , le 
déclara Généraliffime perpétuel des 
Armées de la République , & lui 
donna , avec le Droit de Comman^ 
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dcr en Chef les Troupes, le pouvoît I 
de difpofer de toutes les Charges 
militaires \ en forte que demeiiranc 
toujours le Maître de l'Armée ,-les ^ 
quarante Confeillcrs d'Etat deftinez ^ 
à gouverner la Nation , n'alloicnt 
propi^ment être que fes Agens & 
fès Secrétaires. 

Le Maire de Londres ayant refiifé \ 
de faire la Proclamation de ce nou- 
vel établilfement, fut dépouille de fa 
Charge , condamné à vingt-quatre 
mille livres fterlin d'amende, & en- 
fermé daus la Tour, Andrews qui i 
a\oit été mi des Commilfaircs de la 1 
Chambre de juftice , fut mis en fa 
placêi & 11 publia les nouveaux Ré- 
glemens,au Ton des trompettes, dans ^ 
toutes les Places publiques de Lon- | 
dres. La même Cérémonie fe fît en- 
fuite dans les autres villes d'Angle- 
terrej & deux Secrétaires d’Etat fu- 
rent chargez d'aller chez tous les 
Miniftres des Princes étrangers, 
pour leur donner avis que la Mo- 
narchie d'Angleterre étoit changée j 
en République , afin qu'ils en aver- 
tiifent leurs Maîtres & qu'ils fe pré- 
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parafïènt à négocier déformais fur 
ce pied là. 

L'Efpagne fut la première à re^ 

1 connoître la nouvelle République ; 
Dom Alonfo de Cardénas fon Am- 
baifadeur fît 3 de la part de Philippe 
IV. des Complimens à Cromvvel , 
& au Confcil d’Etat fur leur nou- 
veau Gouvernement.La Reine Chri- 
ftine de Suède parut la plus empief- 
: fée à fuivre cet exemple > àcaufe de 

la vieille haine de la Couronne de 
Suède contre la maifon de Danne- 
marc d*où le feu Roy d’ Angleterre 
I defeendoit par Anne d’Oldebourg fa 
j mère. Les Vénitiens firent enfuite 
la même démarche, portez à cela par 
la conformité que P 6tat de Répu- 
blique mettoit entre* eux & ces nou- 
veaux Républicains.Bnfin la Hollan- 
de, après avoir héfité quelque teins* 
envoya, à fon tour, féliciter les An- 
glois, quoique le Prince de Gales fut 
alors retiré à la Haye où les Etats des 
g Provinccs-Unies avoientmêmefouf- 
. • fer t qu’on le reconnût pour Roy, 

^ lors qu’on y apprit la mort de Char- 
1 les fon père. Auffi Cromvvel & les 
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iiens fc fentircnt fi obligez de cette. 
demarchc,que la Cour des Etats Gé- 
néraux fut la première de toute 1*E □- 
rope, où ils envoyèrent un Minifttc 
public. 

Celui qu'ils choi firent pour cec- 
cmploi^fut ifaac Doriflavvs qui a voie 
feryi d’Airefieur à Bradshavv lors 
qu’on fit le procès au défunt Roy, 
A peine cet Envoyé fut- il arrivé en 
Hollande , qu'il y fut afiafiîné par 
trente hommes mafqncz qui entrè- 
rent dans la maifon où il étoit, 
qui étoient conduits, comme on le 
publia, par Edouard & philippe Prin- 
ces Palatins fils du Roy de Edouard 
& Philippe Princes Palatins fils du 
Roy de Bohême & neveux du Roy 
décapité. Mais les Ëtats Généraux 
ayant fait une très exaétc recherche 
des coupables \ payant envoyé un, 
Ambafiadeur exprès àLondres afin de 
rendre comte ù b republique d’An- 
gleterre des foins qu'ils avoient pris 
pour punir l’injure qui lui avoit été 
aite chez eux , en la perfonne de 
Dorislavvs , les Anglois demeuré» 
Ecnt fi contens de cette fatisfaéUon, 

que 


/ 
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<3ue dcs-lors une alliance étroite fut 
conclue entre les deux Républiques. 

Ainâ le nouveau Gouvernement 
d* Angleterre commençoit à être re- 
gardé , des autres Nations , comme 
Souverain & légitime. Ses AmbafTa- 
deurs étoient par tout receus avec 
les honneurs, que ceux des têtes Cou* 
ronnées, & il arrivoît , tous les jouts, 
à Londres des Ambafifadeurs envoyca 
de Madrit , de Copenhague , de Sto-* 
colmc , de Venife , de la Haye , & de 
plufieurs autres endroits. Néanmoins - 
Cromvvel qui regardoit la Républi- 
que comme (bn Ouvrage , crut qu*il 
inanqueroit toujours quelque chofe à 
fon entier établürcment , tant que la 
France ne daigneroît pas lui envoyer 
de Miniftre comme faifoient les autres 
Nations ; car il n'y en avoit point eu 
à Londres, de la part de cette Couron- 
ne, depuis que le Préfident de Bellié- 
vre en étoit forti par Ordre de la Rei- 
ne Régente, après avoir inutilement 
agi pour le Roy Charles auprès des 
Parlementaires. Cromvvel mit donc 
tout en uiage pour obliger la Cour de 
France à envoyer, vers la nouvelle Ké- 
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publique, un AmbalTadeur , ou tout 
au moins un Réfîdent. 

Ce fut dans ce dc(ïcin,qu’il fit courir 
le bruit d’un Traité que l’Angleterre 
alloit ligner avec rEfpagne. Les ho- 
neurs extraordinaires qu’il fit rendre 
h Dom Alonfo de Cardenas , donnè- 
rent couleur à cette nouvcllej & on la 
crut enfin entièrement alTuréc , lors 
que l'on vit venir à Londres , de la 
part du Roy d’fcfpagne , le Marquis 
de Lcedé Gouverneur de Dnnquerqucj, 

Cependant toute- cette Négociation 
où les Efpagnols entroienc fort féri- 
eufement , n'étoit, du côté de Crom- 
vvcl. qu’un e-feinte qu’il fit durer auf-^ 
Ü lon-tems que la France ne prit point 
la rclblution qu'il en attendoit , Ôc à 
laquelle enfin une judicieufe pob'tU 
que la détermina. Il cft vrai qu’au lieu, 
d'envoyer un Ambafladeur , elle n© 
donna que la qualité de Refident au 
Préfident de Bordeaux qu’elle envoya 
en Angleterrejncanmoins les Anglois 
curent tant de joyc de fon arrivée, 
que quoi que ce ne fut qu’un Agent 
du fécond Caraélére, on ne lailïà pas 
d'envoyer au devant de lui les CaroA 
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Cîs de la République , & d'obrcrver à 
iès Audiences prelque les mêmes Cé- 
rémonies qu"à celles des AmbalTa- 
deurs. Et dés- lors, Cromvvel chercha 
toas les moyens de rompre le Traité 
que rEfpagne le prclToit toujours de 
conclure. Ainfi lors qu'elle lui fit des 
plaintes contre les Capitaines Pennes 
& Vénablesqui avoienr fait de gran- 
des prifes , aux Indes , fur les Caftil- 
lans, non feulemcut il ne daigna pas 
écouter fon Ambafiadeur, mais enco- 
re , il empêcha que le Conlcil d'Etat 
ne donnât aux Espagnols aucune fatis 
faélion fur cela ; pendant que d'autre 
côté il’faifoit diredbus mains au Ré- 
fident de France ,que fi le Roy Tres- 
Chrétien envoyoit un Ambalfadcur 
à Londres , il le feroit paiTer devant 
tous ceux des'autres Princes \ ce qu*il 
exécuta en effet , co^nme il l’avoit 
promis , àinfi que nous le verrons 
dans la fuite. 

La République d'Angleterre étant 
dans cette fituation , Cromvvel fie 
Ordonner , par le Confeil, un Syno- 
de de Théologiens qui s'affemblc- 
roient à VVeftminftcr , difoiuU 

Q* 
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purifier la Kelîgien , apres avoir ré- 
formé I U voulut itre lui ïucmc 
du nombre de ces Théologiens \ & il 
fe rendit l*Aibitre du Culte de Dieu,' 
dans ce Synode, comme il havoit été 
du Gouvernement , dans le Confeil. 
Il y fit abolir les Fêtes dé Noël & de" 
la Girconcifîon j & il défendit fur 
peine d'une pénitence publique, de les 
célébrer. Il y fit déclarer qu'on rc- 
çevroit dérormais la Cène affis , & 
non pas à genoux , comme les An- 
glois le praciquoient alors , félon le 
Rituel de la Reine Elizabeth, On y 
drelTa une Confeflion de Foy compo- 
fée de trente neuf Articles , & qui 
étoit prefiqu’en tout fcmblable à celle 
de Genève. On y fit un nouveau Cé- 
rémonial-, on ajouta à cela quelqu' au- 
tres Reglemens fur des points de Dif- 
cipline qu'on pretendoit n avoir pas 
été afiez épurez par les Synodes d'E- 
colTe, & par le Diredoire de f année 
précédente. 

Mais de tous les Points de la pré- 
tendue* reforme que fit ce Sinode,il n'y 
en eut point auquel Cromvvel s'atta- 
cha diivantage , qu'à celui de l'obfcr^ 
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vation exaâ:e 3c rigoureufe duDiman- 
che ; ce fat fur cet Article qu’il fit pa- 
roître une plus grande affectation j car 
ayant dellein d’allurer fa fortune par 
la réputation de la pieté , comme il 
avo't commenci à l’établir par fou 
zélé apparent pour les interets du peu^ 
p‘e J & voyant bien que la reforme 
d'un jour dont la folemnité revenoic 
toutes les femaines, feroit merveilleu- 
f ment propre à entretenir l’eftime de 
c ui qui en feroit l’Auteur , il voulut 
faire un dernier effort avant que l’Af- 
femblée de VVcftminfterfe feparâr, 
afn d’en tirer un Decret à fon gré, 
pour la fandifîcation du Dimanche. 

Il monta pour cela en Chaire le 
premier Dimanche d’après Pâques» 
dans le tems qu’on attendoit le Mini- 
Arc qui devoir prêcher ce jour-Ià. il 
éroir en habit de bufle, 3c avoir l’épéc 
an côté: tous les Théologiens du Sy- 
node e'tQÎent prefens , avec une foule 
incroyable dépeuplé. Lors qu’il eut 
été quelque tems à genoux tournant 
les yeux au Ciel , & faifant des geAes 
qui marquoient une agitation extraor- 
dinaire 3 il fc leva tout d’un coup ; 3c 
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comme Vil eût etc fai fi en ce mo- 
ment là d’une infpiradon divine , il 
commença fou Difcours par cette 
apoftrophc : O'ùiigranà T>\eH^ tu feras 
cbtis O" fr^tré tour du Seigneur fera 
ohfervé avec toute la régularité^ ^ avec 
tout le-refea cfui lui e[i dL H continua 
fa Prédication à laquelle ces paroles 
fer virent comme de Texte.ll y fit voir 
que la fubaituiion du Dimanche à 
l'ancieiv Sabath des Juifs étoit d ins- 
titution divine j ôc il déplora les irre- 
Tcrences par lefqucllcs on profanoit 
ce faint jour avec des paroles fi tou- 
' chantes, qnc lors qu’il eut fini tous fes 
Auditeurs fuivirent en foule les Théo- 
logiens jufqu’au lieu de leur alfemb ce 
en les conjurant de drefier un Regle- 
ment pour la célébration du Diman- 
che, & en leur promettant qu’ils l’ob- 
fervcroient inviolablement *, & les 
Théologiens furent enfin contraints 

de le leur accorder. 

Ce Reglement fut confirmé par une 
Ordonnance du Confeil d Etat j & 
voici quels en furent les principaux 
Articles. I. Qtie tous les Dimanches 
il y auroit trois fermons dans les gran- 


Livre 'Troijiéme, 5^7 
des Villes 3 dont le premier fc feroic 
avant le lever du Soleil pour la com- 
modité des domeftiques j & dans les 
autresjienx , un pour le moins avant 
midy j lequel feroic fuivi Paprefdinéc 
de prières publiques j du chant des 
Pfeaumes 3 & delà Icâure de la Bible, 
durant deux heures. II. Que les Ca- 
barets 3 les Academies de jeu^ 3 & les'" 
Marchez publics feroient fermez ce 
jouf-là. 1 1 l.Q^e quiconque fe pro- 
méneroit pendant le Service divin* 
feioit mis en prifon ou condamné à 
l’amende félon fa condition. ï V. Que 
les Voitures publiques s’arrêteroient 
dans les lieux où elles arrivcroicnt le 
Samedi au foir,& qu'elles y demeure- 
roient jufqu'au Lundi^ pour continuer 
leur route. V. Qu'aucune perfonne de 
quelque qualité qu'elle fût ne pour- 
roit entreprendre de voyage ce jour- 
là 3 ni fe m ttte en chemin fans faire 
voir la neceffité qu'elle auroit de par- 
tir au Magiftrat le plus proche qui de- 
.voit lui en donner un Certificat, que 
le moindre païfan auroit droit de lui 
faire montrer pour fon édification ; & 
faute duquel le Voyageur feroit arrête 

0.4 
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au premier Village où il pafïeroîr, 
V 1. Enfin la Comédie , la Chafie , la 
Danfe & les Feftins y étoient defen-!- 
dus fur peine de punition corporelle, 

Pair le même Reglement il fut dé- 
claré que le Dimanche étant confa- 
cré au Service de Dieu , le Lundi 
rott déformais accordé au repos de 
l’homme, qu’on s’abftiendroit de tou- 
te forte de travail ce jour-là, & qu*il 
feroît permis à chacun de le palfer fé- 
lon fon inclination. 

Ces Ordonnances eurent tout le 
fiicccz poffiblé, parce que pour les fai- 
re obfcrver Cromvvel joignit toujours 
Texcraple à l’autorité. Il aflîftoit tons 
les Dimanches au Service Divin dans 
le Temple de VVeftrainfter, avec une 
modeftic qui charmoit tout le inondej 
& les peuples accouroient de tous co- 
tez en ce lieu lors quMl y étoît, par la 
fèiile curiofité de voir un General 
d’ Armée extafié de dévotion. 

Toutefois Cromvvel n^’étoit pas fi 
occupé des affaires de la Religion, 
qu*il ne pensât auili à celles de l’Etat 
aufquelles il donnoit toujours fes 
premiers foins. Ainfi après avoir ab- 
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baiffé les Pairs du Royaume autant 
qu'il avoir pu , ayant confideré qu'il 
ctoit dangereux de laifTer loutes les 
forces maritimes qui font la princi- 
pale Puilfance de l’Angleterre , entre 
les mains du Comte de VVarvvich 
qui étoit un de ces Pairs , il infpira ïî 
bien les fentimens de fadtffiancc au 
Confeil d’Etat , que la fidélité & les 
fervices de ce Comte, ni même fon ^ 
étroite liaifon avec le Gencraliffim^, 
n/cmpccherent point qu’on ne tui ôtât 
fa Charge d’Amiral , & qu’on ne la 
donnât aux Colonels BlacK 5 Popham 
& Déane pour l’exercer tous trois en- 
fcmble par Commiflîon En quoi Crô- 
vvcl faifant voir qu’il ne confideroit 
point Tes interets propres lors qu’il 
s’agiffoit du bien public , puis qu’il 
facrifioît à la fureté du Royaume cc 
qu’il fèmbloit chérir le plus , donna 
lieu à ce mot du Chevalier Wane^ 
qui difoit ordinairement que ce Gene^ 
ral faifok des amis par provijson , poftr 
lui fèrvir de vîBimes dans / e befoîn. 

Le Comte de VVarvvich ayant été 
dcpQiiillé de fa Charge, Cromwel fit 
faire le Procès au Duc de Hamihon> 

s. 
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au Comte de Hollandt & au Baroa 
Capel qui cioicnt prifonniers à la 
Tour de’ Londres. Ils furent condam- 
nez comme coupables de haute trahi- 
fon à être décapitez ; & cés trois Scî- 
^ gncurs , tous trois Pairs du Royaume» 
furent exécutez en un même jour pat 
la main du Boureau. 

^ Cependant les trois Vice- Amifaux 
ne furent pas plutôt entrez dans la 
fonction de leur Charge > que Blacic 
qui vouloit fè fignaler par quelque 
action d*éclat ayant rencontré dans 
la Marche , un Navire Fran<^ois qui 
portoit en Hollande BrafTet Refident 
du Roy Trcs‘ Chrétien , lui tira une 
volée de Canon pour lui faire bailfer 
le pavillon •, à quoi celui-ci répondit 
par une décharge du fîenj fans que 
les aiirrcs coups que les Anglois tirè- 
rent Hir lui , robligealTcnt à s’écarter 
de fa route qu il continua jufques dans 
le Port de Flcffingue où l’avantage du 
vent qu’il a voit le porta à leurs yeux. 

Cette infiilte faite à la France pen- 
fa rompre toute la bonne intelligence 
qui étoit çntte les deux Nations. Le 
jioy Tres-Chrécien rappclla de Loa» 
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xlrcs le Prdîdent de Bordeaux,& 
fa feulement en fa place le Baron de 
Baas en qualité de Refid,ent. 

Celui- cy ayant outre- paflTé fi Com- 
îTîiffion par un zélé inconfidcrc , peu 
s'en fallut qu'il ne portât les affaires 
à la derniere extrémité j car à peine y 
avoir- il trois mois qu’il étoit en An- 
gleterre 5 qu'on l’aceufa d'avoir part à 
une confpiration qui s'etoit faite con- 
tre la vie de Cromvel. Il y avoit des 
preuves convaincantes contre lui par 
. la depofîtion de la plûpart des Con,- 
jurez J & ayant été fommé de compa- 
roître devant des Commilfaircs pour 
répondre fur cette aceufation > il leur 
dit qu’jl était prêt de conter à CrernwéL 
même par maniéré de converfationytoHt 
ce ^H*il /avait de cette ^iffaire’^mais qu*il 
ne pouvait pas répandre à l* interrogatoi- 
re <ju*on lui voulait faire fuhir, cette pro- 
cedure hleÿant direSlement U Dignité 
du Roy fia Maître auejuel fiul il devait 
rendre compte de fis allions. Sur quoi 
Crom vvel, & cinq des fept Juges qui 
compofbient çe Tribunal étant partez 
dans une autre Chambre , ils rentré- 
xent peu de tems aptes > & demaude^ 




( 

j7i mjloire â'e Cromvvel y 
rent à de Baas s'il pcrfîftoicà ne voit-- 
loir point répondre. Cet envoyé rcfii- 
fa de le faire avec encore plus de fer- 
meté qu'à la première fois. Et Crom— 
vvel lui ordonna de fortir (lirle champ» 
de l'Angleterre.. ' ■ 

Chacun admira l'extrême confîde- 
ration que le Generaliffime marqua ent . 
ce rencontre , pour la Couronne dfr 
France , en ne le vangeant pas autre»» 
men t d*un homme convaincu d'avoir 
eonfpirc contre lui ^ car il avoir fait 
voir en plu heurs occaiîons que r\f 
îc droit des Gens , ny lej Caraéldre 
des AmbaiTadeurs n'etoient point ca- 
pables d'arrêter fes telïèntimens 
lors qu*ii s'agilToit de vanger une in- 
jure faite à fa propre perfonne. 

Auffi cette modération racommo- 
da. i elle tout à fait la France avec 
rAnglcterre qui avoient etc brouil- 
lées depuis l’affiire de BlacK'. Le 
Pre/îdent de Bordeaux fïit renvoyé à: 
Londres en qualité d'Ambalfideur. 
Milord Lükard: vint à- Paris de là' 
part de la Republique > avec le mê- 
me Garaétcre J; & l'on convint que 
Iss y ailleaax. de» deux Nations, ne 
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iroient obligez à aucune marque de 
foûmiffion les uns envers les autres 
dans' les rencontres-ordinaires , mais 
que quand les Officiers Generaux 
de l'Amirauté de l'imc fe trouve- 
roîcnt en perfonne , les Officiers 
particuliers de l'autre leur reiidroieivt 
les honneurs accoutumez. 

Ce Traité ayant été fîgné par 
Cromvvel , la Ratification de la parr 
de la France en fut envoyée à Lon- 
dres par le Sicur.de la Baftide Secré- 
taire dii .Prcfideiat de Bordeaux , hom- 
me d'un efptit fouple , d*un genie 
aifé & d*uii mérite prefqiie univcr- 
fel. 

Apres que cet accommodement 
fut fait ;> Cromvvel fe trouvant déii-^ 
vré de l'embarras des Guerres étran» 
gérés , qjmployaî tous fès foins à ter- 
miner celles qui troubloient le 
dans du Royaume. L'Irlande étoit . 
jurq'ics là demeurée fidèle au Roy, 
fans avoir voulu reconnoî'tre lanou^ 
velle Republique i Cromvvel y paffa 
avec uner Armée compofée de douze 
mille hommes de- pied , & de^ trois- 
taille cbevaux. - U mil le Siège de^r 
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vant la Ville de Drodagh qui eft j 
tuée fur la Rivière de Boyne , dans | 
le Comte de Louth. Les Affiégez y | 
firent une refiftance extraordinaire j 
Sc les Aflie'geans ayaAt ejfté repouf- 
fez avec perte dans deux alTauts 
qu*ils avoienc donnez , ne vouloient I 
plus y retourner une troifiéme fois, j 
lors que Cromvvel au defefpoir de j 
voir échouer les projets qu'il avoir 1 
faits pour la reduélion de ^Irlande € 
dés la première catreprife , arracha ^ 
un Drapeau à un de Tes Soldats , H 
Lalla planter au pied des murailles { 
de la Place , & par cette adtion re- . 
folue anima tous les liens à le fui- 
vre : ils montèrent à l'alTaut , & fe 
rendirent maîtres de la ville. Crom- 
vvel fît palier au fil de Pépée tous 
les Catholiques qui y étoient , fans 
excepter même ceux qui s*étoient 
retirez -dans lesEglifes. 

Comme il étoit Maître de la Cam- 
pagne , il fît pafTcr à Tes Troupci A 
la Rivière qui coule auprès de Du- 
blin , & leur fil faire une marche de 
vingt lieues pour aller aflîégcr la 
yillc de VYeftfort Capitalcdu 
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té qui porte le même nom *, & ayant 
découvert qu'une Compagnie avoit 
refolu de defeticr , il lui donna or- 
dre de marcher avant toutes les au- 
tres ; il calTa la tête d’un coup de 
piftolet à un Soldat qui rcfLifa d’a- 
vancer ; ôc ayant mis la main fur 
Tautre , tout le refte de la Com- 
pagnie & de l*Armée le fuivit : il 
emporta encore la Place d’alTaut , Sc 
fes Soldats y firent le pillage l’efpa- 
ce de deux heures entières. La form- 
ne favotifant ainfi fes armes , iî 
marcha vers la ville de RolTe , & le 
même jour il s'en rendit le Mai-* 
tre. 

Il alla cnfuite Camper devant 
Duncanon ; mais les Affiégez y ayant 
fiiit une vigonreufe refiftance , 
craignit de perdre fon Armée , s'il 
s'attachoit plus long tems à ce 
gc ; c’eft pourqnoy il décampa ^ ^ 
fit marcher fes Troupes vers la 
de.Vaterford où il trouva une 
tance encore * plus opiniâtre 5 une 
partie de (on Armée y fut taill^ 
pièces ; & il fut obligé de fuir avec 
k relie A & d’abandonj^iei foa 
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non & Ton Bagage aux Affiégez. 

Le chagrin que Cromvvel eut de 
ces mauvais fiiccez fiit bien* tôt difîî- 
pe , lors qu'il apprit que Dungar- 
van & Kynfal s'étoient rendus à 
M lord Brovvghil à qui le Parlement 
avoir donné la Charge de Maître de 
l'Artillerie. 

L'année fuivante ayant fait venir 
d Angleterre de nouvvellcs Troupes-' 
pour remplacer celles qu'il avoit 
perdues , il fe mit en Campagne iî- 
tôt que la faifon fut propre j. & pai 
une fuite rapide de Conquêtes y il fe 
rendit en tres-peu de tems Maître 
de Raghcl , de Featbard » de Cushol^ 
d'Arphinon, de Kingiktofer, de Cuf- 
tcleton > & de plufîcuts autres Places 
confîdcrables. 

Il affiégea la Ville de Kikenny 
qui fe rendit à lui au bout de fix 
jours ; il fe rendit Maître des Châ- 
teaux de Cantvvelcashc ôcd'Enifnon: 
Il emporta d’aifaut Pokerry s il s'em* ■ 
para de Bulladoin , de Brano & de 
Donkil , trois Forterelfes très- im- 
portantes ; & de-là il alla campée 
devant '^Clonmel i mais à peine ea • 
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avoît-il commence le Siège , quil 
fut oblige de retourner en Angleier- 
re. Il établit auparavant en fa place 
lie ton fon Gendre j & il partit pour 
Londres où il fut rcceu avec tous les 
honneurs & tous les applaudilTèraen^ 
du plus glorieux Triomphe. 

Ircton fuivit les defïèins qii^e (on 
beau pere avoit formez pour la redu- 
dion de iTrlande ; il fe rendit Maî- 
tre de VVaterford, de Duncanbn & 
de Caterlough qui font trois Places 
des plus confiderûbles du Royaume^ 
fî bien qu*en moins de fix femaincs il 
alîu jettit toutes les Provinces de Mo- 
monie. 

Ainfî Cromvvel voyoit réüflîr 
tous Tes deffeins dans les lieux où 
il ne pouvoit être , comme dans ceux 
où il étoit : fa Puiffance s’angmen- 
toit de jour en jour dans la nouvel- 
le République ^ tant par la bonne in- 
telligence qu*il favoic entretenir avec 
les Etats voifins , qu’k caufe des 
avantages que l’Angleterre paroiflToit 
retirer de fon admtnift ration. 

Toutefois il ne laifToit pas de vi- 
vre dans la crainte avec une domi- 
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nation attermie par tant de divers 
moyens » & quoiqu'il Te vît garde par 
Une Armée de quarante mille hom- 
mes, il apprehendoit encore du cô- 
te de la Nobleflc qu'il foupçonnoit 
tou jours de quelque attachement pour 
le Roy . C'efl pourqnoy il n'y eut rien 
qu'il ne fît pour l'humilicr. 

Il affeéta de refufer toutes fortes de 
Charges, foit de Guerre , foit de Ju-. 
dicatnre aux Gentils» hommes , & de 
leur préférer les roturiers qui fe pre- 
fcntoient pour en être pourvus ^ & 
il tirade la lie du peuple un grand 
nombre de gens de néant qu'il fit 
déclarer Nobles par le Confeil d’E- 
tat , pour faire de cette nouvelle 
Noblefïè un Parti toujours oppofé- 
à l’antre, & inviolablemenr attaché 
à luy. 

En effet ces Gentils hommes de 
nouvelle création affedoient en tou- 
tes rencontres d’infîilter aux ^'eig- 
neurs de la première qualité ,lcfquels 
ne pouvant autrement s*en vanger, 
fe contentoient de les appeller par 
mépris les Gentils - h'' mwes de U 
Harpe , parce que la Republique 
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qui venoit de les annoblir avoir mis 
cet inftrumcnt dans rEculTon de Tes 
Armes ; & lors qii*il fiirvenoit entre 
les Uns & les autres quelques diffe- 
rents , Cromvvel les terminoit toû- 
jouts à l'avantage de ceux qu'il avoir 
fait déclarer Nobles, 

Le peuple qui c toit témoin de tou- 
tes ces injuftices , y applaudifîbit fans 
les connoître, aveuglé q^u'il étoît par 
la bonne opinion dont il étoit préve- 
nu en faveur du Gcneraliflîmc \ car 
comme chacun étoit peiTuadc quMl 
avoit,en toutes chofes,des vues plus 
fines que les autres; lors qu'il abbaif. 
foit des pcrfonncs de confidération , ' 
& qu’il en élevoit d’autres qui n'a- 
voient aucun mérites la multitude ai- 
moit mieux croire qu'il y avoit , en 
cela, quelque myftére utile au public» 
que de foupçonner qu'il le fit pour 
Ion intéreft particulier. 

L' aveuglément du peuple » a Ton 
égard,alla encore plus loin; car quel- 
ques Confpu ntions faites par de bra- 
ves gens contre fa vie > & conduites 
avec efprits ayant été decouvertes» 
comme par miracle > au moment 


3 2o HiJtoWe de Cromwell 
qu'elles alloient êwe exécutées le vul- 
gaire, d’abord, fe perfuada qu'il avoit 
nn efprit familier qui l'avcrtiflbit de 
tout ce qu’on machinoit contre lui : 
Il avoir foin d'auiori fer lui- même 
cette imagination , par le récit de 
plufieurs coups manquez contre lui, 
qui avoicnr paru infaillibles 5 & ccc- 
tc ilinfion devint enfin fi commune 
dans toute l’Angleterre qu’un mari 
n’ofoit dire à fa femme ce qu’il pen- 
foitde lui , de peur d’être entendu de 
cet efprit qu’on croyoit lui rapporter 
toutes choies. 

Dautre part, Cromvvel voyoît que 
toutes les Puilïànces de l’Europe di- 
vifées entr’elleS par des intérêts op- 
pofez n’étoient pas en état de fc lû ^ 
guer,pour lui faire la guerre; il fa- 
voitquela Famille Royalledes Stii- 
ards errante dans les Cours ctrangé- 
rcs , ne pouvoir faire contre lui que 
des imprécations de fortequ’il fete- 
noit aliliré contre tout ce qui ctoit 
au dehors du Royaume ^ & le dedans 
ne lui faifoit de même aucune peine; 
parce qu’encore qu’il futbienqiie plii- 
fic .1rs perlbnnes le haïilbient , ilcio« 
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yoîc neanmoins être à couvert de tou- 
tes fortes d'embu ches , par le foin 
qu’il preiioit d’être pcrpctuellcment 
garde ôc environne de fes Créatures. 

Telles croient les réflexions par. 
lelquelles Cromvvcl fe perfuadoic 
qu’il n'avoit rien à craindre , ni des 
Etrangers, ni des Domeftiques; & il 
joüiflüit d’une Paix apparente au mi- 
lieu de tant de faiivegard es qu’il trou- 
voit dans les artifices inepuifablcs de 
fa Politique , lors que fa tranquillité 
fut troublée par la nouvelle qii il rc- 
ceut d’une Defcente faite par Mon- 
trofe en Ecolfe. Nous allons voir 
quelles furent les fuites de l’arrivée 
de ce Marquis dans la Grande Bre- 
cagne. 
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